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ENCYCLOPÉDIE DE CHIMIE INDUSTRIELLE 

CJ JTp I COLLECTION DE VOLUMES IN-18 JÉSUS 
d a 4 0 0 p a g e s , i l l u s t r é s d e fi.cju.res, c a r t o n n é 3 

BA1LLY. L ' i n d u s t r i e du b l a n c h i s s a g e . 1 vol. in-18 5 fr. 
BOUANT. La g a l v a n o p l a s t i e . 1 vol. in-18 5 fr. 
BOUTKOUX. Le p a i n e t l a pan i f i ca t ion . 1 vol. in-18 5 fr. 
CH A NABOT. Les pa r fums ar t i f ic ie l s . 1 vol. in-18 â fr. 
COHEIL. L'eau p o t a b l e . 1 vol. in-18 5 fr. 
GAIN. Chimie ag r i co le . 1 vol. i n - 1 8 . . . .— 5 fr. 
GUICHAIÎD. Chimie i n d u s t r i e l l e . 1 vol. in-18 5 fr. 
— L'Eau dans l ' i n d u s t r i e . 1 vol. in-18 5 fr. 
— Chimie du d i s t i l l a t eu r . 1 vol. in-18 5 fr. 
— Microbiologie du d i s t i l l a t eu r . 1 vol. i n - 1 8 5 fr. 
— I n d u s t r i e de la d i s t i l l a t i on . 1 vol. in-18 5 fr. 
GUINOC11ET. Les e a u x d ' a l imen ta t ion . 1 vol. in-18 5 fr. 
IIALLER. L ' indus t r i e ch imique . 1 vol. in-18 5 fr. 
HALPHEN. Couleurs e t v e r n i s . 1 vol. in-18 5 fr. 
— L ' I n d u s t r i e d e l à s o u d e . 1 vol. i n - 1 8 . . . 5 fr. 
HOBH1N-DÉON. Le s u c r e e t l ' i ndus t r i e s u c r i è r e . 1 vol. in-18. S fr. 
JOLLIN. L ' I n d u s t r i e des t i s s u s . 1 v o l . in-18 5 fr. 
KNAB. Les m i n é r a u x u t i l e s . 1 vol. in-18 5 fr. 
LAUNAY (de). L ' a r g e n t . 1 vol. in-18 S fr. 
LEKJiVUE. Savons e t b o u g i e s . 1 vol. in-lS 5 fr, 
— Garbure de ca lc ium e t a c é t y l è n e . 1 vol. in-18 5 fr. 
LEJEAL. L ' a lumin ium. 1 vol. in-18 5 fr. 
PETIT. La b i è r e e t l ' i n d u s t r i e de la b r a s s e r i e . 1 vol. in-18. 5 fr. 
RICHE et HALPHEN. Le p é t r o l e . 1 vol. in-18 5 fr. 
TH1LLAT. Les p r o d u i t s ch imiques employés en m é d e c i n e . . 5 fr. 
VIVIER. Ana lyse e t essai des m a t i è r e s ag r i co le s . 1 vol. in-18. 5 fr. 
VOINKSHON de LAVELINES. Cuirs e t p e a u x . 1 vol. in-18 5 fr. 
VVE11.L. L'or. 1 vol. in-18 5 fr. 
VVE1SS. Le c u i v r e . 1 vol. in-18 5 fr. 
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Précis de Physique industrielle, S«Cx,'Prol 
fesseur à PÉcole pratique de commerce et d'industrie de Limoges. 
Introduction par M. Paul JACQUEMART, inspecteur général de 
l'enseignement technique. 1899. 1 vol. in-18, 570 pages et'-ib'i fig., 
cartonné 6 fr. 
L'auteur expose dans la première partie les faits d'expérience qui se 

présentent le plus souvent dans la vie pratique et donne l'explication 
île chacun d'eux. 

Il a simplifié les méthodes et les descriptions d'appareils et de 
machines ; il n'a décrit que les appareils et machines les plus employés 
•dans l'industrie. 

La deuxième partie traite des grandes applications industrielles de 
la physique; une large part est laite aux applications actuelles des 
•courants électrique». 

Le livre répond exactement au programme de physique et de chimie 
des Écoles pratiques de commerce et d'industrie; il rendra de 
grands services aux jeunes gens qui se destinent à l'industrie. 

Précis de Chimie industrielle, JotfqZ 
par P. GUICIIART). 1894. 1 vol. in-18 Jésus de iïl pages, avec 
(J8 figures, cartonné 5 fr. 
Il manquait aux élèves des Écoles industrielles et des Écoles d'arts 

et métiers un volume élémentaire pouvant servir de résumé au cours 
du professeur et d'introduction à la lecture des grands ouvrages de 
chimie industrielle. Le Précis de Chimie industrielle de M. (iuichard 
vient combler cette lacune. 

M. Guichard a adopté la notation atomique. Il s'est ataché exc lu­
sivement aux applications pratiques. Il a indiqué les noms des corps 
d'après les principes de la nomenclature chimique internationale : ce 
livre est le premier qui soit entré dans cette voie. Embrassant à la 
fois la Chimie minérale et organique, il a passé en revue les différents 
éléments et leurs dérivés, en suivant méthodiquement la classification 
atomique, et en insistant sur les questions industrielles. Ce livre sera 
très utile aux propriétaires, directeurs et contremaîtres d'usines. 

Précis d'Hygiène industrielle, llfZllT, 
de chimie et de mécanique, par le I) r Félix tînÉMONn, inspecteur 
départemental du travail, membre de lçu Commission des logements-
insalubres. 1S93. 1 vol. in-lS Jésus de 384 pages, avec 122 fig. 5 fr. 
Le Précis d'hygiène industrielle a été rédigé pour répandre la 

•connaissance des prescriptions nouvelles de la loi du 2 novembre 1892 
et pour faciliter son exécution. Voici l'énumération des principales 
divisions de cet ouvrage : Usines, chantiers et ateliers : atmosphère 
du travail: gaz, vapeurs et poussières. Hygiène du milieu industriel : 
froid, chaleur, humidité. Maladies professionnelles : matières irritantes, 
toxiques et infectieuses. Outillage industriel : moteurs divers, organes 
dangereux et appareils protecteurs. Accidents des machines et des 
outils. Premiers secours. Documents législatifs et administratifs. 
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3 Fr. 501 COLLECTION DE VOLUMES IN-16 

DO 300 À 400 PAGES, ILLUSTRÉS DE FIGURES 
CAZENEL"VE. LA COLORATION DES VINS. 1 VOL. IN-LG 3 FR. 50 
DUCLALX. LE LAIT. 1 VOL. IN-LC 3 FR. 50 
GALLOIS. LA POSTE. 1 VOL. IN-LC 3 FR. 50 
GRAFF1GNY (DE) . LA NAVIGATION AÉRIENNE. 1 VOL. IN-10 3 FR. 50 
LEFÈVRE. LA PHOTOGRAPHIE. 1 VOL. IN-16 3 FR. 50 
LE VERRIER. LA MÉTALLURGIE. 1 VOL. IN-16 3 FR. 50 
MONT1LLOT. LA TÉLÉGRAPHIE ACTUELLE. 1 VOL. IN-LG 3 FR. 50 
SAPORTA. CHIMIE MODERNE. 1 VOL. IN-16 3 FR. 50 
SCHOELLER. LES CHEMINS DE FER. 1 VOL. IN-16 3 FR. 50 

B I B L I O T H È Q U E S C I E N T I F I Q U E 
2 Fr. I COLLECTION DE VOLUMES IN-16 2 Fr. 

DE 200 PAGES, ILLUSTRÉS DE FIGURES 
BASTIDE. LES VINS SOPHISTIQUÉS. 1 VOL. IN 16 2 FR. 
BIETR1X. LE THÉ. 1 VOL. IN-16 2 FR. 
BOÉRY. LES PLANTES OLÉAGINEUSES. 1 VOL. IN 16 2 FR. 
CAUVET. L'ESSAI DES FARINES. 1 VOL. IN-16 2 fr. 
GIRARD et BRÉVANS. LA MARGARINE ET LE BEURRE ARTIFICIEL. 

1 VOL. IN-16 2 fr. 
HUBERT. L'ART DE FAIRE LE CIDRE. 1 VOL. IN-LFI 2 fr. 
M ON AVON. LA COLORATION ARTIFICIELLE DES VINS. 1 VOL. IN-16... 2 fr. 
PASSY. L'ARBORICULTURE FRUITIÈRE. 3 VOL. IN-16. CHAQUE 2 FR. 
SAPORTA ( H R ) . CHIMIE DES VINS. 1 VOL. IN-16 2 fr. 
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LIBRAIRIE Ï.-B. BAILLIÈRE ET FILS 

BAUDOIN. — L e s e a u x - d e - v i e e t l a f a b r i c a t i o n du c o g n a c , 1893, 
1 vol- in-16 avec 39 ligures, cart 4 fr. 

BOITANT (E.) .— D i c t i o n n a i r e de c h i m i e . Introduction par M. T R O ( I S T , 
membre de l'Institut, 1 vol, gr. in-8 de 1120 p . , 630 fig. 23 l'r. 
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avec .122 figures 5 fr. 

BRÉVANS (de). — L e s C o n s e r v e s a l i m e n t a i r e s , 1896, 1 vol. in -16 , 
avec 72 figures, cartonné 4 fr. 
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P R É F A C E 

Lorsque , il y a six a n s , l 'Adminis t ra t ion me confia L'en­

se ignement de la Chimie et des Marchandises , ce n 'est pas 

sans appréhens ion que j ' e x a m i n a i la tâche à accompl i r . Je 

me t rouvais , il est vra i , en face d 'un p r o g r a m m e conforme 

à mes é tudes an t é r i eu re s , mais il fallait le p a r c o u r i r dans 

un espri t tout nouveau , .l 'avais à m e péné t re r du caractère 

à la fois p r a t i q u e et é l émenta i re de nos écoles de commerce , 

et j e ne pouvais espérer t rouver de guide que dans les ind i ­

cations de n i e s chefs. Je fus h e u r e u x de t rouve r en mon 

Directeur un des p remie r s apùl res de cet ense ignemen t nou­

veau, un h o m m e plein d ' intel l igente in i t ia t ive . Dirigé par 

ses sages conseils , encouragé par sa b ienvei l lan te i n d u l ­

gence et celle de M. l ' Inspecteur Dépar t emen ta l et de MM. les 

Inspecteurs Généraux, je me mis r éso lument à l'oeuvre-

Pu i san t pa r tou t ce q u i pouvai t m'è t re u t i le , j ' a r r i v a i s à 

composer un cours qui m e sat isfaisai t u n e a n n é e et q u e je 

modifiais l ' année s u i v a n t e . 
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v i P R É F A C E 

Sur les ins tances de mon Di rec t eu r , M. Vallat , au jou r ­

d 'hui inspecteur de nos écoles pra t iques de commerce , je 

m e suis décidé à revoir mon cours et à le faire pub l ie r . 

Mon but a été d 'éviter à mes collègues la période de tâ­

t o n n e m e n t par laquel le j ' a i passé et de leur p e r m e t t r e de 

faire m i e u x et p lus vi te . 

Les élèves, s u r t o u t ceux des deux premières années , ne 

sont pas assez forts pour p r end re des notes suffisantes pen­

dan t L'exposé; et, d ' au t r e pa r t , se résoudre à dicter , c'est 

sn condamner à perdre un temps considérable , à faire des 

leçons peu v ivantes et r enonce r à tout p rogrès dans la 

facilité à s ' expr imer . 

Si , au con t ra i re , ils ont un l ivre , le professeur a plus de 

temps pour développer les g r a n d e s l ignes du sujet, expl i­

quer les par t ies difficiles,réaliser les expér iences , i n t e r ro ­

ger les élèves et consacrer que lques séances à des m a n i ­

pu la t ions . 

f.e p r o g r a m m e de la t™ a n n é e comprenan t Iesdéfinit ions, 

les lois, la n o m e n c l a t u r e et l 'é tude des métal loïdes qu i , 

d 'a i l leurs , sont r evus en par t i e , p lus ta rd , j e n'ai pas cru 

devoir m'en occuper pour le m o m e n t . Je su is pe rsuadé que 

mes collègues t rouveront un trai té é lémenta i re de ch imie 

q u i , avec leurs expl icat ions verbales, sera suffisant. J 'ai 

p o u r t a n t m o n t r é en 2 e année c o m m e n t , u n e équa t ion chi­

m i q u e é tan t établ ie , on d é t e r m i n e les poids des corps a 

me t t r e en présence et les poids de ceux qui p r e n n e n t n a i s ­

sance. 

Je n 'ai employé que des t e r m e s connus ou définis au préa­

lable , et mes exemples sont choisis , a u t a n t q u e possible, 
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PREFACE vu 

p a r m i les faits dont l 'élève a éLé ou est le t émo in . Je suis 

d'avis que , tout en res tan t à Fal lu t des i nnova t ions , nous 

devons tenir compte des t rad i t ions , aussi ai-je mis les n o m s 

anciens à côté des nouveaux . 

L ' a u t e u r du p r o g r a m m e du 23 février 1893 avai t t rop 

bien dit qu ' i l fallait s ' a t tacher aux proprié tés essentiel les 

p o u r q u e j ' a i l l e décr i re toutes les réact ions auxquel les un 

corps peut d o n n e r l i eu ; il était préférable d ' insister sur les 

caractères distinctifs, les falsifications et les moyens ra­

pides de les reconnaître, ainsi que sur les conditions de-

production et de vente. 

Mon ambi t ion se b o r n a n t à faire u n m a n u e l t r a i t a n t des 

par t ies i m m u a b l e s du cours et suscept ible , par conséquent , 

de servir p lus ieurs a n n é e s , je n 'a i donné que t rès peu de 

s ta t i s t iques . Je laisse au professeur le soin de complé t e rpa r -

tout ce qui est suscept ible de va r ia t ions , tout en le me t t an t 

en ga rde contre l 'abus des n o m b r e s car l 'expérience m ' a 

appr i s que nos élèves, môme les mei l l eurs , les confondent 

bien vi te . 

La législat ion douan iè re n 'est ense ignée qu 'en 3 e année , 

il é t a i ldonc nécessaire de donne r , de bonne h e u r e , que lques 

expl icat ions su r ce suje t ; d ' au t re p a r t comme ces tarifs va­

r ient d 'une année à l ' au t re , il me semble qu ' i l vaut m i e u x 

q u e le professeur complè te le m a n u e l , s'il le j uge à propos , 

au lieu de le modifier . 

Si je n 'ai pas divisé mon livre en leçons e tp l acé un som­

mai re en tête de c h a c u n e , c'est que je désire laisser une 

cer ta ine l iber té d ' a l lu re au ma î t r e et ne pas pe rme t t r e aux 

élèves paresseux de se c o n t e n t e r d u r é sumé . Ne suffiL-il pas , 
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v i n P R É F A C E 

pour d o n n e r satisfaction à ce besoin de généra l i sa t ion , d'é­

tudier c h a q u e corps aux m ê m e s points de vue et dans le 

m ê m e ordre ? 

Enfin c o m m e je suppose un musée de marchand i se s 

annexé au laboratoire , j ' a i fait su ivre l 'ouvrage d 'une liste 

de m a n i p u l a t i o n s s imples et de reconnaissances de mat ières 

ou de falsifications. 

Qu'il me soit pe rmis , en t e r m i n a n t , d ' adresser mes r e ­

merc iemen t s à mes supé r i eu r s , qui m 'on t encouragé et a idé 

de l eu r s consei ls , et à mon collègue M. P e r r i n , qu i a b ien 

voulu m 'a ide r dans le t r ava i l de révis ion . 

L . G . 
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C O U R S D E M A R C H A N D I S E S 

L K S M A T I È R E S P R E M I È R E S 

C O M M E R C I A L E S E T I N D U S T R I E L L E S 

P R E M I E R G R O U P E 
M É T A U X 

Los mé taux cons t i tuen t le second groupe des corps s i m ­

ples ( I ) , ils se d i s t inguen t plus ou moins des métal loïdes 

par un ensemble do propr ié tés . 

Propriétés générales. — M A L L Ê A B I U T É . — P o u v o i r q u ' o n t 

Fig. 1. Laminoi r , 

les m é t a u x d e s 'é t irer e n l a m e s très m i n c e s s o u s l ' ac t ion d u 

(1) Le premier groupe comprend les Métalloïdes. 

G I R A R D . M a r c h a n d i s e s . i 
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marteau ou du laminoir (Hg. 1 et 2). Cette mach ine con­

siste en 2 cyl indres placés l 'un au -dessus de l 'au t re , à des 

dis tances var iab les et t o u r n a n t 

——_ en sens inverse . Les métaux les 

p lus mal léables sont : l 'or, l 'é-

1 i t a i n , Je. p la t ine , l ' a rgen t , le cui-

1 | v r e , le p l o m b , le zinc et le fer. 

\_ Y DUCTILITÉ.—Propriété de s'é-

iliPiSBli H l l ' 1 ' e r e ' 1 "1 sous l 'action de l a / / -

wllilnBlilM HÈRE, i n s t r u m e n t q u i consiste 

<F s u r t o u t en une p l aque d'acier 

| très d u r . percée do, t rous de 

' d imens ions var iab les où l 'on 

force les ba r re s métal l iques H 

passer à c h a u d . A ce point f'e 
Fig. 2 . Travail «lu L a m i n o i r , vue , on peu t classer les m é t a u x 

d a n s l 'ordre suivant : or , a r ­

gent , a l u m i n i u m , fer, cu ivre , zinc, p l o m b , etc. 

T É N A C I T É . — Pouvo i r de résister à la rupture sous un effort 

de t r ac t ion . Voici les m é t a u x placés pa r o rdre de téna­

cité décroissante : fer, cu ivre , p la t ine , a rgen t , or, zinc, 

p lomb, etc. 

AUTRES I'BOPRIKTËS. — Tous les m é t a u x , excepté le m e r ­

cure , sont solides à la t e m p é r a t u r e o rd ina i re . Les plus 

usités sont d u r s , susceptibles d 'un beau po l i .Tous sont bons 

conducteurs de la c h a l e u r et de l 'électricité et électro-

négatifs. En généra l , ils sont de couleu r plus t e rne en poudre 

qu 'en masse . Beaucoup ne fondent qu ' à de hau te s t e m p é ­

r a t u r e s . Ex. : l ' a rgent à 10O0' J, le fer à 1600° et le pla t ine 

à 2000" . 

A l l i ages . — On donne ce n o m à des associat ions de mé­
taux qui ont des propr ié tés avan tageuses pour une foule 

d 'emplois dans les ar ts et l ' indus t r ie . D ' u n e man iè re géné­

ra le , les al l iages sont plus fusibles, [dus durs et p lus Lenaces 
q u ' a u c u n des m é t a u x cons t i tuan t s . 
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L ' o r , l ' a r g e n t et. l e p l a t i n e , é t a n t c o n s i d é r é s c o m m e d e s 

m é t a u x p r é c i e u x o u f i n s , o n a p p e l l e titre d'un alliage l e 

q u o t i e n t d u p o i d s d u m é t a l f i n p a r l e p o i d s t o t a l d e l ' a l ­

l i a g e . 

Etat naturel. — I l n ' y a g u è r e q u e l ' o r , l e c u i v r e et. u n 

p e u d e f e r q u i s e t r o u v e n t p u r s d a n s l a n a t u r e ; l e s a u t r e s 

y s o n t c o m b i n é s a v e c d ' a u t r e s c o r p s e t c e s c o m b i n a i s o n s , 

n o m m é e s minerais, s o n t m é l a n g é e s o u n o n d e t e r r e , a p ­

p e l é e gangue. 

Extraction 
des minerais. 
— C e s c o r p s s o n t 

g é n é r a l e m e n t 

e n f o u i s d a n s l e 

s e i n d e l a t e r r e 

e t l e u r s g i s e ­

m e n t s c o n s t i ­

t u e n t l e s mines. 

O n l e s e x p l o i t e | f ^ % ) £ £ \ \ H 

à c i e l o u v e r t o u 

p a r d e s g a l e r i e s 

a u m o y e n d e 

p i c s e t d e p i o ­

c h e s e t o n l e s 

a m è n e à l a s u r ­

f a c e d u s o l p a r 

d e s m o y e n s m é ­

c a n i q u e s . 

Principaux 
minerais. — 
C e u x q u i s o n t 

l e p l u s a b o n -
l'ig. 3. Loiicassago du m i n e r a i . 

Q a n t s e t l e s p l u s 

e m p l o y é s , p o u r f o u r n i r l e s m é t a u x , s o n t l e s oxydes, l e s sul­

fates, l e s carbonates e t l e s silicates. 
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incl inée où l'on fait passer un couran t d'eau qu i en t ra îne la 

t e r re moins dense. 

P r i n c i p e s de m é t a l l u r g i e . — La mé ta l lu rg i e est l ' en ­

semble des opé ra t ions faites pour re t i rer les m é t a u x des 

m i n e r a i s ; elle se divise en traitement mécanique et en 

traitement chimique. 

TRAITEMENT MÉCANIQUE. — H a pour bu t de sépare r le 

p lus possible la g a n g u e . P o u r cela on casse les gros mor ­

ceaux de minera i s avec de lourds m a r t e a u x m u s mécan ique­

m e n t (bocardage) (fig. 3), et l'on dispose le tou t su r u n e aire 
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Aux Eta t s -Unis , on é l imine la p lus g r a n d e par t ie de la 

gangue en faisant passer s u r le minera i un a i m a n t qu i 

attire l'oxyde de fer. 

TRAITEMENT CHIMIQUE. — l i a pour objet de décomposer 

le minerai , et il diffère s u i v a n t la na tu re de ce dern ier . 

1 ° Le mine ra i est u n oxyde. On le chaufle avec du char ­

bon (fig. 4) ; celui-ei s ' empare de l 'oxygène, forme de l 'acide 

carbonique ou de l'oxyde de carbone qu i se dégagent ; le 

métal reste seul (méthode catalane). 

2" Le minera i est un sulfure. On gri l le , le soufre se d é ­

gage à l'état de gaz su l fureux el le mé ta l est isolé. S'il 

s'esl combiné à l 'oxygène d u r a n t l 'opérat ion, on le t ra i te 

ensuite par le cha rbon . 

3° Le minera i est u n carbonate. On le calcine, le gaz 

carbonique se dégage et il res te un oxyde, que l'on t ra i te 

comme p récédemment . 

EI.RCTHOMKI'ALLUHGIE. — Depuis la découverte du four 

électrique pa r M. Moi s san , l e t r a i t e m e n t c h i m i q u e tend de 

plus en plus à être remplacé par l ' é lec t rométa l lurgie , car 

une fois qu 'on a fondu le m i n e r a i , il est facile d'eu sépare r 

les é léments par u n couran t é lec t r ique . 

I m p o r t a t i o n e t exportation. —• Actuel lement le c o m ­

merce est s o u m i s à un r ég ime protect ionnis te a t t énué . 

A leur en t rée en F r a n c e les ma t i è re s , pesées et vérifiées 

par les agents des douanes , sont soumises à un droit que 

perçoit l 'Etat el qui est fixé d 'après le Tarif général ou 

d'après le Tarif minimum. On appl ique le T a r i f g é n é -

ral aux produits des nat ions qu i f rappent les nôtres de 

droits élevés. Le Tarif mi ni ni u m. ou de faveur, moins r igou­

reux que le p récédent , s 'adresse aux marchandises des 

Elats, qu i , par des traités de commerce , se sont engagés à 

user de réciprocité à no t re égard . Actue l lement le P o r t u g a l 

est la seule pu issance eu ropéenne à qu i nous app l iqu ions 

le Tarif g é n é r a l . 

Si des marchand i ses n ' e n t r e n t en F r a n c e que pour y 
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recevoir u n complément de ma in d 'œuvre ou pour y être 

fabr iquées , l'Klat d ispense des dro i t s d ' in t roduc t ion , mais 

il dé l ivre un acquit à caution qui est r emplacé par un 

certificat de décharge q u a n d l ' impor t a t eu r a fourni la 

p reuve que la marchand i se a subi les t ransformat ions 

ind iquées ou a été réexpédiée . 

P a r cont re , le Tarif géné ra l compor te en ou t re un droit 

d'entrepiit pour tou te mat iè re e x t r a - e u r o p é e n n e qu i a 

sé journé dans un port e u r o p é e n , hors de F rance , et une 

surtaxe d'origine à tout p rodu i t européen qui ne vient pas 

d i rec tement du pays d 'or ig ine . 

FERS. Fe. PA = 56 

E t a t n a t u r e l . — On ne t rouve le fer à l 'état natif que 

dans que lques météor i tes , mais ses m i n e r a i s sont très 

abondan t s et fort r épandus . On trouve c o m m e oxydes 

l 'oligiste, la l i rnoni te , l 'ocre, l ' hémat i t e b r u n e , l 'oxyde ma­

gné t ique ; comm e sulfures ou pyrites, la noi re , la b lanche 

et la j a u n e ; comme carbonate, la sidérose très abondante 

en Angle te r re à côté de la houi l l e , ce qui expl ique le bon 

marché des fors angla is . 

Lus pays les plus r iches en fer sont les E ta t s -Unis , l 'An­

gle te r re , l 'Al lemagne et la F r a n c e . 

Nos pr inc ipales mines sont dans l a i t e u s e , le Centre de la 

F rance , le Creusot, la Loire, les env i rons d 'Alais , l 'Ariége 

et les P y r é n é e s ; elles p rodu i sen t p lus de 4 mil l ions de 

tonnes de minera i , ce qui su f i i r a i t à notre consommat ion ; 

mais nous en impor tons encore env i ron deux mi l l ions 

d 'Al l emagne , d ' F s p a g n e , de Pe lg ique et d 'Algér ie . 

Les pyri tes se rvent d 'abord à fabr iquer l'acide, sulfu-

r ique ; aussi e n v i s a g e r o n s - n o u s su r tou t les oxydes . 

M é t a l l u r g i e . — Si le m ine ra i est un sulfure ou un 

carbonate , on le t r ans fo rme en oxyde par les procédés ind i ­

qués à la mé ta l l u rg i e généra le (page 5 1 . 
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F i a i s 7 

Pour ext ra i re le fer de l 'oxyde, ou se sert du procédé géné­

ra l ; mais la présence de la gangue nécessi te des opéra t ions 

et des apparei ls spéc iaux, dont les p lus impor t an t s sont les 

hauts fourneaux. > 

H A U T K O U H X E A U . — C'est une construct ion creuse , en 

briques réfractaires, de 15 à 18 m. de hau t , ayant la forme 

de deux troncs de cône réun is par la g rande base(fig. 5). 

Fig. o. Coupe d'un haut fourneau avec appareil à air chaud. 

L 'ex t r émi t é supé r i eu re possède un couvercle et u n e 

ouver tu re d'où pa r t un tube qui se rend dans des compar t i ­

ments n o m m é s récupérateurs. 

Vers le bas débouche une tuyère a m e n a n t de l 'a ir c h a u d . 

Plus près du fond est un t rou, d'où sor t i ra le laitier. 

Enfin au-dessous encore est une ouver tu re fermée par de 

l 'argile et qu 'on débouche q u a n d l 'opération est t e rminée , 

afin de faire écouler la fonte. 

Près du hau t fourneau sont disposés les a p p a r t e m e n t s 

récupéra teurs et une pompe asp i ran te foulante qui aspire de 

l'air et l 'envoie, il t ravers l e ; r é cupé ra t eu r s , dans la tuyère . 
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MANIÈRE D'OPÉRER ET RÉACTIONS CHIMIQUES. — On verse par 

le h a u t du coke , du m i n e r a i et u n e p i e r r e a rg i leuse ou 

ca lca i re , qu i a pour bu t de former avec la g a n g u e un sili­

cate d ' a l u m i n e et de ca l c ium. Sans cette p i e r r e , la g a n g u e 

e n t r a î n e r a i t une cer ta ine quan t i t é de fer. 

On a l l u m e par en .bas ; le charbon en b r û l a n t donne du 

gaz ca rbon ique , qui , r encon t r an t p lus haut, du charbon , se 

t r ans fo rme en oxyde de c a r b o n e ; celui-ci , a r r ivant au con­

tact de l 'oxyde de fer, lui prend son oxygène et redevient 

du gaz ca rbon ique . 

Mais à la t e m p é r a t u r e élevée nécessaire p o u r fondre le 

s i l ica tedouble n o m m é laitier, le fer se combine au carbone 

pour d o n n e r de la fonte. Lai t ier et fonte tombent au fond; 

le p r emie r s u r n a g e a n t , on le fait écouler su r un p lan incl iné 

sablé . Quand la fonte commence à couler on perce plus 

bas et elle se déverse par u n e au t r e rigole dans des bassins 

rec tangula i res où Ton je t te de l 'eau pour la refroidir et la 

solidifier. 

Le h a u t fourneau donne donc de la fonte et non du 

fer. 

Quant aux g-az qui sor tent , ils vont échauffer à t o u r de 

rôle les r écupé ra t eu r s avant d 'être uti l isés comme combus­

t ibles . 

FONTE 

La fonte est du fer con tenan t de 2 à 5 u / 0 de carbone . Su i ­

vant le c h a r g e m e n t du hau t fourneau, on obt ien t de la 

fonte blanche, de la fonte grise ou de la fonte truitée. 

La bla7iche est d 'un gr is b l anchâ t r e , du re , cassante , ne 

se laisse ni l imer , ni souder , ne peut s 'étirer en l ame et en 

fil. Elle fond vers 1000° et si on la laisse refroidir l en t emen t 

elle se t ransforme en fonte g r i se . A cause de ses p ropr ié ­

tés on ne l 'emploie g u è r e que pour donne r du fer ou de 

l 'acier. 
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F O N T E 9 
La GRISE a un aspect p lus no i r que la précédente , fond à 

1200", a u g m e n t e de vo lume e n se solidifiant, se laisse l imer 

et t ou rne r . F o n d u e et refroidie b r u s q u e m e n t elle, devient 

blanche, les acides y laissent une tache no i re . On s'en sert 

pour le moulage des grosses pièces, ma i s , pour les objets 

fins, on la refond avan t de la verser dans des moules qu i 

sont faits avec un mélange de sab le .e t d 'argi le : elle s ' ap ­

pelle alors FONTE D'AFFINAGE ou de 2QFUSION. 

La TRUITËE ou PIQUÉE, qui doit son nom 

Fig. C. Four à puddlcr. 

On appelle FONTE MALLÉABLE de la fonte b lanche recu i te 

avec de l 'oxyde de fer qui l'a décarburée en part ie à la sur­

face; elle peut s 'ét irer en lame, mais se soude difficilement. 

GIRARD. M a r c h a n d i s e s . I . 
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Sous ses divers aspects, la fonte est livrée au commerce 

en blocs i r r égu l i e r s , n o m m é s gueuses (1) . 

E x t r a c t i o n d u fer ou p u d d l a g e . — On chaulTe dans un 

four à réverbère (lig. Cj de la fonte et de l 'oxyde m a g n é t i q u e . 

L 'oxygène de celui-ci forme du gaz ca rbon ique avec, le car­

bone de la fonte. On r e m u e la masse (ringage) et on en 

porte les blocs, nommés loupes, sous le m a r t e a u frontal 

ou mieux encore sous le m a r l e a u pilon (fig. 7), qui 

chasse les scories et laisse le fer à peu près p u r (cin-

glage). 

Les morceaux de fer, passés une p remiè re fois au l a m i ­

noi r , donnen t du fer grossier ou de nuinëro i . 

Si on les réchauffe, qu ' on les mar te l le avan t de leur faire 

sub i r un 2 e l aminage , ils donnen t des fers n°2 qu ' on divise 

en deux grands g roupes : les fers marchands et les fers 

spéciaux. 

Les p remiers (lig. 8), les p lus employés , sont en bar res à 

section ronde, car rée , r ec t angu la i r e : on les dit ronds, carrés, 

méplats, plats, ou feuillants. Les d imens ions des sections 

les on t fait diviser en p lus ieurs classes dont le prix a u g ­

mente de 1 fr. pa r 100 ki l . q u a n d ou passe d ' une classe à 

la su ivan te de d imensions moi mires. 

(1) M O U L A G E . — Un sculpteur l'ail on bois un modèle conforme 
au dessin donné, ef. le porto au mouleur qui le place entre deux 
cadres en fonte de manière que la partie la plus étroite soit en bas. 
Tout autour un ouvrier tasse un mélange de sable argileux et de 
houille en poudre tout en maintenant la séparation du contenu des 
deux cadres et ménageant une ouverture dans le supérieur. On 
soulève celui-ci , on enlève le modèle, et on replace le cadre s u ­
périeur sur l'inférieur exactement comme il était avant, opération 
qui est facilitée par des chevilles de repérage. On porte les deux 
cadres qui constituent le moule, dans une étuve, afin d'évaporer 
l'eau. 11 n'y a plus qu'il verser, par le trou du cadre supérieur, de 
la fonte liquide obtenue en enflammant dans un cubilot un mélange 
de charbon, de fonte grise en gueuses, ou en morceaux d'objets 
cassés. 

Après refroidissement on sépare les cadres et l'objet apparaît 
semblable au modèle. 
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TONTE 11 

Les fers spéciaux surit demi-ronds à cornière, h T., il 

double T., en {]., à vitrage et on les répar t i t aussi en plu­
sieurs classes. 

On n o m m e tôles des fers p la ts , qu i n 'on t pas pins de 

G m m . d 'épaisseur et qui sont perforés selon les besoins 

(11g. il). 
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Fers de 2e classe. Fers carrés, 16 et 69. — Fers ronds 17 et 73. 
— Fers méplats, 2 0 X 8 et 1 6 3 X 4 0 . 

Fers de 3B classe. Fers carrés 11 et 81. — Fers ronds, 18 et 90, 
— Fers méplats, 2 0 X 3 , 3 et 1 6 3 X 1 1,5. 

Fers de i" classe. Fers carrés 5 et 110. — Fers ronds, 6 et 110. 
— Fers méplats 1 4 X 4 , 3 et 9 9 X 3 . 

Les fers des l r e , 2 B , 3 e , 4e classes augmentent de prix d'une 
classe à l'autre, de 1 franc par 100 kilogr. (la l r e classe ayant le 
prix le plus bas). 

Fers spéciaux. Fers demi-ronds 14 et 54. — Fer à double T à 
petites ailes et à larges ailes 80 et 3 3 0 . — Cornières à hranches égales 
20 et 130. — Cornières à branches inégales, 4 0 X 2 5 et 1 5 0 X 7 0 . — 
Fer méplat 4 0 0 X 1 0 . — Fer en U> 3 0 X 1 0 et 300x93. — Rail, 
6 0 X 6 0 . — Fers à T simple 8 0 X 5 2 et 2 0 0 X 1 0 0 . 

Fers à vitrages. Fer à T simple arêtes vives , 1 8 X 1 8 et 7 5 X 8 0 . 
•— Fer mouliné 53. — F'or en Z 60. — Fer cintré. — Fers rainés, 
9 et 23 . — Fer octogone, moyenne 0,50 (1). 

(1) Tous ces dessins, comprenant le minimum et le, m a x i m u m de 
chaque série, sont à l'échelle de 1/10e et cotés en millimètres. Nous 
avons puisé les éléments de cette planche dans VAlbum des fers et 
aciers de Schneider et C'm au. Creusot, qui nous a été communiqué 
par MM. Marchand et Dreyfus. 

Fers de l r e classe. Fers carrés 20 el 54. — Fers ronds 30 et 6 1 . 
— Fers méplats, 2 7 X 1 1 et 1 1 3 X 4 0 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



F E R S DE I V C L A S S E 

F i g . 8 . F e r s LLiiirohands 
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Fig. !). Métaux perfores. — Les perforations se font 
en fer, acier, cuivre, zinc, etc. (1). 

1 et 2 . Perforation en trous ronds. 

3 . Perforations à trous ronds écartés. 

4 . Perforation pour tourailles do brasserie, séchoirs, etc. 

o. Perforation il trous longs et, ronds pour criblage des blés. 

6. Perforation à trous triangulaires. 

7. Perforation pour nettoyer le blé. 

8 . Perforation à trous ovales. 
9. Perforation à trous rectangulaires pour émotteurs. 

•10. Perforation à trous carrés pour appareil de mines. 

11 . Perforation de fantaisie. 

12. Perforation spéciale de zinc. 

(1 ) G'js modèles nous ont été gracieusement communiqués par 
M. L. Pinchart Deny, Ingénieur-constructeur. 
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Les fers ronds , passés p lus ieurs fois à la filière, donnent 

les fils de fer, caractér isés par le d i amè t re , q u e l'on mesure 

avec les j a u g e s . 

Au lieu de classer les fers d 'après la forme, on peu t envi­

sager les qua l i tés et alors on a : 

Les fers forts, qui se pl ient à froid, 

Les fers rouverins cassants , 

Les fers doux ou purs, 

Les fers durs ou aciéreux, 

Les fers tendres, etc. 

D 'a i l leurs le fer de c h a q u e rég ion a des propr ié tés carac­

té r i s t iques et porte u n e m a r q u e spéciale . 

P r o p r i é t é s . — Le fer est un méta l bleu foncé, dur, 

tenace, peu cassant , duct i le et mal léable il chaud , de den­

sité 7. 8, fondant à 1600°, pouvant se souder au rouge 

blanc ; il est. a t t aqué par les acides, le soufre en vapeur , le 

chlore, etc . 

ROUILLE. — À l 'air h u m i d e , il se couvre d ' une couche 

d 'oxyde ou rouille, qu i envahi t peu à peu l ' i n té r i eur . 

MOYENS DE I-HÉSERVATION.— On évite l 'oxydation du fer en 

le décapan t so igneusement et en le r e c o u v r a n t ensuite 

d 'une couche de pe in tu re , de vernis , d 'émai l , d 'élain (fer 

blanc et fer ëtamé), de zinc (fer galvanisé), de nickel (fer 

nickelé). 

S i g n e s d i s t i n c t i f s d ' u n bon fe r . — Dans la g rande 

indus t r i e , on emploie des laboratoires et des mach ines spé­

ciales pour d é t e r m i n e r les qua l i tés des fers et des mé taux 

en g é n é r a l . 

Dans la p ra t ique , sans recour i r à a u t a n t de précis ion, on 

peut faire des essais r u d i m e n t a i r e s , qui sont t rès utiles. 

Ainsi un bon fer ne doit pas se br iser en t o m b a n t d 'une 

h a u t e u r de 2 m . KO; il doit pl ier , avan t de casser ; sa cas­

sure doit ê tre d 'un b lanc br i l lan t , à g ra in fin, fibreuse sans 

ge rçure ni s t r ie . 
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ACIER 
C'est du 1er contenant de 0,5 à 2 ° / 0 de ca rbone , très du r , 

élastique, p lus tenace, mais moins malléable et moins d u c ­

tile que le fer, s ' a l té ran t à l 'a i r h u m i d e et au contact des 

acides, fondant vers 1300° et de densi té var ian t de 7.2 

à 7.8. 

F a b r i c a t i o n . — On peut p répare r l 'acier par qua t re mé­

thodes pr inc ipales : 

1° Eu ne déca rbu ran t qu 'en par t ie lafonLe, dans l 'opéra­

tion du pvddlage. 

2° Kn mêlan t de la fonte o rd ina i re et de la fonte décar-

buréo,en fusion. C'est le procédé Besseyner,qui donne l 'acier 

du même n o m , moins fin que les au t res , mais à mei l l eur 

marché (fig. 10). 
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3° lin m ê l a n t du fer, de l 'acier o rd ina i re et de la foule 

(acier Martin). 

4° En c a r b u r a n t le fer. P o u r cela on chauffe fortement 

des paque t s de bar res de fer, saupoudrées de poussière de 

cha rbon , n o m m é e cément. Sous l ' influence de la cha leur , le 

ca rbone pénètre dans le fer s u r t o u t si on répète plusieurs 

fois l 'opérat ion. On a alors de Y acier cémenté. 

P o u r m i e u x répar t i r le charbon , donne r p lus de finesse 

et de d u r e t é , on fait fondre un des aciers p r écéden t s ; ce qui 

résul te est de l 'acier fondu. 

Acier trempé. — Si l'on chauffe de l'acier jusqu 'au 

rouge cerise et qu 'on le p longe b r u s q u e m e n t dans un 

liquide froid, il devient très du r , mais m a n q u e d'élasticité. 

P o u r lui en donner , on le recui t à des t empéra tu res 

variables su ivan t la des t ina t ion et on le remet dans l 'eau. 

On se base, pour d é t e r m i n e r cette t e m p é r a t u r e , non su r un 

t h e r m o m è t r e , mais sur la couleur qui appa ra î t à lasurface . 

Acier brûlé, c'est celui qui a été d 'abord chauffé au des­

sus du rouge cerise. 

Classification d'après le pays d'origine ou la dureté. 
— Nous venons de voir que les aciers por ten t le nom du 

mode de fabricat ion. On peut encore les classer d 'après leur 

p a y s d 'or ig ine ou d ' après leur dure té . 

Sous ce dern ie r point de vue , on a les aciers durs, qui 

con t i ennen t beaucoup de carbone et qui se t r e m p e n t bien. 

Les aciers doux, pauvres en carbone el changean t peu 

par la t r e m p e . 

Signes d'un bon acier. — La t ranche doit être régu­

lière, à g ra ins fins, s a n s g e r ç u r e , mais il faut être un habile 

pra t ic ien pour être fixé sur la va leur . 

Usages. — Ils sont divers su ivan t les qua l i t é s . 

Avec les durs, on fait des l imes, des ressor ts , des out i ls 

t r a n c h a n t s et des i n s t r u m e n t s agr icoles . 

Les demi-durs sont uti l isés pour t ou t ce qui est soumis 

à des clforls de flexion et de to r s ion . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Quant aux doux et extra.doux, on en fait des b l indages , 

des clous et ils remplacen t souvent le fer. 

Production de la fonte et de ses dérivés. — La pro­
duction de la fonte et de ses dérivés, le fer et l 'acier, va 

cons tamment en a u g m e n t a n t . En 18S7, elle étai t pour la 

France de près de 2 mi l l ions et demi de tonnes : celle du 

fer de 830.000 et celle de l'acier de 900.000. L'accroisse-

mant va plus vite pour l 'acier que pour le fer. 

CUIVRE = CU. PA 63 

Etat naturel. — Il existe des mines de cuivre p u r au 

Chili, aux Eta t s -Unis , dans l 'Oural , au Japon et en A u s t r a ­

lie, mais on r e t i r e su r tou t ce méta l de minera i s r épandus 

en Lspagne, en Angle ter re , et en F rance , dans le Gard et 

près de Lyon. 

Les p r inc ipaux minera i s de cuivre sont : la pyrite jaune 

o:i sulfure de cu ivre , la chalcopyriteou sulfure de fer et de 

cuivre, la malachite ou carbonate de cui vre vert, Vazurite ou 

carbonate de cuivre bleu d 'azur , la cuprite ou oxyde de cuivre . 

F i g . 1 1 . Four pour le traitement des pyrites cuivreuses. 

Métallurgie. — La mé ta l lu rg i e diffère s u i v a n t l a consti­

tution du m i n e r a i , mais en généra l elle est longue et on 
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n 'a r r ive à obteni r du cuivre pu r q u ' a p r è s p lus ieurs opéra­

tions. On emploie pour le gr i l lage des mine ra i s de cuivre 

des fours à réverbère (flg. 1 1 ) ( 1 ) . 

Propriétés. — Le cuivre est un méta l rouge de dureté 

m o y e n n e , de densi té 8,9, qu i fond vers 1150°. Fro t té , il 

répand une odeur désagréable . 11 est t enace , duct i le , mal­

léable, bon conduc teur de la cha l eu r et de l 'électricité, mais 

il ne se soude pas faci lement. A l 'a ir h u m i d e , il se recouvre 

d 'hydrocarbona te de cuivre , n o m m é encore vert de gris. 

Chauffé, il donne des oxydes de colorat ions diverses : vers 

i'OO", il colore la flamme en ver t . Il est a t t a q u é par tous les 

acides à froid et à chaud et d o n n e alors des sels vénéneux : 

aussi faut- i l éviter de laisser des a l imen t s acides dans des 

us tens i les en cu iv re . 

U s a g e s . — Avec ce méta l , on fait des chaudiè res , des 

b a i n s - m a r i e , des fils pour l 'électricité et des al l iages très 

i m p o r t a n t s . 

Alliages. — 1° BRONZE. — All iage de cuivre et d 'étain dans 

des propor t ions var iables su ivan t la de s t i na t i on ; car on dis­

t ingue : le bronze des canons, celui des instruments 

sonores et celui des monnaies, qu i cont ient en outre du 

zinc. On y ajoute m ê m e du p l o m b et du p h o s p h o r e p o u r le 

r e n d r e sonore. 

Le bronze est d 'une cou leur j a u n e m a r r o n , p lus fusible, 

p lus d u r et p lus mal léable que le cu iv re . Il devient sur tout 

mal léable par la trempe. 

2" LAITON. — Alliage de cu ivre et de zinc, de couleur 

j a u n e ; se t ravai l le faci lement, peut s 'étirer en fil et en l ame . 

Le chrysocale, le similor, et le. tombac sont des variélés 

de laiton qui vont du rouge au j a u n e pâ le . 

3" BRONZE D'ALUMINIUM. — A l l i a g e de cu ivre et d ' a l u m i ­

n i u m , qu i est très du r , mal léable , peu a l té rable à l 'air et d 'un 

j a u n e pâle , il ressemble à l 'or, ma i s en diffère pa r sa légèreté. 

( 1 ) Par l'électrolyse, les Américains sont parvenus à obtenir du 
cuivre pur à bon marché. 
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É T A I X 2 1 

II sert dans l 'orfèvrerie. 

4 ° MAILT.F.CHORT. — Alliage de 66 parties de cu ivre , 1 9 de 

zi ne et 21 de n icke l . 11 est d 'un j a u n e clair , mal léable , peut 

se travailler et. s 'al tère peu à l 'a i r . 

îi° ALFKNIDB ET MÉTAL ANGLAIS OU MÉTAL BLANC. — Ce sont 

des variétés de mai l l echor t . 

On les emploie pour la fabrication des cafetières, cou­

verts de table, etc . car ils sont d 'un b lanc d ' a rgen t , sus­

ceptibles d 'un beau poli et s 'a l tèrent difficilement. 

Le commerce l ivre le cuivre et ses alliages en lingots, en 

planches, en barres rondes ou carrées, en fils ou en tubes. 

ET AIN = Sn. P A = 117 

E t a t n a t u r e l . — Ce corps est connu depuis long temps , 

mais il n 'existe pas seu l , son pr inc ipa l minera i est la cas-

siténle ou bioxyde d 'é tain, que les Romains venaient déjà 

chercher au sud de l 'Angle terre . Il en existe aussi des 

mines en Al l emagne , aux Indes et dans la presqu ' î le de 

.Malacca. 

P r é p a r a t i o n . — On chauffe le minera i mêlé à du char ­

bon. Les gaz oxyde de carbone ou carbonique se dégagen t . 

L'étain resté seul en fusion est agi té avec du bois vert , pour 

le purifier . 

P r o p r i é t é s . —• C'est un mé ta l d 'un gr is b lanchâ t re , de 

densité 7 ,8 , qui fond vers 228°. Il est mal léable , peu duc­

tile, peu tenace . 11 ne s 'oxyde pas à l 'a ir môme h u m i d e , 

mais si on con t inue à le chauffer l iqu ide il s 'oxyde et se 

couvre de crasse. 

Usages . — L 'é ta in est employé seul p o u r faire des me­

sures de capaci té , des services de table et pour recouvr i r le 

chocolat, le n o u g a t et des pièces de cha rcu te r i e . 

Avec le p l o m b , il sert à faire la soudure des plombiers 

et la potée d'étain; 

Avec le mercu re , il donne le tain des glaces ; 
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Avec lo cuivre , il fournit les divers bronzes. 

C'est enfin de ce méta l qu 'on recouvre le fer pour avoir 

le fer blanc et le fer étamé. 

C o n d i t i o n s de v e n t e . — On le t rouve en feuilles, en 

•plaques, en bancs et en lingots. 

Il nous vient d 'Angle ter re , d 'Al lemagne et su r tou t de 

Malacoa, où on l 'obtient le p lus p u r . 

ZINC = Zn. VA — 64 

E t a t n a t u r e l . — Le zinc est un méta l connu depuis l 'an­

t iqu i té , mais qui n 'exis le pas dans la n a t u r e à l 'état natif. 

Ses mine ra i s sont : la blende ou sulfure de zinc, \asmith-

sonilc ou carbonate de zinc et la calamine ou silicate. Ces 

composés sont très r é p a n d u s , mais les mines en sont peu 

impor tan tes , aussi la mé ta l lu rg ie est-elle concentrée en Rel-

g ique , à la Vieille Montagne , et en Silésie. 

M é t a l l u r g i e . — La b lende est chauffée au contact de 

l 'air (fig. 12). 11 se dégage du gaz sulfureux et il reste un 

oxyde de zinc, que l'on trai te p a r l e cha rbon . 

S'il s 'agit de la smi lhson i t e , on la calcine : le gaz carbo­

n ique se dégage et il reste u n oxyde, qu 'on t ra i te aussi par 

le charbon . 

P r o p r i é t é s . — Le zinc est gr is b l euâ t r e , de densi té 7.2, 

fond à 3ô(J° ; bout à 930°, n 'es t mal léab le et ducl i le qu ' en t re 

130 et 130°. A200", il se laisse rédu i re en poudre . Il graisse 

la l ime, brûle en d o n n a n t une flamme d'un vert livide et 

en fournissant de l 'oxyde de zinc. 

Fondu et plongé dans l ' eau , il donne la grenaille de z i n c . 

I l e s ! ina l té rab le à l'air sec, mais à l'air h u m i d e , il se 

recouvre d 'une couche d 'hydroca rbona te de zinc qu i pro­

tège l ' in tér ieur . 11 est a t t aqué par les acides et ses sels 

sont vénéneux , aussi év i le - t -onde se servir de ce méta l dans 

les ustensi les de ménage . 

U s a g e s — Le zinc est employé pour les to i tures , les 
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Fig. 12. Four belge 
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seaux , les cuves, les ba ignoi res , les réservoirs , les gout­

t iè res , les t uyaux , les piles, la p répara t ion de l 'hydrogène, 

la ga lvanisa t ion du fer et la fabrication du blanc de zinc. 

PLOMB — Pb. 

' PA = 2 0 7 

E t a t n a t u r e l . — Le 

p lomb ne se trouve 

presque j a m a i s seul 

dans la n a t u r e ; son 

pr inc ipa l minera i est 

la galène ou sulfure 

de p l o m b , abondante 

dans le Gard, la Lo­

zère, l ' I s è r e , m a i s sur­

tout en Auvergne , eu 

Bre t agne et en Angle­

t e r r e . 

P r é p a r a t i o n . — Il 

existe deux méthodes 

(fig. 13 et 14) : la plus 

s imple consiste à gri l­

ler la ga lène , p o u r for­

m e r de l 'oxyde de 

p lomb , q u i , chauffé 

avec du cha rbon , don­

ne du p l o m b . 

P r o p r i é t é s . — C'est 

un méta l gr is , bleuâ­

t re , peu dur , lu isant , 

q u a n d on v ien t de le 

couper , [nais se ternissant r a p i d e m e n t ; sa densi té est de 

11,3 et il fond à 33a". Il es t mal léable , ma i s peu ductile, 

5M. 

Fig. t 3 . Haut fourneau pour le traite­
ment de la galène (luétiiodu par ré­
duction'). 
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pou tenace, ne s 'écrouit pas au l a m i n a g e , laisse u n e trace 
sur le papier . 

Au contact de l 'eau chargée d'acide ca rbon ique , il se t r a n s ­

forme en uu sel qu i est un poison, aussi ne s'en sert-on pas 
pour conduire les eaux de p lu ie . 11 n 'y a que l 'acide azot ique 
et les acides g r a s qui l ' a t taquent à la t empéra tu re o rd ina i re . 

G i R A f i D . Marchandises. 2 
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Les sels de p lomb sont vénéneux. 

Usages. — Outre ses nombreux composés , le plomb serl 

à faire les tuyaux de plomb et les balles de chasse, les ca­

ractères d'imprimerie, la soudure des plombiers, les toi-

tures, les revêtements. 

ANTIMOINE = Sb. L'A = 240 

Etat naturel. — Connu depuis l iés l ong temps , l 'ant i­

moine existe dans des mines à l'état de sulfure, n o m m é s i i -

bine. Ce minorai se rencontre dans l 'Ariège, le Gard, l'Au­

vergne , la Vendée et la Sibér ie . 

Préparation. — Ou extrai t l ' an t imoine de ce mine ra i en 

gr i l l an t celui-ci et en t ra i tan t le produi t ob tenu avec du 

cha rbon à hau te t empéra tu re . 

Propriétés. — L'an t imoine a les proprié tés physiques 

d 'un méta l , mais en b r û l a n t il donne deux acides, ce qui le 

fait souvent c o n s i d é r e r c o m m e u n métal loïde. Il a un aspect 

fibreux b leuâ t re , br i l lan t ; il est du r , i na l t é r ab l e à l 'a i r , mais 

ni duc t i l e , n i ma l l éab l e ; sa densi té est 0,7 et il fond à 430°. 

Usages. — Outre qu ' i l en t r e dans la fabricat ion de plu­

s ieurs composés , l ' an t imo ine sert avec le p l o m b à faire les 

caractères d'imprimerie. Ses dérivés sont des poisons. 

MANGANÈSE = Mn. PA = 5 4 

Etat naturel. — Le m a n g a n è s e est un méta l que l'on 

ret ire do n o m b r e u x minera i s , s u r t o u t a b o n d a n t s à Rom allè­

che (Saone-e t -Loi re ) . 

Métallurgie. — On se sert p r inc ipa lement du carbonate 

de manganèse , qu 'on chauil'e à u n e très hau t e t empéra tu re , 

mé langé à du cha rbon dans u n e capsule en chaux vive, 

il y a des minera is de fer manganés i fères qui permet tent 

d 'ob ten i r un fer b l anchâ t r e , p lus du r , qu i cont ient j u squ ' à 

85 0/0 de m a n g a n è s e . 
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Propriétês. — C'est un métal d 'un blanc gr i sâ t re , solide, 

de densité 7,2 qui décompose l 'eau à 100° et tombe en pous­

sière à l'air. 

Usages. — Il sert s u r t o u t dans la méta l lu rg ie du fer et 

de l 'acier Bessomor. 

NICKEL = Ni. l'A = 59 

Etat naturel. — Le nickel ne se t rouve pas isolé; ses 

principaux minera i s sont : 

La nïckelïne ou su l foarséniure de nickel ; 

La GARNIËRITE ou silicate de magnés ie et de n icke l . 

M é t a l l u r g i e . — Concentrée au Canada et à la Nouvel le-

Calédonie, elle est fiés longue et peu avancée . 

P r o p r i é t é s . — C'est un métal g r i s , fort tenace , mal léa ­

ble, ina l té rable à l 'air , ne fondant que vers 1300° et de 

densité 8,o. 

Usages . — l l e n l r e dans le mai l lechor t , l 'alfénide. On en 

fait des capsules, des monnaies, et on en recouvre le fer. 

C'est un mêla i d ' a v e n i r d o n t les appl icat ions a u g m e n t e r o n t 

à mesure que le pr ix d i m i n u e r a . 

ALUMINIUM = AL PA = 28 

Etat naturel. — Ce méta l , quo ique j ama i s seul dans la 

na tu re , est très r é p a n d u . Combiné à l 'oxygène, il forme Va-

lumine qui const i tue des pierres précieuses ; il en t re dans 

la const i tut ion de l 'argi le , des poteries et de nombreuses 

roches. 

Préparation. — On prépare l ' a l u m i n i u m en t r a i t an t 

soit la bauxite, soit la cryolithe dans des fours à réverbère 

O J bien en décomposant par le cou ran t électr ique un mé­

lange de cryol i the et de sel m a r i n (fig. l a , 1G et 17). 

Propriétés. — C'est un corps solide, blanc b leuâ t re , de 

densité 2,.)(i, fondant cà 70D' ; se volat i l i sant diffici lement, 
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duct i le , mal léab le , sonore, bon conduc teur de la chaleur et 
de l 'électricité ; il est ina l té rable à l 'air, mais se dissout dans 

Fig. i n . Appareil lléroult Kiliani. 

Fig . 16. Four Cowlcr pour la fabrication des alliages d'aluminium. 

l 'acide ch lo rhydr ique et les dissolut ions do potasse et de 
soude. Fro t té avec du mercu re , il perd son br i l lan t et fournit 
des arborescences . 
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MERCURE 29 

Usages. — On emploie ce métal à un g r a n d nombre 
d'usages : en ch i ru rg ie , en bi jouter ie , en vélocipédie, dans 
les cons t ruc t ions n a ­
vales et la confection 
de livres pour aveu­
gles, de bal lons et 
d'ustensiles de soldat . 
Quand on a u r a décou­
vert le moyen de l'ex­
traire de l 'argi le son 
prix diminuera, et ses 
app l i ca t ions s ' é t e n ­
dront. 

Il y a des usines 
pour l 'exlraction à Sa-
llndres, à Gardannes , 
dans la l l au le-Savoie, 
mais s u r t o u t a u x 
Etats-Unis. La produc­
tion actuelle dans le 
monde entier dépasse 1.200.000 k i l . et le. pr ix est de 2 fr. 
le kilog -. 

On vient de découvr i r un al l iage d ' a l u m i n i u m n o m m é 
vestadium. 

F i l ! •17. Appareil Minet pour la pro­
duction de l'aluminium. 

MERCURE = Hg. l 'A = 200 

E t a t n a t u r e l . — Ce corps , qu 'on appelle encore vif ar­
gent, se trouve quelquefois eu petites gout tes dans des ro­
ches, mais on le re t i re surLouL d 'un m i n e r a i , le cinabre ou 
sulfure de mercu re , qu 'on t rouve en Amér ique , k A lmaden 
(Espagne), h Deux-Pon ts et à Idr ia . 

M é t a l l u r g i e — Ou chauffe le c inabre dans des fours au 
contact do l 'a i r ; il se dégage du gaz su l fureux; q u a n t au 
mercure, il se volatil ise et sa vapeur se rend dans u n e série 

GIRARD. Marchandises. 2. 
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Fig. 18. Coupe, (lu four d'Idria. 

P r o p r i é t é s . — Le m e r c u r e est le seul métal l iquide à la 
t e m p é r a t u r e ord ina i re ; il se congelé à— 40°, répand des 
vapeurs à toute t e m p é r a t u r e et bout à 350°. 11 est b lanc , de 
densi té 13.G, s 'oxyde vers 340° et redevient l ibre à 400°. I) 
se combine a i sément avec les au t r e s m é t a u x et avec l'acide 
azo t ique . 

Les ouvr ie rs qu i t ravai l lent le m e r c u r e sont a t te in ts de 
t r e m b l e m e n t et d 'une sal ivat ion a b o n d a n t e . On combat ces 
effets par l ' iodure de po ta s s ium. 

Usages . — Out re ses composés , qui sont n o m b r e u x , le 
m e r c u r e sert à faire des thermomètres, des baromètres, 

des onguents, le tain des glaces, à g a r n i r les cuves p o u r 
recuei l l i r les gaz et à ext ra i re l'or et l ' a rgen t . 

Son pr ix est de 6 à 7 fr. le ki log. 

ARGENT = Ag. PA = 108 

E t a t n a t u r e l . — On trouve r a r e m e n t l 'argent pur , mais 

il existe de n o m b r e u x m i n e r a i s a rgent i fè res , don t les plus 

i m p o r t a n t s sont du sulfure d ' a rgen t , du p lomb argent i fère , 

ds l ' a rséniure d ' a rgen t , du cuivre a rgen t i fè re . 

Les pays les [dus r iches en m i n e r a i s d ' a rgen t sont le 

Mexique, le P é r o u , le Chili , la Saxe et la Norwège . 

de tubes ou de c o m p a r t i m e n t s (fig. 18) où elle se condense . 

On le purifie ensui te , en le faisant passer à t ravers un crible 

très fin. 
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Fig. 19. Four de eoupnllation. 

2° MiNF.aAI P1.0MBÏFÈBE. - - On le chauffe dans un four à 

réverbère dont la sole est en cendre d'os. On fait arr iver un 

courant d ' a i r ; une part ie du p l o m b fond et s'infiltre dans 

les parois, une au t r e par t ie s 'oxyde, monte à la surface et 

s'écoule par les bo rds . 

(jette opérat ion s 'appelle coupellation. 

3 ° MINERAI SULFURÉ. — On le t ransforme en chlorure au 

moyen du sel g e m m e et l 'on t ransforme le ch lo rure en 

amalgame d ' a rgen t . Celui-ci é tan t chauffé, le mercure se 

transforme en vapeurs et l ' a rgen t reste. 

Les apparei ls employés pour ces diverses t ransformat ions 

dilfèrent su ivant les pays, On d i s t ingue la méthode amé­

ricaine et la méthode saxonne (fig. 20). 

Préparation. — P l u s i e u r s cas à e x a m i n e r : 

1 ° M I N E R A I CUPRIFKHE . — Le mine ra i cont ient du cuivre et 

d e l 'argent. Ou le fond avec du p l o m b ; les lingots ob t enus 

sont disposés s u r des claies et chauffés. 

Le plomb fond en en t r a înan t l ' a rgent dont il sera séparé 

par coupellalion (fig. 1 9 ) . 
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32 A l K T A U i 

La product ion totale est d ' envi ron h' mil l ions de ki logs 
par a n . 

Fig. 20. Coupelle allemande. 

P r o p r i é t é s . — L 'a rgent est un mé ta l b lanc , peu dur , 

suscept ible d ' un beau poli, très mal léable et fort duct i le . 

C'est le mei l l eur conduc teur de la cha leu r et de l 'éleclri-

cilô. 11 fond vers 1000° et se vaporise à une t empéra tu re 

vois ine . En se solidifiant, l ' a rgent a b a n d o n n e de l 'oxygène 

qu i s'y était d issous , et si le refroidissement est b r u s q u e , 

l ' a rgent est projeté (phénomène du rochage) : sa densi té est 

1 0 . 5 . 11 est ina l té rab le à l 'air , mais les acides su l fhydr ique 

et azotique, le chlore et Je m e r c u r e l ' a t t aquen t . 

U s a g e s . — A l l i é avec du cuivre , il sert à faire des mon­

naies , des bijoux, de la vaisselle, elc. On en recouvre des 

m é t a u x par ré lec t roch imie (fig- 21). 
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. OR 33 

Il a actuellement deux Valeurs : la valeur marchande et 
la valeur légale. Cette dernière est plus forte que la pre-

F i g . 21 . ISain chauffé pour l'argenture. 

mièreet cette différence, due à la découverte de nombreuses 

mines d ' a rgen t , est la cause d 'une crise économique , qui se 

fait sur tout sentir chez les na t ions b iméta l l i s tes . 

OR = Au. P A = 196.5 

Eta t n a t u r e l . — L ' o r se t rouve r épandu , en petits m o r ­

ceaux n o m m é s pépites ou paillettes, dans les roches a n ­

ciennes ou dans les sables qu i en dér ivent eh que cha r r i en t 

certaines r ivières, c o m m e le Rhône , le. Gard, l 'Hérau l t , 

l'Ariège, etc. Les t e r r a i n s où l'on t rouve ce métal sont des 

placers et les pays qui en sont le plus r iches sont. : l 'ouest 

de l 'Amérique, le Mexique , la Californie, le sud de l 'Afrique 

et l 'Austral ie . 

P r é p a r a t i o n . — On a t t aque les t e r ra ins par le pic ou la 

pioche, on enlève les pépites visibles et le sable aurifère 

qui reste contenant des pail let tes est t ra i té , soit par la st ;-

biîe.soit par le berceau, a f i n d 'é l iminer l a p l u s g r a n d e p a r ­

tie du sable. P o u r purifier complè tement l 'or, on le met au 

contact du mercure : les deux m é t a u x se combinen t et on 

n'a plus qu ' à disti l ler l ' a m a l g a m e . 
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Propriétés. — L'or est d 'un j a u n e rougeâ l r e , très ma l ­

léable , fort duct i le , de densi té 11) ; il fond vers 1250°, mais 

ne se volati l ise qu ' à une très hau t e t empéra tu re . Il est d 'une 

du re t é m o y e n n e et se polit t rès b ien . 

En feuilles t rès mincas , il para î t ver t par t r a n s p a r e n c e . 

L 'air ne l 'altère pas , mais l 'eau réga le , le mercure et le chlore 

l ' a t t aquen t . 

Usages . — Allié avec le cu iv re , il sert à faire la m o n n a i e 

d'or, des bijoux, ma is à des l i t res différents ; il en t re dans 

la p répa ra t ion du ch lo rure d'or ; enfin seul il sert en pou­

dre, en feuilles ou en fds, dans l ' o rnemen ta t ion . 

Essai d ' u n alliage.— F a i r e l'essai d 'un al l iage d'or, c 'est 

chercher a p p r o x i m a t i v e m e n t sou lilre. T o u r cela, on em­

ploie une pierre silex très dure 

n o m m é e p i e w e de toucha, un mé­

lange de 08 par t ies d 'acide azoti­

q u e , 2 d'acide c h l o r h v d r i q u c , et 

25 d 'eau . On frotle l 'al l iage sur 

la p ie r re et on arrose la t race avec 

le mé lange . Mieux la trace se con­

serve ,p lus l 'alliage contient d'or.On 

précise en c o m p a r a n t la trace qui 

reste avec celles dues à des alliages 

connu s, nom mes fOMc / i aua ; ( f i g . 2 2 ) . 

Q u a n d on veut ob ten i r r i g o u r e u s e m e n t le t i t re , on a re­

cours à la coupellation, opérat ion plus m i n u t i e u s e . 

PLATINE = Pt. PA = 194 

Etat naturel. — Ce corps se t rouve souvent dans les mê­

mes roches q u e l ' o r . m a i s il y est allié avec d ' a u t r e s m é t ' i u x 
tels que l'osmium, Yindium, e tc . , dont on le sépare très 

difficilement. 

Propriétés. — C ' e s t un méta l r e s semblan t â l ' a rgen t ; 

mais moins b r i l l an t ; ina l té rable , mal léab le , duct i le , tenace. 
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Fig . 2 3 . Fusion du plat ine. 
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fondant vers 1800° (fig. 23) au c h a l u m e a u o x h y d r i q u e de 

densi té 21,5 : il n 'es t a t t a q u é que par le soufre en va­

p e u r s , le chlore , le b rome , l ' iode, le fluor et l 'eau régale . 

U s a g e s . — On en fait des plaques, des fils et des cap­

sules pour l abora to i re , des objets d'orfèvrerie, des fih 

pour lampes électriques. 

Allié avec l ' i r id ium, il const i tue le platine iridié, qui sert 

à faire des vases pour contenir le fluor. 

Knliu c'est dans des capsules en pla t ine qu 'on concentre 

l 'acide su l fur ique . 

Le pr ix est d 'environ 2000 fr. le k i l og . 

M o u s s e de p l a t i n e et n o i r de p l a t i n e . — Ce mêla i sa 

présente encore sous l 'aspect d ' une mat iè re gr ise , spon­

gieuse , ou sons celle d 'une p o u d r e noire, selon le mode de 

prépara t ion . Dans les deux cas . i l a la propr ié té de condenser 

les gaz au point de rougir , ce qui le fait employer dans le 

t he rmo-cau tè re et le projecteur portatif. 
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D E U X I È M E G R O U P E 

P R O D U I T S C H I M I Q U E S 
P r i n c i p a u x c e n t r e s de l ' i n d u s t r i e c h i m i q u e . — La 

grande indus t r i e c h i m i q u e , caractér isée par la p r é p a r a ­

tion dos acides su l fur ique , ch lo rhydr ique et azot ique, du 

chlore, du ch lo rure de chaux , du carbonate de soude, de 

la soude caus t ique , des vi tr iols , et des sels de potasse et 

d 'a lumine, se r encon t re p r inc ipa lement en Angle te r re , en 

Allemagne, en F rance , aux Etats-Unis , en Russie et en 

Suisse. 

Nous avons des fabriques impor t an te s .aux. envi rons de 

Paris, à S a l i n d r e s , à Lyon, à Nancy, à Sainf-Gobain, dans la 

Meurthe-et-Moselle et dans les Vosges. Noire product ion en 

carbonate de soude pa r les deux procédés Leblanc et Solvay 

est considérable ; nous tenons m ê m e la tête pour celle du 

chlorure de chaux , dont l 'exportat ion approche de 11000 

tonnes . 

Déf in i t ion . — Un acide est la conihinaison de l ' hydro­

gène ave:: un corps ou un g roupe de corps électro-négatif, 

l 'hydrogène pouvan t être remplacé pa r un méta l . 

Suivant le n o m b r e d ' a tomes d 'hydrogène remplaçab les , 

on a des acides monoatomiques, ex. IICl, A z 0 3 H ; 

— dialomiques, ex. SOMI 2 ; 

— triatomiques, ex. P h O ' I l 3 . 
G I H A I U J . .Marchandises . 3 
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A C I D E S M O N O A T O M I Q U E S 
ACIDE CHLORHYDRIQUE, ACIDE MURIATIQUE 

OU ESPRIT DE SEL = HC1 

E t a t n a t u r e l . — Ce corps se dégage des volcans et de 

quelques fissures du sol ; cer ta insf leuves en cha r r i en t même 

de faibles q u a n t i t é s , mais celui q u ' e m p l o i e l ' indus t r ie est 

fourni par les us ines où l 'on fabrique le sulfate de soude, 

ce qu i expl ique son bon marché (0 fr. 13 le litre). 

P r é p a r a t i o n . — PRÉPARATION DE LABORATOIRE. — Dans 

les laboratoi res , on l 'ob t ien ten chauffant dans u n bal lon de 

l 'acide s u l f u r i q u e e t d u s e l de cuis ine ou ch lo ru re de sod ium. 

Il se forme du sulfate de soude qui res te dans le ballon et 

de l 'acide ch lo rhydr ique gazeux , qu 'on recueille s u r l a cuve 

a, mercu re , si on veu t l 'avoir pu r ou dans une série de 

Woolf (fig. 24) si on vise la d i sso lu t ion . 

S 0 ' ' 1 I 2 + 2NaCl = SO''Na"J 4-2HC1. 

Ou appel le série de Woolf une sui te de flacons à trois 

t u b u l u r e s rempl is aux 4/5 d 'eau. Par l ' ouve r tu re de g a u c h e , 

passe un tube a m e n a n t le gaz et le conduisan t j u sq u ' au 

bas du flacon. De celle de droi te par t u n tube recourbé , qui 

condu i ra au vase su ivan t le gaz qui n'a pu se dissoudre 

d a n s le 1 " . P a r colle du mi l ieu s 'engage u n t u b e droit qui 

descend dans l 'eau et mon Le un peu moins h a u t que celui 

de g a u c h e . On le n o m m e lube de sûreté, car il a pour but 

Cette division nous expl iquera plus tard les var iétés de 

sels que peut donner le m ê m e acide. 

Ou divise encore les acides en minéraux et en organi­

ques, su ivan t l 'absence ou la présence du carbone dans leur 

cons t i tu t ion . 
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ACIDE CIII .ORIIYimiOL'ti ;î9 

d 'év i ter , qu ' en c a s d ' o b s t r u c t i o n v e r s la d r o i t e , l ' eau s o i t 

re foulée d a n s Je b a l l o n et y p r o d u i s e u n e e x p l o s i o n . 

Fig. 24. Préparation de l'acide chlorhydrique. 

P R E P A R A T I O N 

INDUSTRI Kl . I .E . 

D a n s l ' i n i lus tr ie , 

l ' o p é r a t i o n se 

fait en g r a n d , le 

ballon est r e m ­

p l a c é p a r u n 

long c y l i n d r e 

en grès h o r i z o n ­

tal et la série, d e s 

flacons par u n e 

s u i t e d e b o n -

b o n n e s t l i " 2"i) ^'ë- -·'· Four a réverbère pour l'acide 

. clilorliydrique. 
On a a lors u n e 
d i s s o l u t i o n u n p e u j a u n â t r e q u i e s t l ' a c i d e dit commerce. 
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Pour l 'avoir pur , il faut ensui te le t ra i te r par le bioxyde 

de m a n g a n è s e et le sulfure de b a r y u m . 

P r o p r i é t é s . — I m p u r , c'est u n l iquide j a u n â t r e , plus 

dense q u e l 'eau, r épandan t des fumées à l 'air, d 'où son sur­

nom de fumant. P u r , il est incolore et fume peu . C'est un 

acide éne rg ique qu i dé t ru i t les m u q u e u s e s , a t t aque plu­

s ieurs m é t a u x , s u r t o u t à c h a u d ; ses vapeurs sont dan g e ­

reuses à r e sp i re r . 

On le r econna î t à ce que , en présence de l ' a m m o n i a q u e , 

il donne des fumées b lanches ou bien à ce q u e , versé dans 

l 'azotate d ' a rgen t , il fourn i t u n précipi té b lanc . 

Usages . — On se sert do cet acide p o u r p r épa re r le 

cb lore , l ' hydrogène , l 'acide carbonique , la gé la t ine , pour 

épai l ler la la ine et décaper les m é t a u x . Il faut le teni r dans 

des flacons bouchés à l ' émer i , car il ronge le l iège. 

ACIDE AZOTIQUE ou NITRIQUE ou EAU 
FORTE = AzOm 

E t a t n a t u r e l . — Ce composé se forme en faible quan t i t é 

dans l ' a tmosphère par les t emps d 'o rage . 

P r é p a r a t i o n . — PRÉPARATION OAXS I.E LABORATOIRE. — On 

chauffe, dans des cornues en verre (fig. 26) , u n mé lange de 

salpêtre vér i table ou azotate de potasse et de l'acide 

su l fu r ique ; il se forme du sulfate acide de po tass ium, qui 

fond et reste dans la cornue , et il se dégage des vapeurs 

d'acide azot ique, qui se condensent dans un bal lon refroidi. 

A7.0;iK + S 0 * H 2 = SCT'IIK - f AzO : ! II . 

PRÉPARATION INDUSTMELLU. — L ' indus t r i e le p répare en 

g r a n d , mais en remplaçan t l 'azotate de potasse p a r l 'azotate 

de soude qui est moins cher . De p lus les v a p e u r s arr ivent 

dans dos bonbonnes con tenan t de l 'eau (fig. 27), ce qu i fait 

q u e l 'acide du commerce est moins é n e r g i q u e q u e celui des 

laboratoi res et qu ' i l m a r q u e p lus ou moins de degrés à 
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Pig. 2fi. Préparation de l'acide azotique. 

f i s . 27. Fabrication industrielle de 1 acide azotique 

D a n s l e s d e u x c a s , on a u n a c i d e co loré en j a u n e par 

l ' a réomètre B a u m e , suivant, qu 'on h; prend dans les p 

mières ou dans les dern ières bonbonnes . 
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impure t é s . P o u r l 'avoir pur et incolore, ¡1 faut l 'azotate d'ar­

gen t et le salpêtre vér i tab le . 

Propriétés. — L'acide azotique est j a u n e ou incolore, 

fumant q u a n d il est i m p u r ; il dé t ru i t les muqueuses , colore 

la peau en j a u n e , ainsi que les p l u m e s et les t issus , et 

a t t aque tous les m é t a u x , excepté l'or et le p la t ine . 

On le reconnaî t à ce que, versé sur du cuivre , il donne 

des fumées rougeat res ou bien à ce qu'i l colore le liège en 

j aune . 

Usages. — On se sert de l 'acide azotique pour décaper 1rs 

mé taux , y l a i rede la g r a v u r e , colorer la la ine, la soie et les 

draps en j a u n e , préparer l 'azotate d ' a rgen t , l 'acide sulfu-

r ique , la ni t roben/ . ine, le co ton-poudre , l 'eau régale et brû­

ler les ve r rues . 

Sa consommat ion est de. 6 mil l ions de ki logs par an . 

ACIDE FLUORHYDRIQUE =HF1 

Cet acide n 'existe pas n a t u r e l l e m e n t . 

Préparation. — On chauffe l en t emen t dans une cornue 

eu p lomb du spath fluor, fluorine ou l luorure de calcium 

et de l'acide su l fur ique . Il en résulte du sulfate de calcium 

et de l'acide f luorl iydrique gazeux, qu i se recueille dans un 

vase refroidi. 

Propriétés. — Su ivan t qu 'on Tait a r r iver l 'acide dans 

des vases vides ou con tenan t de Peau, on l'a anhydre ou 

hydraté. 

Dans le 1 e r cas, c'est un l iquide qui b o u t a 19° : toujours 

il a t t aque les mat ières o rgan iques , les m é t a u x , le grès et le 

verre . On le t ient (fins des flacons en gu t l a -pe rcha . 

U s a g e s . — Son emploi présente des difficultés, car il 

a t t aque r a p i d e m e n t les voies respira toi res et fait des bles­

sures dange reuses . On ne doit le man ipu le r que gan té ou 

les mains recouvertes de vasel ine . 
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Mélangé à un sel d,e b a r y u m , i l cons t i tue u n e encre , dont 

on se sert p o u r écrire sur verre (encre de Iîessler). 

GRAVURE SUR VERRE.— On nettoie so igneusemen t lo ver re , 
on y étend une légère couche de cire qu 'on enlève su ivant 
le dessin à g rave r . On renverse alors Ja p laque sur le c reu­
set en plomb fourn issan t l 'acide et l 'on chauffe. Après que l ­
ques m i n u t e s , on re t i re la plaque, on enlève la cire et le 
dessin est g ravé cri creux et opaque. Si on fait agi r l 'acide 
liquide, les t rai ts sont t r ansparen t s . 

ACIDE ACÉTIQUE ou ÉTHANOIQUE 
CWO- ou CWH 

E t a t n a t u r e l . — C'est un acide o rgan ique qu i existe dans 
les fruits non m u r s , const i tue la par t ie essentielle du 
vinaigre et de l 'acide p y r o l i g n e u x ; il est le produi t de 
l'oxydation de l 'alcool de vin. 

Préparation. —- L ' indus t r i e le prépare soit en concen­
trant et purif iant l 'acide pyro l igneux , soit en dis t i l lant plu­
sieurs fois l 'acétate de cu iv re . 

Propriétés. — P u r , il se n o m m e ac ide acétique cristalli-

sablc; il se présente alors sous l 'aspect d 'un l iquide inco­
lore, t rès caus t ique qui cristall ise en belles aigui l les à 16°, 
se réduit à 118°, en vapeur qu i b rû le . Il peut être plus ou 
inoins é tendu d ' eau . 

U s a g e s . — Il esL employé en pho tograph ie , dans les labo­
ratoires pour analyses et dans la prépara t ion de la céruse 
et des vinaigres de toilet te. 

ACIDE PYROLIGNEUX ou VINAIGRE DE BOIS 

Préparation. — On le prépare en dis t i l lant du bois de 

hêtre ou do chêne dans des chaudiè res , faisant passer les 

gaz dans des réfr igérants et séparan t ensui te l'acide du 
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U P R O D U I T S C H I M I O l T ? : S 

goudron el de l'alcool de bois par u n e série d 'opérat ions 

(fig- 28). 

h i g . 2K. Dist.illal.ion du bois . 

P r o p r i é t é s . — (Test un l iquide légèrement coloré en 

j aune , à saveur acide. 

Usages . — On l 'uti l ise, soit p o u r assa isonner les a l i ­

men ts , soit pour avoir de l 'acide acé t ique . 

VINAIGRE 

Le vina igre renferme eu moyenne 6 °/ (, d 'acide acét ique. 

P r é p a r a t i o n . — On le p répare soit par la fermentat ion 

acide des l iqueurs alcooliques, soit en é t endan t d'eau l'acide 

acét ique fourni p a r la disti l lation du bo i s ; il porte a lors le 

nom de vinaigre de bois. 

Quatre méthodes se présenten t pour oxyder l 'alcool du vin 
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VINAIGIIK IR, 
IO MÉTHODE VIJMIAIRE . — On laisse du vin exposé à l 'a i r . 

Un fe rment spécial n o m m é mi/coderma aceti ou mère, 

du vinaigre, qu i se t rouve dans l ' a tmosphère , s ' empare de 

l 'oxygène de l 'a i r pour le fixer sur l'alcool qu i (revient de 

l 'acide a c é t i q u e . 

CTFOH + G* = C21I*02 - f 1P0. 

2" MKTHOIIE D'ORLÉANS. — On in t rodui t 100 litres de vin 

aigri dans un g r a n d tonneau où l 'a ir peut c i rculer pa r 

deux ouve r tu re s (fig. 29). On ajoute 10 li tres de vin . Au 

bout d 'un mois on "soutire 10 litres de v ina ig re qu ' on 

remplace par a u t a n t de vin. 

3° MÉTHODE ALLEMANDE. — L à on se sert d 'un tonneau k 

trois c o m p a r t i m e n t s (fig. 30). Les cloisons in té r ieures sont 
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Fig. 30. Fabrication du vinaigre. Procédé allemand. 

sont des copeaux de hê t re recouverts de my co derma aceti. 

On verse le l iquide alcoolisé dans le c o m p a r t i m e n t s u p é ­

r i eu r ; il est liltré à t ravers un l inge ,descend gout te à gout te 

par les cordes, s 'oxyde en passan t su r les copeaux aérés au 

percées de t rous dont les supér i eu r s sont obstrués en part ie 

pa r du coton ou des cordes, Dans le c o m p a r t i m e n t moyeu 
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moyen d 'ouver tures dans le bas et le h a u t du tonneau ; et 

s 'accumule dans le fond, d'où on le re t i re par u n rob ine t . 

MÉTHODE FRANÇAISE, IÎEI.GK OU M;XKMKOURGKOISE. — I c i le 

tonneau est couché , soumis à un ba l ancemen t et possède 

un tube en croix percé de t rous qu i facilite l ' aéra t ion et 

par suite l 'action du u iycoderma. 

Dans le nord, on emploie c o m m e liquide alcoolisé de 

l 'eiu-du-vie d e g r a i n s , tandis que dans le midi , à Nîmes , pa r 

exemple, où il y a plus ieurs v ina ig re r ies , on uti l ise des 

vins tournés ne pesant pas plus de 10°. 

Qua l i t é s d ' un bon v i n a i g r e . — Il doit ê tre l impide, 

ambré , f r anchement acide, m a r q u a n t 2"Ï5 à l ' a r éomè t r e 

Baume et ne con tenan t que b à 6 0/0 d'acide acét ique cris-

tallisable. Pour q u e cette de rn iè re condit ion soit rempl ie , 

il faut que 100 g r . de vinaigre soient exactement sa turés 

par 2 gr . de c h a u x . 

Fa l s i f i ca t ions . — On falsifie le vinaigre avec de l 'acide 

sulfurique, de l 'acide ch lo rhydr ique ou de l 'acide pyro l i -

gneux. Quand il y a de l 'acide su l fur ique , une bande de pa­

pier plongée dedans noircit . 

Usages . —• Le v ina ig re sert pour l ' assa isonnement des 

a l iments , la prépara t ion des vinaigres de toi let te , des ba ins 

à conlire les l égumes , des lot ions, des fumigat ions et des 

acé'atcs. 

ACIDE PHÉNIQUE ou PHÉNOL 

ou EENZOPHÉNOL = CH'OH 

Eta t n a t u r e l . — Ce corps existe tout formé dans le gou ­

dron de hou i l l e ; pour l'eu ret i rer , il suffit de recuei l l i r les 

vapeurs qui passent en t re 100° et 200". 

Propriétés. — L'acide phén ique se présente en belles 

aiguilles incolores qui fondent à 30°, il a une odeur forte, 

une saveur b rû l an t e , une densi té légèrement supér i eu re à 

celle de l'eau et il bout à 182°. Il est peu soluble dans l 'eau 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



froide, davan tage dans l 'eau chaude (eauphëniquée), se 

d issout b ien dans l 'alcool et l ' é ther . Il ne roug i t pas la tein­

ture do tou rneso l . 

U s a g e s . — La médecine l'utilise en dissolut ion dans l'al­
cool ou dans l ' eu t , c o m m e an t i sep t ique et désinfectant ; il 

sert aussi à p réparer l'acide p i c r ique . 

ACIDE PICRIQUE ou TRINITROPHÉNOL 

= GiH2(AzOi)iOH 

P r é p a r a t i o n . — Composé q u a t e r n a i r e , qu 'on obt ien t , 

dans les labora to i res , en faisant agi r l 'acide azot ique sur le 

benjoin ou le phénol . 

L ' i ndus t r i e le p répare en g r a n d en t r a i t an t les hui les 

lourdes de houi l le par l 'acide n i t r i q u e . 

P r o p r i é t é s . — 11 est en lamel les j a u n e s , solublos dans 

l 'alcool, dans l 'eau qu ' i l colore de même ;il dé tone v io lem­

ment sous le choc et a u n e saveur arrière. 

U s a g e s . — Il sert à p répare r le p icra te d é p o t a s s e , qui est 

un explosif d a n g e r e u x et à te indre la laine et la soie en 

j a u n e . 

Combiné avec l ' an i l ine , l ' indigo ou le bleu de P r u s s e , il 

te int en ver t . 

A ci n K s i") i A T o M i y v K S 

ACIDE SULFURIQUE ou HUILE de VITRIOL 

— SO''H* 

P r é p a r a t i o n . — Cet acide se fabrique en g r a n d dans 

l ' indus t r ie en fixant de l 'eau et de l 'oxygène sur le gaz sul­

fureux par l ' in termédiai re des composés oxvgénês de l'azote 

S ( )2 _|_ H '20 - j - () = SCV'IR 
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gaz sulfureux qu 'on obtient, en b r û l a n t du soufre, ou plus 
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économiquemen t encore , des pyri tes . Elle se fait dans de 

vastes a p p a r t e m e n t s recouver ts i n t é r i eu remen t de p lomb 

( f i g . 3 1 ) . 

L 'acide qu 'on obt ient cont ient encore trop d 'eau ; il faut 

le concent rer dans des bassines en p la t ine doublées d'or à 

l ' in tér ieur (1). Il m a r q u e alors 66" à l ' a réomèt re B a u m e , 

mais il a une couleur ambrée due à des impure té s que l'on 

fait d i spara î t r e pa r du sulfure de b a r y u m et du sulfure 

d ' a m m o n i u m. 

P r o p r i é t é s . — L'acide su! furique est un l iquide v i squeux , 

de densi té 1,8, incolore s'il est. pu r , t rès avide, d 'eau ,a t ta ­

q u a n t les mat iè res o rgan iques à froid en laissant, un dépôt 

de charbon , l 'argile et beaucoup de mé taux à chaud . I m p u r 

et p lusou moins concentré , il const i tue l ' ac idedu commerce . 

Il ne . bout qu 'à 338° et il est nécessaire de le chauffer de 

tous cotés pour éviter les accidents . On le reconnaî t à son 

apparence hu i l euse . 

U s a g e s . — C'est le plus impor tan t , non seu lement des 

acides, mais encore des p rodu i t s c h i m i q u e s , à cause de ses 

nombreuses appl icat ions . Ainsi on mesure le degré d 'avan-

c e m e n t d e l ' industr ie d 'un pays par la q u a n t i t é d 'acide sul-

f u n q u e c o n s o m m é e (2). 

On l 'emploie pour p répa re r l ' hydrogène , les acides 

ch lo rhydr ique et azot ique, les vi t r iols , les a l u n s et l 'éther 

sul fur ique, pour fabr iquer les bougies , le papier p a r c h e m i n , 

décaper les m é t a u x , monte r p lus i eu r s pi les , dessécher les 

gaz, e tc . 

Comme la p lupar t des acides l iquides , il est expédié dans 

des bonbonnes en verre empai l lées . Son prix est de 0 fr. 40 

ou 1 fr. liO le l i t re , su ivan t qu ' i l est i m p u r ou p u r . 

(t) M. Scîieurer-K-estner concentre l'acide dans des vases de 
platine allié à la fonte. D'autres industriels se servent île vases en 
porcelaine dans lesquels ils font passer un courant d'air chaud. 

(2) La France en produit 200.000 tonnes cl l'Allemagne près de, 
700 .000 . 
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ACIDE SULFHYDRIQUE ou SULFURE d'HYDRO-
GÈNE ou HYDROGÈNE SULFURÉ 

ou GAZ PUANT = tf-'S 

E t a t n a t u r e l . — C'est un composé de soufre eL d 'hydro­

gène, qui se dégage des fosses d'aisances, des volcans, des 

œufs pourr is et qu i est en dissolution dans les eaux sulfu­

reuses, comme celles d'L'riage, et des F u m a d e s . 

P r é p a r a t i o n . — On l 'obtient en ve r san t de l 'acide chlo-

rhydr ique su r du sulfure de fer. Il y a production de ch lo­

rure de fer solide et d'acide sul fhydr ique gazeux, qu 'on 
recueille dans une éprouvel te , sur la cuve à mercure . 

Dans lus laboratoires d 'ana lyse , ou emploie des appare i l s 

qui donnent p resque i n s t a n t a n é m e n t ee gaz. I.e plus s imple 

(flg. 1!2) consiste en deux tlacons A et II, bouchés , m u n i s 

Fig. 32. Appareil à préparation intermittente. 

en bas de t ubu lu re s , qu 'on rel ie par un tube à la part ie 

inférieure. L 'un des bouchons supér ieu r s , celui de II, laisse 

passer un petit t ube à robinet . 
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h-2 PRODUITS CHIMIQUES 

On met de l 'acide ch lorhydr iquo dans A et du sulfure de 
fer dans R, sur du verre pilé. P o u r avoir du gaz, il n'y a 
qu 'à soulever A et ouv r i r le robinet de R. 

Propriétés. — C'est un gaz infect, incolore , p lus lourd 
que l 'air, qui se dissout dans l 'eau, n ' en t re t i en t ni la 
combust ion ni la resp i ra t ion , c'est môme un poison très 
violent ( 1 ) ; c'est lui qui t ue parfois les ouvr ie rs qui 
vident des fosses d 'a isances . On combat son empoison­
n e m e n t au moyen du ch lore . 

Mis en présence des d isso lu t ions de sels, il donne des 
sulfures de couleur var iable selon le méta l du sel . C'est sur 
cette propr ié té qu 'es t basé son emploi dans l ' analyse . 

Il b rû le en d o n n a n t une f lamme b l euâ t r e , du soufre et 
de l 'eau, ce qui expl ique la formation des solfatares. 

Au contact des mat ières poreuses, sa d issolut ion s'oxyde 
et fou rn i tde l'acide su l fu r ique , aussi le l inge des ba ins sul­
fureux est-il b ientôt dé t ru i t . 

Usages. — Ce corps n'est guère employé q u e dans l 'ana­
lyse c h i m i q u e . 

ACIDE TARTRIQUE ou BUTANE-DIOL-DIOIQVE 
= C'H'O' 

Etat naturel. — Ce corps se trouve à l 'é tat de combi­
naison dans les dépôts des t onneaux . 

Préparation. — P o u r l'en ex t ra i re , on décolore le tartre 
avec de l 'eau boui l l an te et de l ' a rg i le ; la solut ion est alors 
addi t ionnée de c h a u x . Il se forme un précipi té de tartrate 
de chaux que l'on sépare du l iquide pa r le filtrage et qu'on 
traite p a r l 'acide su l fur ique add i t i onné d ' e a u ; celui-ci 
s 'empare de la ch au x et la dissolution donne pa r refroidisse­
ment des cr is taux d 'acide t a r t r i q u e . 

Propriétés. — C'est u n corps solide, en g ros cristaux 

(1 ) Ce gaz, en faible quantité dans l'air, constitue- au contraire 
un antiseptique précieux. 
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ACIDE PUOSPHORIQUE o3 

incolores, à saveur acide, solubles dans l 'eau, mais peu dans 

l'alcool et l ' é lher , ina l té rab les à l 'air . Comme deux seu le ­

ment de ses a tomes d 'hydrogène sont r emplaçab les par 

des m é t a u x , ou en fait u n acide d ia tomique . 

Usages . — Cet acide sert dans la p répara t ion de l 'eau de 

Seltz, des r o n g e a n t s , des ba ins pour la pho tog raph i e , en 

te inture , mais su r tou t pour conserver les v ins et en aviver 

la couleur . 

ACIDE OXALIQUE ou ÉTHANE DIOIQUE 

F= CWH* 

E t a t n a t u r e l . — Ce. corps existe, d a n s beaucoup de p lan tes , 

mais sur tou t dans les oseilles, d'où on peut l ' ex t ra i re . 

P r é p a r a t i o n . — O u le p répare , dans les labora to i res , en 

faisant agir l 'acide azotique sur le sucre ou l 'amidon et dans 

l ' industrie, en t ra i tan t de la sc iure de bois par la potasse . 

P r o p r i é t é s . — L'acide oxal ique est en peti ts c r i s taux 

blanchâtres, à saveur acide, très solubles dans l ' eau et 

l'alcool, et vénéneux à la dose de 20 g r . 

Usages . — Il a de nombreuses appl icat ions : en t e in tu re , 

comme rongean t ou pour aviver les cou leurs , en dissolu­

tion, appelée eau do cuivre, pour net toyer le cuivre et ses 

alliages, enlever les taches d 'encre et de roui l le , p répare r 

1RS oxalates et en p h o t o g r a p h i e . 

A C I D E S T R I A T O M I Q U E S 

ACIDE PHOSPHORIQUE 

P h o s p h o r e . — Le phosphore donne avec l 'oxvgène et 

l 'hydrogène plusieurs acides dont le plus i m p o r t a n t est 

l ' ac idephosphorique ordinaire ouor lhophosphor ique , qu i 

est t r ia tomique et qu i peu t donner plus ieurs sortes de sels . 
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ACIDE BOniaUE = BoOsH3 

E t a t n a t u r e l . — Ce corps se dégage en vapeurs de cer­

ta ins t e r r a i n s , p r i nc ipa l emen t en Toscane. 

P r é p a r a t i o n . — Elle se fait do deux man iè r e s : 

1° En faisant ag i r l 'acide ch lo rhvd r ique sur le borale do 

soude, à basse t empera tu re . 

Il se forme du ch lo ru re de so­

d i u m , q u i sedissoute t de petites 

pail let tes blanches d'acide bo­

r ique . Il n 'y a plus q u ' à filtrer. 

2° En Toscane, il se dégage 

d e e re vass es, n n m m é p s suffi on ï 

des vapeurs de cet acide : on 

cons t ru i t des m u r s a u t o u r et 

l'on fait a rr iver de l 'eau dans 

ces bass ins , appelés lagoni 

( f i g . 33) ; la vapeur s'v d i s ­

sout ; l 'eau est alors condui te 

dans un second, puis un t ro is ième bass in , j u s q u ' à ce 

qu 'e l le soit suff isamment riche en ac ide ; après on l 'évaporé 
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dans des marmi t e s en ploml) et les paillelles appara i s sen t . 

P r o p r i é t é s . — L'acide bor ique est en peti tes p laques 

blanches ou écailles ; il est plus dense que l 'eau où il se 

dissout fa iblement . La cha leu r le fait fondre et il const i tue 

alors une masse v i t reuse , capable d 'absorber les oxydes en 

se colorant, il c o m m u n i q u e à la flamme du c h a l u m e a u 

une couleur verdà t re . 

Usages . — On s'en sert pour analyser les pierres , impré ­

gner les mèches des bougies , décaper les mé taux et p répa ­

rer des dissolut ions an t i sep t iques . La plus g rande partie 

de celui qui est consommé provient de l 'Ilalio qui en 

exporte près de 700 000 kilogs par an . 

A N I I Y D H I D E S 

On donne ce nom à des composés non hydrogénés qui 

au contact de l 'eau s 'hydra ten t et dev iennen t des acides 

ou des corps ag issan t comme les acides. 

Dans le commerce on confond sous le même nom d'acide 

l ' anhydr ide et le résu l ta t de sa combinaison avec l 'eau, 

ainsi : 

acide sul fureux correspond à SO 2 et S 0 3 I I - ; 

acide ca rbon ique — CO 2 et C 0 ; i H 3 . 

E tudions les p r inc ipaux anhydr ide s . 

ANHYDRIDE SULFUREUX, GAZ SULFUREUX 

ou ACIDE SULFUREUX du commerce -=SO* 

Eta t n a t u r e l . — Ce composé de soufre et d 'oxygène se 
dégage des volcans et se forme q u a n d on brûle du soufre 
ou des pyr i tes . 

P r é p a r a t i o n . — PREPARATION DANS LES LABORATOIRES. — 

Elle se fait dans- les l abora to i res en chauffant de l 'acide su l -
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fur ique et du mercure dans un bal lon. Il se p rodui t du sul­

fate de m e r c u r e qu i reste dans le bal lon, de la vapeur d'eau 

qu 'on a r rê te et du gaz su l fu reux qu 'on recuei l le sur la 

cuve à m e r c u r e ou qu 'on fait d i ssoudre dans u n e série de 

Woolf. 

PRÉPARATION INDUSTRIELLE. — D a n s l ' indus t r ie , on obtient 

ce corps en b r û l a n t du souTre ou des sulfures ou bien en­

core en faisant tomber de l 'acide su l fu r ique s u r du soufre 

chauffé à 400°. 

2 S O I I 2 + S = 3 SO'2 + 21120. 

P r o p r i é t é s . — C'est u n gaz incolore, d ' une odeur pi­

q u a n t e p r o v o q u a n t e toux et les l a rmes , deux fois p lus dense 

que l 'air , très soluble dans l 'eau où il se t ransforme en 

acide. 

On peut le l iqu i f i e rà — 8°, en le c o m p r i m a n t et alors 

il s 'évapore en p rodu i san t uu g r a n d froid. Il n ' en t re t i en t ni 

la combus t ion , ni la resp i ra t ion et ne b rû le pas . Son avi­

dité p o u r l 'oxygène l'ait qu ' i l l 'enlève à beaucoup de subs­

tances qu ' i l décolore. 

Usages . — On l 'emploie pour b i a n c h i r l a la ine , la soie, 

la pa i l le , les p l u m e s et les éponges , a s sa in i r les tonneaux 

et les a p p a r t e m e n t s , é te indre les feux de cheminée , donner 

de basses t e m p é r a t u r e s et p répa re r l 'acide su l fur ique . Pour 

q u e sa dissolution ne se t r ans fo rme pas en acide sulfuriqui ' , 

il faut emp loye r de l 'eau distillée ou bouil l ie . 

Certa ines fabr iques le l ivrent au commerce , l iquide , dans 

des cyl indres en acier. 

ANHYDRIDE CARBONIQUE, GAZ CARBONIQUE 

ou ACIDE CARBONIQUE = CO"1 

E t a t n a t u r e l . — C'est un composé de carbone et d'oxy­

gène qui est assez répandu dans la n a t u r e . 
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Il se t rouve dans l 'a ir , se dégage des volcans, de cer ta ines 

mines de cha rbon , de Ja respi ra t ion, de la combus t ion et 

des f e rmen ta t ions ; enfin il en t re dans la cons t i tu t ion des 

carbonates na tu r e l s , tels que craie, marbre, pierre, à 

cl taux, etc. 

P r é p a r a t i o n . — PRÉPARATION DANS LUS LAIÎORATOIRES. — 

Dans les laboratoi res , on l 'obtient pu r en faisant agi r un 

acide tel q u e l 'acide ch lo rhydr ique ou l 'acide sul fur ique 

sur du m a r b r e , dans l 'eau. 11 y a format ion d 'un sel de ca l ­

c ium, qui res te au fond de l 'eau et, il mon te du gaz ca rbo­

nique : 

C 0 3 C a + 2IICI = CO* - f I I 2 0 + CaCl' 2. 

PHÉTARATION INDUSTRIELLE. — D a n s l ' indust r ie , on fait ag i r 

l'acide sul fur ique sur u n e pierre carbonatée ou l 'acide ta r -

tr ique su r le ca rbona te de soude. 

P r o p r i é t é s . — C'est un gaz incolore, inodore, p lus lourd 

Fig. 34. Appareil à eau gazeuse. 

que l 'air , n ' en t r e l enan t ni la combust ion ni la r e sp i ra t ion , 

nu brû lan t p a s , d ' au t an t p lus soluble dans l 'eau qu ' i l est 

plus pressé. 

On peut le l iquéf ier à — 6°, sous u n e forte pression et 
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môme le solidifier ; il est alors sous forme de neige et cau­

térise comme du fer r o u g e . 

Solide ou l iquide, il s 'évapore très vite en p rodu i san t un 

froid considérable . Chauffé en présence d 'un excès de char­

bon, il perd de son oxygène et devient de \'oxyde, de car­

bone. 

Une eau chargée d'acide ca rbonique possède la propriété 

de d issoudre le ca rbona te de c h a u x , ce qu i expl ique la for­

mat ion des dépôts calcaires . 

U s a g e s . — C'est le gaz ca rbon ique qu i r end les eaux, la 

bière et les vins mousseux , soit qu 'on l'y lance sous pres­

sion (fig. 34), soit qu 'on l'y laisse se déve lopper et s 'accu­

m u l e r . 

On t rouve dans le commerce des tubes r empl i s de gaz 

carbonique l iquide. 

OXYDE DE CARBONE = CO 

A coté de ce dern ie r corps é tud ié , nous p lacerons , bien 

que ce ne soit pas un a n h y d r i d e , u n composé de carbone 

moins oxygéné que le précédent , c'est l 'oxyde de carbone. 

P r o p r i é t é s . — Gaz incolore, inodore, qui se forme quand 

un charbon b rû le avec insuffisance d 'oxygène ou q u a n d le 

gaz ca rbon ique t raverse de la fonte chauffée au rouge . Non 

seu l emen t il n ' en t re t i en t ni la combus t ion , ni la respira­

tion, mais il est un poison violent qu i occasionne dos maux 

de tête et peut a m e n e r la mor t . 

Usages . — Ses p ropr ié tés de b rû le r et d 'ê t re avide d'oxy­

gène lui font j o u e r un g r a n d rôle dans la méta l lu rg ie , soit 

comme combust ib le , soit p o u r enlever l 'oxygène aux mine­

rais oxydés. 
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ANHYDRIDE ARSÉNIEUX, FLEUR D'ARSENIC, 

ACIDE ARSÉNIEUX ou MORT AUX RATS 

= AsPO3 

Ce corps, q u e l'on dés igne dans le commerce de tan t de 

manières , ne se rencont re pas dans la na tu r e . 

P r é p a r a t i o n . — On le p répare en gr i l lant les a rséniures 

Fig. 3b. Uiamhres a condensation de l acide arsemeux. 

et les arséniosull 'ures et faisant déposer la fumée qui se 

forme sur un corps froid (fig. 35). 

P r o p r i é t é s . — Il se présente de trois maniè res : 

1° En une poudre b lanche , r e s semblan t à du verre p i lé ; 

2" En une ma t i è re v i t reuse ; 

3° Eu une subs tance opaque comme la porce la ine . 

Dans les trois cas, c'est un corps inodore , presque sans 

saveur ,qu i cons t i tue un poison énerg ique , 10 c e n t i g r a m m e s 
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ingérés suffisent p o u r dé te rmine r la mor t . Il est un peu 

soluble dans l 'eau. 

Usages. — L 'anhydr ide a r sén icux sert à p r é p a r e r l'acide 

a r sén ique des pâtes à tue r les r a t s ; à purifier le verre , con­

server les peaux , exci ter les chevaux . Pr is à pet i te dose, il 

donne de la f ra îcheur au teint et. de l ' embonpoin t . Enfin on 

le r e c o m m a n d e contre les fièvres rebelles et les eczémas. 

On combat l ' empoisonnement en p rovoquan t le vomis­

sement et en faisant boire du sesquioxyde de fer hvdratéi 

de l 'eau sucrée ou de la magnés i e ca lc inée . 

ANHYDRIDE PHOSPHORIQUE = PhO' 

P r é p a r a t i o n . — Quand on b rû l e du phosphore ordinaire 

dans un air sec, il se p rodu i t une fumée b l anche , qu i se dé­

pose en flocons légers , très avides d 'eau, fusibles au rouge 

et qui se t r ans fo rmen t en un acide phospbor ique , si on les 

met au contact de l 'eau ou m ê m e de l 'air h u m i d e . 

Propriétés. —• Ce corps est l ' anhydr ide phosphorique, 

d a n g e r e u x à respirer, caus t ique . 

Usages. —• On l 'emploie pour dessécher l 'air et les gaz. 

On doit le conserver dans des flacons bien bouchés , à l'abri 

de l ' h u m i d i t é . 

ANHYDRIDE SILICIQUE ou SILICE = SiO* 

Etat naturel. — C'est une combinaison de silicium et 

d 'oxygène qu i est très r épandue à la surface du globe, soit 

l ibre , soit sous forme de si l icales, c o m m e dans l 'argile. 

Propriétés. — Elle se p ré sen te t an tô t à l 'état cristallisé, 

t an tô t à l 'état a m o r p h e . Cris tal l isée,el le const i tue le quartz, 

dont il existe diverses sortes. Le quartz transparent ou 

cristal de roche est u n e pierre l impide , en forme de prisme 

hexagonal t e r m i n é par deux p y r a m i d e s , p lus dure que le 

verre , ina l té rab le à l 'air et insoluble dans l 'eau. 
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On IR t rouve coloré par divers o.xvdes et il const i tue alors 

des p ier res d ' o rnemen t . 

Le stable, le grès , le silex ou pier re à. fusil, les agates 

sont de la silice a m o r p h e plus ou moins pu re . Il existe aussi 

de la silice dans que lques eaux et dans cer ta ines p lan tes . 

Si l'on t ra i te le silicate de soude ou de potasse par l 'acide 

chlorhydr iquc , il se produi t un précipi té h l a n c de silice 

gélatineuse q u i , chauffée, se t r ans forme en une poudre 

blanche qui est de la silice a m o r p h e . La gé la t ineuse peu t 

être considérée comm e un vér i tab le acide s i l ic ique . 

Toutes les var ié tés de silice son t infusibles au feu de 

forge, fusibles au c h a l u m e a u oxhydr ique , i na t t aquées par 

les acides, excepté l 'acide l l u o r h y d r i q u e , ma i s elles décom­

posent les carbonates alcal ins à la t e m p é r a t u r e du rouge 

et elles sont l égèrement solubles dans l 'eau chargée d'acide 

carbonique, ce qui expl ique leur absorpt ion p a r les p lan tes . 

H A S E S 

Déf in i t ion . — Une base est un composé qu i r amène au 

bleu la t e in tu re de tournesol rougic pa r un acide et q u i , en 

se combinant, avec un acide, donne, naissance à rie l 'eau et 

à un sel : 

l ° r ex. : IIC1 + KOII = 1 P 0 + KC1. 

2* ex. : AzO^H + NaOII = l l 2 0 = AzO^Na. 

Au point de vue de la const i tu t ion, une base est de l'eau 

dont l'hydrogène est remplacé, en partie ou en totalité, 

par un métal, ex. : K011 et CaO. 

On peut encore dire q u ' u n e base est un oxyde hydrogéné 

ou non. 

Toutes les bases sont des oxydes, mais tous les oxydes ne 

sont pas des bases , ex. : F e 3 0 J et P b 3 0 4 ou m i n i u m . 

( iniARi). Marchandises. 4 
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11 y a un grand nombre de bases ; mais les pr incipales , 

celles que nous devons é tud ie r , sont : la potasse, la soude, 

la chaux et l'ammoniaque. 

POTASSE ou OXYDE DE POTASSIUM 
ou ALCALI POTASSIQUE •-= Ko H 

E t a t n a t u r e l . — La potasse est un corps qui n'existe pas 

seul dans la na tu re , mais en combinaison dans plusieurs 

sels. 

Préparation. — On la p répare en faisant agir de la chaux 

s u r une dissolution de carbonate de potasse . Il y a forma­

tion de carbonate de chaux insoluble et de potasse soluble. 

On concentre cette dissolut ion j u s q u ' à consis tance sirupeuse 

et on la verse s u r des p laques de c u i v r e . La potasse ainsi 

obtenue est do la potasse à la chaux parce qu 'e l le contient 

des traces de chaux . Autrefois on en ret i ra i t la potasse pure 

ou à l'alcool au moyen d 'une dissolution dans l 'alcool, mais 

au jou rd ' hu i on préfère p répa re r d i rec tement la p u r e , en se 

se rvan t de mat iè res p remières exemptes d ' i m p u r e l è s , en 

quan t i lé convenable . 

CO'Tv- + C a 0 2 I I 2 = CO : !Ca - f 2 K 0 H . 

P r o p r i é t é s . — La potasse, p u r e ou i m p u r e , est u n corps 

solide, b lanc, plus dense que l 'eau, qu ' i l absorbe avec avi­

dité et où il se dissout , à saveur caus t ique . 

Usages. — Aussi l 'emploie-t-on pour cau té r i se r . 

Comme elle remplace faci lement d 'aut res oxydes, on s'en 

sert dans l ' ana lyse . 

On doi t la conserver dans des flacons bien bouchés, à 

l 'abri de l ' humid i t é . 
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SOUDE ou OXYDE DE SODIUM ou ALCALI 
DE SOUDE ---- NaOH 

E t a t na ture l . — Coite base n 'existe pas non plus isolée, 

niais ses composés sont n o m b r e u x . 

P r é p a r a t i o n . — l 'our la préparer , on procède comme 

pour la potasse, avec cette différence qu 'on emploie le car­

bonate de sodium au heu du carbonate de potass ium. 

P r o p r i é t é s . — Elle ressemble beaucoup à la potasse dont 

on ne peut la d i s t i n g u e r qu ' en la por tan t dans la f lamme 

du cha lumeau qu 'e l le colore en j a u n e , tandis que l 'autre 

colore en rouge . 

De même que la potasse, elle est avide d'eau et de gaz 

carbonique ; le carbonate de soude qui en résul te est efflo-

rescent, c 'es t -à-dire qu' i l se rédui t en poudre en perdan t 

de l 'eau. 

Usages . — Elle sert aux mêmes usages . 

CHAUX ou OXYDE DE CALCIUM 
ou ALCALI TERREUX — CaO 

E t a t na ture l . — La eliaux ne se trouve pas seule, mais 

ses composés tels q u e le carbonato et le sulfate de calcium 

forment des couches terres t res très impor tan tes . 

P r é p a r a t i o n i n d u s t r i e l l e . — On l 'obtient en décompo­

sant le carbonate de calc ium ou pierre à chaux par la cha leur 

dans des fours. Ceux-ci sont dits intermittents, quand ils ne 

fonctionnent que de t e m p s à au t re ou môme q u ' u n e fois 

(lig. 36) ; on les n o m m e coulants, quand ils sont cons tam­

ment a l lumés . Dans ce de rn ie r cas, on verse dans le four des 

couches a l ternat ives de charbon et de p ie r re . Sous l 'influence 

de la chaleur , celle-ci se décompose en gaz carbonique qui 

sort par en h a u t et en chaux qu i tombe au fond. 

P r o p r i é t é s . — La chaux obtenue par l 'un quelconque 
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f ici lement fusible, qui , 

jetée dans l 'eau, buuil-

lonnc , se_ boursoufle en 

s ' imbiban t et se transfor­

m e en chaux éteinte ou 

chaux hydra tée . Délayée 

d a n s l ' eau , elle constitue 

le lait de chaux qu i , fil­

t r é , donne Veau de 

chaux, l impide quoique 

con tenan t de la chaux en 

dissolut ion. Exposée à 
l 'a ir , vive ou éteinte, elle 

absorbe le gaz carbonique 

et devient du carbonate 

de chaux assez dur . 

Fig . 3fi, F o u r à chaux in t e rmi t t en t . V a r i é t é s de c h a u x . — 

S u i v a n t la constitution 

de la pierre employée , la chaux ob tenue a des quali tés va­

r iables ; ainsi on d i s t ingue : 

1 " La chaux grasse donnée par du carbonate de chaux 

très p u r ; se reconnaî t à ce qu'el le produi t une vive effer­

vescence dans l 'eau, u n e chaux éteinte p las t ique et des 

mort iers peu solides. 

2° La chaux maigre, p rovenan t de pierres à carbonate 

i m p u r ; elle fait peu d'effervescence, devient peu liante, 

mais durciL for tement à l 'a ir . 

3" La chaux hydraulique, t irée d 'une p ier re grise conte­

n a n t 20 0 / 0 d 'argi le , a la propr ié té de durc i r sous l 'eau. . 

4° Le ciment, ex t ra i t de p ier res con tenan t de 40 à 
1)0 0 /0 d 'argi le , ce qui lui p e r m e t de durc i r ins tantanément 

dans l 'eau. On dis t ingue le lent et le prompt. Il existe à 

des procédés précédents est, appelée chaux vive. C'est une 

mat ière b lanche, en poudre ou eu pet i ts morceaux , plus 

dense que l 'eau, très dif­
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GAZ AMMONIAC 65 

Meudon une fabrique où l'on obt ien t de la chaux h y d r a u ­

lique en ca lc inant un mé lange de q u a t r e par t ies de calcaire 

et une par t ie d 'argi le de Vanves. 

Lieux de p r o d u c t i o n . — On prépare dans toutes les ré ­

gions les deux premières var ié tés de chaux . Les p r inc ipaux 

centres de p roduc t ion de la cliaux hydraulique et du 

ciment sont : Boulogne-sur-Mer , Grenoble , les l iouches -

du-Rhône, l 'Yonne et l 'Ardôche, en F rance ; S o m m e r s e t , en 

Angleterre . On exporte du c iment français dans tous les 

pays. Cette expor ta t ion a dépassé 230,000 tonnes en 1896. 

Usages . — La chaux vive sert à faire des creusets , des 

bâtons p o u r l u m i è r e D n i m m o n d et p o u r cautères ; 

La cfiaux éteinte ent re dans la fabricat ion des mor t ie r s , 

des bougies, du sucre , du ch lorure de c h a u x , de l ' a m m o ­

niaque, de la potasse, de la soude, des a m e n d e m e n t s de ter­

rains ; dans le t a n n a g e des peaux, le b l anch imen t des m u r s , 

la préparat ion do p o m m a d e s pour b r û l u r e s . 

La chaux Jiydrauliqueetle ciment son t employés à faire 

des construct ions sous l 'eau ou des revê tements de m u r s 

humides. 

On expédie tou tes les var ié tés de chaux dans des sacs ou 

des tonneaux que l'on préserve au t an t que possible de la 

pluie et de l ' h u m i d i t é . 

Les ouvr iers t r ava i l l an t dans les fours à chaux se cou­

vrent de masques r e sp i r a t eu r s , qui empêchen t la pouss ière 

caustique d ' en t r e r dans leurs p o u m o n s . 

GAZ AMMONIAC ou AMMONIAQUE 
ou ALCALI VOLATIL = AzïP 

E t a t n a t u r e l . — Ce corps se produi t n a t u r e l l e m e n t par 

la putréfaction des mat ières o rgan iques azotées et dans la 

distillation de la hou i l l e . 

P r é p a r a t i o n . — L ' indus t r i e le p répare en g r a n d , m a i s 
impur et en dissolut ion par la dist i l lat ion avec la c h a u x 

G IRARD . Marchandises. 4 . 
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<î() P R O D U I T S C H I M I Q U E S 

des u r ines putréfiées ou des eaux a m m o n i a c a l e s provenant 

de la préparation du gaz d'éclairage (fig. 37j ; l a solution a 
alors une couleur jaunâtre. 
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Fig. 38. Congélateur Carré, à ammoniaque (première phase) 

La dissolution de ce gaz ayan t la propriété de b leui r la 

teinture rougie de tourneso l et les sels contenant, un g rou-

Pour l 'avoir exemple de tou te mat iè re é t r angè re , on doit 

chauffer du ch lo ru re d ' a m m o n i u m pur avec de la chaux , 

•2AI1<C1 - f CaO ^ C a C l 2 -f- 1 1 ^ 0 - f 2A/I1» 

ou bien distil ler l ' a m m o n i a q u e i m p u r e du commerce et 

faire arr iver le gaz dans de l 'eau disti l lée. 

P r o p r i é t é s . —l .e gaz a m m o n i a c est incolore, d ' u n e o d e u r 

suffocante qu i p rovoque les l a rmes , de densi té 0 , 591 , très 

soluble dans l 'eau, p o u v a n t se liquéfier assez faci lement . 

A l'état l iquide, il s 'évapore facilement, en p rodu i san t un 

froid considérable . Une forte cha leur ou l 'électricilé le dé­

compose ; il aLtaque les muqueuses et const i tue un poison. 

Kn présence de l 'acide ch lo rhvdr ique , il donne des fumées 

blanches de ch lo ru re d ' a m m o n i u m . 
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Fig. 3 9 . Congélateur F. Carré, à ammoniaque (seconde phase) 

d e s ; il ser t à fabriquer la glace (fig. 38 et 39), les engrais 

a m m o n i a c a u x , la sou de du commerce , à combat t re les p iqûres 

d ' insectes , les morsu res , la météor isa l iou et l ' ivresse. 

Le commerce le l ivre toujours en dissolut ion, pur ou 

i m p u r . 

peinent. A/.II', l ' a m m o n i u m , qui joue le m ê m e rôle qu 'un 

méta l , on admet que cette dissolution cont ient un corps de 

formule AzIU',011 qui est une base de const i tu t ion analogue 

à KOH ou à XaOII . 

Usages. — Ce corps est util isé, dans les laboratoires, 

comme base pour neu t ra l i se r les acides, remplacer des oxy-
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S E L S 

Déf in i t ion . —• Un sel est un acide dont l'hydrogène 

est remplacé en partie, ou en totalité, par un métal. 

Si l 'hydrogène n'esL remplacé qu 'en par t ie , le sel est dit 

acide, car ¡1 conserve encore la propr ié té de rougi r la t e in ­

ture bleue de tou rneso l . 

Kx : COANalI etSO*KH. 

On fait su ivre son n o m du mot acide ou on le fait p ré ­

céder du préfixe hi, ex . : bicarbonate du soude et sulfate 

acide, de potassium. 

Si l 'hydrogène est remplacé en tutalilé par un méta l , le sel 

ne conserve a u c u n e action su r la t e in ture et alors on le dit 

neutre. 

Ex. : AztPK et S 0 4 C a . 

Il est évident q u ' u n acide monoa lorn ique ne peut j a m a i s 

donner naissance qu ' à des sels n e u t r e s , tandis q u ' u n acide 

po lya tomiquepeut fournir dos sels acides e tdes se l s n e u t r e s , 

ex. l 'acide su l fur ique peut d o n n e r le sulfate acide de potas­

sium SO''HK et le sulfate n e u t r e S O ' K - ; do même, l 'acide 

phosphorique I n a t o m i q u e P h O ' ' H 3 peu t fournir PhO^Nal I 2 , 

PhO'*Na 2II e tPhO ' 'Na3 . 

Quand le mé ta l qu i se subs t i t ue à l ' hydrogène est biva­

lent, il est nécessaire de p rendre deux molécules d 'un acide 

mono ou t n a t o m i q u e pour un a tome du mé ta l . 

Ex. : (AzO : l ) 2 Ca ot ( P h O 1 ) 2 Ca 3 . 

Sels doub le s . — Quand , dans un même acide polyato-

mique, l 'hydrogène est r emplacé , en pa r t i e , pa r un méta l , 

et le reste par un 2 e métal , le sel résul tant , con t enan t deux 

métaux, est appelé sel double, ex . : sulfate double d'alumi­

nium et de potassium. 
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Sels h y d r a t é s e t s e l s a n h y d r e s . — Quand un sel se 

forme dans une dissolut ion, il peut se faire qu ' i l conserve 

une cer ta ine q u a n t i t é d 'eau. Il est alors dit hydraté, mais 

il p o u r r a perdre cette eau à l ' a i r , comme le carbonate de 

soude. P r e n a n t a c e m o m e n t l 'aspect d 'une poudre , ou l 'ap­

pelle se? cfflorescent. D 'au t res fois, l 'eau ne d ispara î t ra que 

pa r la chauffe, ex . : \v.s aluns. 

11 existe d 'au t res sels, les a n h y d r e s , qui sont au contraire 

avides d'eau et qu i , en l ' abso rban t ,dans l ' a i r , se ramol 1 issent 

et se liquéfient : ce sont les sels déliquescents, ex. : le chlo­

rure de sodium. 

Un acide en se, c o m b i n a n t à une base forme un sel et de 

l 'eau. Se fondant sur une pa r t i e de ce fait, et sur cet aut re , 

q u e le carbonate de ca lc ium, pa r exemple , se dédouble en 

gaz carbonique et en chaux , On disait ii to r t que le sel est 

la combinaison d 'un acide et d 'une base et comme consé­

quence , on appelai t carbonate de cl taux ce, que nous n o m ­

mons m a i n t e n a n t carbonate de calcium. 

S'il nous a r r ive quelquefois d ' employer l ' anc ienne appel­

lat ion, ce sera sans y a t t ache r la signification qu 'e l le avait. 

M o d e s de f o r m a t i o n des s e l s . — 11 existe beaucoup de 

sels dans l a n a l u r e , ex. : ch lorure de sod ium, sulfure de fer, 

carbonate de ca lc ium, etc. 

Dans les laboratoi res et l ' indus t r ie , on les obt ient par 

qua t r e méthodes pr inc ipa les : 

I" P a r subs t i tu t ion d 'un méta l à l ' hydrogène dans un 

acide : 

S O i I P + Zn = SO''Zn + I P . 

2 C I I l - f F e = F e C l 2 + I R 

2° Par l 'action d 'un acide sur une hase : 

SO'Tr-* -)- 2KOII = SOHv* - f 21120. 

3° F a r combina ison d 'un anhydr ide et d 'un oxyde ba­

sique : 

C 0 2 - f BaO = C03|ia. 
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4° En faisant agi r une base ou un acide sur un sel déjà 

existant. 

Analyse d ' u n e é q u a t i o n c h i m i q u e . — Main tenan t que 

nous sommes plus hab i tués aux formules, cherchons à déter­

miner les poids des corps k me t t r e en présence p o u r a v o i r 

le résultat dési ré . Considérons la formule 2°. 

Nous rappelant la loi de Lavoisier et la définition du 

poids a tomique , nous voyons que 1 molécule de SOMI â pèse 

32 + 4 X 1 6 + 2 = 9 8 . 
2 molécules de KOII pèsent 2 (39 - |- 16 -[- 1) = 1 12. 
1 molécule de SO'-K^ pose 32 (-64 + 2 x 3 9 = 171. 
2 molécules d 'eau pèsent 2 (2 - j -16) = 36. 
Les poids a tomiques é tan t des nombres abst ra i ts on peu t 

prendre n ' impor te quel le u n i t é . P r enons par exemple le 

gramme. Nous voyons qu 'en p r e n a n t 98 g r . d'acide sulfu-

rique et 112 de potasse, nous obtenons 174 gr. de sulfate 

neutre de potass ium et 36 gr . d 'eau. 

11 est à r e m a r q u e r que 98 + 112 = f 74 + 36. 
On comprend que si l'on p rena i t 2 fois moins d'acide 

sulfurique, il faudrai t p r e n d r e deux fois moins de potasse 

et on obt iendra i t deux fois moins de sulfate de po tass ium 

et d 'eau. 

P r o p r i é t é s g é n é r a l e s d e s se l s . — I l s sont tous solides, 

mais de couleur var iable , p lus ou moins solubles dans l 'eau. 

La chaleur les décompose et si cer ta ins out résisté j u s ­

qu'à ce jour , cela tient à ce q u e la t e m p é r a t u r e q u ' o n ob­

tient n'est pas suf f i samment élevée. On sait déjà que le 

courant électrique. les décompose s'ils sont en fusion ou en 

dissolution, 

Action des m é t a u x s u r les se ls . — De même q u ' u n mé­

tal peut remplacer l ' hydrogène dans u n acide, de m ê m e 

aussi ce méLal peut être remplacé par u n au t re , a insi le for 

remplace le cuivre ; le zinc se subs t i tue au p lomb (arbre de 

Saturne). 
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Lois de Berthollet. — C'est l 'ensemble des règles expri­

m a n t l'aclion des acides, des bases, et des sels sur les sels. 

1 ° A C T I O N D K S A C I D E S . — Quand du contact d 'un acide et 

d 'un sel il peut résulter un corps p lus volatil ou moins so-

luble la transformation a l ieu : 

Ex . : CO3Xa2 + S 0 î H 2 = S 0 ' ' N a 2 + 002+1̂ 0. 
AzO^Ag -f-IIC1 = AgCl + AzO-'H. 

2" A C T I O N D E S B A S E S . — Quand du contact d 'une base et 

d 'un sel peut résul te r u n corps p lus volatil ou moins solu-

ble, le changemen t a lieu : 

E x . : 2AzH>Cl + CaO = 2AzIP* -f H20 -f C a d * . 
(AzO*)2 P b - f 2 K 0 H = Pb02II2 -f 2Az0 3 K. 

3° A C T I O N D E S S E L S . — Quand du contact do deux sels il 

peut en résul ter d ' au t res plus volati ls ou mo ins solubles, 

la réaction a lieu : 

Ex. : SO*IIg + 2NaCl = IIgC12- + SO*Na S î. 

Ex. : RaCl2+SO*Xa2 = SO*Ba+2Na<:i. 
Ces lois n'envisagent pas tous les cas qu i peuvent se 

présenter ; d'ailleurs il y a cer tains p h é n o m è n e s secondaires 

qui semblen t les contredire si on n 'en t i en t pas compte. 

Elles sont a v a n t a g e u s e m e n t résumées par la loi du travail 

m a x i m u m de Berthelot . 

Comme l 'hydrogène d 'un acide peu t être remplacé par 

n ' impor te quel mé ta l , il en r é su l t e que le même acide 

pour ra former de n o m b r e u x sels, ne différant que par le 

métal . Au lieu d 'é tudier les sels dérivés de chacun des 

acides, nous préférons suivre l 'ordre du p r o g r a m m e qui 

les a classés d 'après l eu r pr incipal usage . 

CARBONATE NEUTRE DE POTASSIUM 

= C03Jf2 

P r o p r i é t é s . — C'est un sel b lanc dél iquescent soluble dans 

l 'eau qu i a la propr ié té de bleui r la te in ture de tournesol. 
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I ' O T ' A S S K S DU' C O M M K R O r c r.\ 

Préparation. — On c a l c i n e l e b i l a r l r a t e d e p o t a s s i u m . 

BICARBONATE DE POTASSIUM = COWK 

Propriétés. — Corps b lanc , mais peu soluble dans l 'eau. 

Préparation. — On l 'obtient en faisant barboler du gaz 

carbonique dans une dissolut ion de carbonate neu t r e . 

POTASSES DU COMMERCE 

On trouve dans le c o m m e r c e , sous le nom de potasses, 
des matières blanches en c r i s t aux , qu i sont const i tuées pa r 

du carbonate de potass ium neu t r e i m p u r . 

P r é p a r a t i o n . — Ce corps s 'obtient par t rois procédés : 

1 ° On b rû le des bois , on mot les cendres dans l'eau ; après 

evaporation, on calcine le r é s i d u . Ce qui reste est du carbo­

nate bruL coloré en rouge par de l 'oxyde de fer. Ou le purifie 

en le dissolvant dans l 'eau, ill I rani et concent rant la l iqueur . 

2° On calcine les r é s idus de la fermentat ion des mélasses 

de bet teraves. 

3° On lave la laine des m o u t o n s , on concentre l 'eau de 

lavage et on obt ient une mat iè re noire qu ' on calcine dans 

des cornues . Il s'en dégage des gaz qui peuven t servir h 
l'éclairage et il reste un mé lange de charbon et do carbonate 

de potasse, qu'on sépare par un lavage, su ivan t le procédé 

de Donny et Mareska (fig. 4 0 ) . 

Variétés. — Les potasses du commerce por ten t différents 

n o m s suivant le lieu de p roduc t ion . Les p lus connues sont 

celles d'Amérique, de Russie et de Dantzig. 

On en obtient aussi art if iciel lement pa r un procédé a n a ­

logue à celui que nous décr i rons pour la soude (p . 78). 

Usages. — Ce corps a de n o m b r e u s e s appl icat ions pour 

le nettoyage de la vaisselle, la fabricat ion du cr is ta l , du 

savon de potasse, du bleu de P r u s s e , du chlorate de potasse . 

La médecine le r ecommande pour ba ins ton iques . 
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Fig. 4 0 . Préparation du potassium par l'appareil de Dormy 
do Marcska. 

lubies dans l 'eau, qui existe dans les p lan tes et en masses 
dans cer ta ins t e r ra ins . 

Es sa i a l c a l i m é t r i q u e . — Comme le prix des potasses du 
commerce dépend de la quan t i t é 
d'alcali qu 'e l les con t i ennen t , la 
r eche rche du poids de ce corps , v. 
const i tue l 'essai a lca l imét r ique . 
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C A K N A L L l ï E 75 

P r é p a r a t i o n . — On l ' ex t ra i t des cendres de varech, de 

l'eau de mer , ma i s p r inc ipa l emen t de g i sements considé­

rables situés à Stassfurt (fig. 41). 

Pig. 41. Sels potassiques de Stassfurt. G. grès bigarré; A, gypse 
avec Anhydrite; m, manie ; S S, sel gemme. 

Usages . — Il est uti l isé dans la p répara t ion de l'azofale 

de potassium, et en médecine sous le nom de sel fébrifuge de 

Livius. 

CARNALLITE 

Eta t n a t u r e l . — C'est un mélange de ch lorure de m a ­

gnésium et de ch lo rure de potass ium, qu 'on trouve dans les 

mines de Stassrur t (Al lemagne) , ' e t en Perso , en masses 

d'un blanc m a r b r é de rouge , solubles dans l 'eau. 
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Usages . — On s'en sert p o u r fourni r les deux sels dont 

il est formé et com m e e n g r a i s . 

KAINITE ou KIÉSÉRITE 

Mélange de sulfate de m a g n é s i u m h y d r a t é et de chlorure 

de po t a s s ium, se présente en morceaux dans les mines de 

Stassfurt (1 ) ; d 'un aspect g r i s , il est soluble dans l 'eau et 

sert k donner , pa r sépa ra t ion , les deux corps dont il est 

const i tué , et comme engra i s . 

AZOTATE ou NITRATE DE POTASSIUM 
SALPÊTRE VÉRITABLE ou NITRE = AzOW 

E t a t n a t u r e l . — Ce corps se forme en pet i ts flocons sur 

les m u r s des caves, des écuries , à la surface de t e r r a in s très 

fertiles, en Egyp te , en A m é r i q u e et dans l ' Inde . 

P r é p a r a t i o n . — Le salpêtre na tu re l é tant insuffisant, on 

en fabr ique soit en t r a i t an t les p lâ t ras de démol i t ion , soit 

en t r ans fo rman t l 'azotate de sodium au m o y e n du chlorure 

de po t a s s ium. 

AzO : iNa - | - KCI = AzO-'!K + NaCI. 

Il est rare qu 'on obt ienne du n i t re p u r : il faut le purifier 

j u s q u ' à ce qu' i l ne cont ienne p lus que des t races de salpêtre 

du Pérou . 

P r o p r i é t é s . — C'est un corps b lanc , en peti ts cr is taux, 

p lus dense que l ' eau , où il se d i s sou t ; il se décompose sur 

les charbons a rden t s en fourn issan t de l 'oxygène . Un mé­

lange de sa lpêt re , de soufre et de charbon de bois, brûle 

en dégageant beaucoup de gaz. 

On le d i s t ingue du salpêtre du Pérou (p. 82) en ce qu'il 

est moins avide d 'eau , p lus soluble et qu ' i l donne une colora-

(1) On retire chaque année, de ces mines, près de 2 .000.000 ton­
nes de sels divers. 
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P O L D K i; 

Hon rouge à la f l amme. Ou doit cependant le tenir à l 'abri 

de l 'humidi té . 

U s a g e s . — Le 

nitre est su r tou t 

employé à la fabri­

cation des diverses 

poudres et des feux 

de pyrotechnie . 

POUDRE 

P r o p r i é t é s . — 

La poudre est un 

mélange i n t i m e de 

fleur de soufre, de 

charbon et de salpê­

tre vér i table , dans 

des proport ions va­

riables su ivan t la 

qual i té . 

F a b r i c a t i o n . — 

On emploie pour 

la fabr iquer , des 

mortiers et des p i ­

lons ((ig. 42). 

La poudre cons­

titue une mat iè re 

noire à g ra ins très 

fins, qui s 'enflam­

me eu p rodu i san t 

de l'azote, du ga'î 

carbonique et une substance noire odoran te , qui est du s u l ­

fure de po t a s s ium. 

Usages . — La g r a n d e q u a n t i t é de gaz fourni et la cha-

tug. 42. Mortier et Pilon pour la poudre. 
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leur dégagée Tout que la poudre est un explosif employé 

dans les a rmes à feu et dans les mines . 

Une bonne poudre doit s 'enf lammer faci lement , brûler 

sans projection et ne pas laisser de résidu blanc. 

On d i s t ingue trois sortes de poudres : 1" la poudre de 

chasse; 2° la poudre de guerre; 3° la poudre de mine. Ee 

Gouvernement français a le monopole de la vente de la poudre 

de chasse , que l 'on débite dans cer ta ins b u r e a u x de tabac. 

CARBONATES DE SODIUM 

11 en existe deux : le carbonate neutre et le carbonate, 

acide. 

Le carbonate neutre est un corps b lanc , efflorescenl, 

soluble dans l 'eau, qu 'on obt ient en purif iant les soudes 

du commerce . 

11 sert à donne r la soude. 

Le carbonate acide ou bicarbonate de sodium CO'MIXa 

const i tue une poudre b l anche , peu soluble dans l 'eau, con­

n u e en pha rmac ie sous le nom de sel de Vichy. 

On l 'obt ient en faisant barboter du gaz ca rbon ique dans 

une dissolution de carbonate neu t r e . 

On l 'emploie su r tou t dans la fabrication des pastilles de 

Vichy et dans les ménages pour faire l 'eau de Seltz arti­

ficielle. 

SOUDES DU COMMERCE ou CRISTAUX 

Dans le commerce , on appelle soudes des composés for­

més pr inc ipa lement de carbonate n e u t r e de soude impur . 

P r é p a r a t i o n . — Il existe cinq procédés de prépara­

tion : 

1" On fait évaporer l 'eau de cer ta ins lacs d 'Egyp te on 

d 'Amér ique et l'on uti l ise les sels qu i forment le rés idu. 

2° Sur les cotes d 'Espagne , il pousse des p lan tes telles 
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3 
O ta 

que la baril le et la sa l i corne , t rès r iches en soude. On les 

brûle, on lave, les cendres , on 

filtre la dissolut ion et on la fait 

évaporer . Ce qui reste est ta 

soude d'Espagne. 

3° On calcine les rés idus dés 

mélasses de be t te raves . 

La soude ob tenue par ces trois 

premiers procédés s 'appelle s o u ­

de naturelle, t andis que celle 

que fournissent les deux au t re s 

est qualifiée d'artificielle. 

4° P R O C É D É L E U L A N C . — J u s ­

qu'à la gue r r e d 'Espagne du 

commencement de ce siècle, 

l ' industrie française s ' a l imen­

tait en soude à l ' é t ranger . A ce 

moment les mers n ' é t an t pas 

libres, et ne pouvan t nous a p ­

provisionner chez nos e n n e m i s , 

Napoléon d e m a n d a a u x c h i ­

mistes de chercher un moyen 

de fabriquer ce p rodui t en u t i ­

lisant le sel de cuis ine. Leblanc 

trouva le su ivan t ,qu i est encore 

employé. On c h a u d e dans un 

four à réverbère ou dans un 

four tou rnan t (fig. 43) un m é ­

lange de houil le en poudre , de 

craie et de sulfate de soude 

(celui-ci p rovenan t de l 'action de SO'1!!"2 

de sodium) : 

SO*Na* -(- 2 G - f Co 3 0a = SCa - f 2 C O - | - C 0 3 N a â . 

La mat ière ex t ra i te des fours est appelée soude brute; 

elle peut servir a ins i à la fabrication des boutei l les et des 

| i i i L « ™ J * S ' 

sur le ch lo rure 
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5" PiiocKDÉ A I.'AMMONIAQUI ; . — II est dit encore PROCÉDÉ 

S O I . W A Y , bien qu ' i l ait été imag iné par Schlœsing et 

Rolland. 

Dans u n e dissolution concentrée d ' a m m o n i a q u e , on fait 

dissoudre du sel de cuisine et ba rbo te r du gaz carbonique. 

s a v o n s d u r s g r o s s i e r s . .Pour a v o i r les c r i s t a u x de s o u d e , 

on t r a i t e la b r û l e par Peau e t o n c o n c e n t r e la d i s s o l u t i o n 

f i l trée (f ig. 4 4 ) . 
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11 se forme du ch lorure d ' a m m o n i u m et du bicarbonate de 

sod ium, qui cristall ise facilement (fig. 4o et 46). On n ' a plus 

q u ' à décanter et calc iner le carbonate acide, afin de le t rans­

former en carbonate neu t r e : 

2C03H.\"a = C02 -f- C0 3 Xa* - f H-'O. 

Le gaz ca rbon ique qui se dégage est condui t dans une 

nouvel le dissolut ion de ch lo ru re de s o d i u m . o ù arr ive aussi 

du gaz a m m o n i a c provenant do la décomposi t ion du chlo­

ru re d ' a m m o n i u m pa r la cha leur , en présence de la chaux : 

2ClAzlP + CaO = Cl*Ca - f 2AzIP - f II-'O. 

P r o p r i é t é s . — La soude du commerce se présente en 

cr i s taux b lancs , à reflet j a u n â t r e , très soluhles dans l ' eau. 

U s a g e s . — Elle est employée à fabriquer la soude caus­

t ique , les savons du r s , le verre o rd ina i r e , les chlorures 

décolorants et dans le ne t toyage . 

AZOTATE DE SODIUM 
ou SALPÊTRE DU PÉROU = AzOsNa 

E t a t n a t u r e l . — C'est un corps qu 'on rencont re en bancs 

considérables dans l 'Amér ique du Sud , n o t a m m e n t au Pé­

rou et au Chili . 11 y est mé langé à des mat iè res é t rangères 

telles q u e ch lo ru res , sulfates. P o u r le purif ier , on le dissout 

p lus i eu r s fois. 

P r o p r i é t é s . — 11 est alors en peti ts c r i s taux blancs très 

h y g r o m é t r i q u e s , dé l iquescents , se décomposant par la cha­

leur , colorant la f lamme en j a u n e . 

U s a g e s . — Il sert à fabr iquer le salpêtre vér i tab le , l 'acide 

azot ique et des engra i s artificiels. 

CHLORURE de SODIUM ou SEL de CUISINE 
= NaCl 

E t a t n a t u r e l . — Ce corps forme des mines en Au t r i che , 

en Al l emagne , eu Espagne , dans la Lor ra ine , le J u r a , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l'Ariège et beaucoup d 'au t res p a y s ; il est en dissolut ion 

dans certaines eaux couran tes et dans l 'eau de mer , qui en 

contient envi ron 2 ° / 0 de son poids (sel marin). 

E x t r a c t i o n — 1 ° M I N E S . — Si le sel y est pu r , on les 

exploite avec le pic c o m m e des carr ières de p ie r res , ex. 

Wieliczka-Bocliina (Pologne) , C o r d o n a e n E s p a g n e . Quand 

le sel est mélangé de mat ières ter reuses on creuse un trou 

Fig. il. Bâtiment de graduation. où l'on verse do l ' eau ; on monte la dissolut ion qu 'on l'ait 

évaporer dans des chaudiè res (sel gemmé). 

2" E A U X C O U R A N T E S S A L É E S . — On les concentre d 'abord en 

les faisant passer p lus ieurs fois su r des tas de fagots dits 

bàiimenls de graduation (fig. 47) où l 'évaporal ion se fait 
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r a p i d e m e n t , ensui te dans des chaud iè res goudronnées ii 
l ' i n t é r i eu r . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



le sel de la mer au moyen de bass ins creusés au bord de 

la mer et qui sont appelés marais salants à l 'ouest et salins 

dans le Midi (Héraul t et Gard) . 

Chaque salin comprend q u a t r e bass ins au moins , com­

muniquant par des v a n n e s . 

Dans le premier , où l'eau ar r ive soit par les ma ra i s , soit 

par des rigoles en pen te , elle se clarifie, abandonne les 

cailloux et la boue ; 

Dans le deux ième , il se dépose du sulfate de chaux el de 

l'oxyde de fer ; 

Dans le t rois ième, que lques au t res corps. 

Ce n'est qu ' au q u a t r i è m e , n o m m é table salante, que le 

sel cristallise mé langé de sels de magnés ium : 

Le premier déposé est le plus pu r , il contient seu lement 

2 0 (i d ' impure tés et sert p o u r l ' a l imenta t ion et les opéra­

tions de laboratoire. 

Celui qui se forme ensu i te renferme S ° / u d ' impure tés , 

on l'emploie dans l ' i ndus t r i e . 

Enfin le dernier est uti l isé pour les salaisons. 

Les ouvriers pénè t r en t dans le bassin, r amassen t le sel, 

et en forment su r les bords des tas qu ' i l s recouvrent d'ar­

gile humide . L'eau en s ' égou t tan l en t ra îne sur tou t les com­

posés du m a g n é s i u m . Quan t à l 'eau qu i reste [eau mère), 

ou bien on en ret i re le b rome et l 'iode, ou bien elle est rejetée 

à la mer. 

P ropr ié tés . — Le sel est un corps b lanc , soluble dans 

trois fois son poids d ' eau , qu i fond à la chaleur et dont 

la dissolution se solidifie au-dessous de 0°. Projeté sur des 

charbons ardents , il déc rép i t e ; sa saveur très prononcée le 

l'ait employer comme an t i sep t ique comme purgat i f et 

vomitif, et dans l ' assa isonnement des a l iments . 

En général le sel g e m m e est p lus b lanc que le sel mar in . 

Le plus pur nous vient du P o r t u g a l mais les Indes nous 

eu envoient de g randes quant i t és p rovenan t de mines , de 

sources on de mara i s sa lants . 
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Usages . — Comme il produi t du froid en se dissolvant, on 

s'en sert pour la prépara t ion des mélanges réfr igérants et la 

fonte des neiges ; enfin il entre dans la fabricat ion du sul­

fate de soude, des s a u m u r e s , des vernis pour grès , des 

savons, du sel a m m o n i a c , et dans l 'extract ion de l 'argent. 

Il est bon aussi d'en donner aux bes t i aux . 

SULFATE de SODIUM = So^Na* 

Propriétés. — Corps b lanc , en très peti ts cr is taux, 

soluble dans l 'eau. ' • ' • ' · 
Préparation. — On l 'obtient en g r a n d dans l ' indust r ie , 

en même t emps que l 'acide c h l o r h y d r i q u e . ' . > 

U s a g e s . — On s'en sert , dans le procédé Leblanc , -pour 

préparer la soude, dans la verrerie et quelquefois corn nie 
purgat i f . 

BORATE DE SODIUM ou BORATE DE SOUDE, 

BORAX ou TINKAL = Bo''07Na^ '• 

Etat naturel.— Ce corps se t rouve en mines /dans l ' Inde, 

en Chine , à Ceylan, dans l 'Amér ique du S u d . e t m ê m e en 

Saxe, mais alors il est i m p u r et il est nécessaire rie le purifier. 

Préparation. — Le t inkal na tu r e l éfant'iiiasuflisant, on 

Cri p répare en faisant boui l l i r ensemble du carbonate de 

sod ium, de l 'eau et de l'acide bor ique . Q u a n d on veut de 

gros c r i s t aux , on ag i t sur de g randes quan t i t é s et on laisse 

refroidir lentement (fig. 49). . i 
P r o p r i é t é s . — C'est u n corps solide, t r a n s p a r e n t , cr is­

tall isé, soluble dans l ' eau , s 'effleurissant à 'I 'air en devenant 

b l a n c ; chauffé, il commence par foudre, pu is se t ransforme 

en une mat iè re incolore, capable d'absoiiber les o x y d e s , q u i 

lui donnen t des couleurs var iables su ivan t i l eu r n a t u r e . 

U s a g e s . - Los repasseuses l ' emploient en dissolut ion 

pour affermir le l inge , les chimistes pour ana lyser les pou-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



8 8 pnonriTS C H L M I O I K S 

dres méta l l iques , les forgerons pour souder , les verriers 

dans le fl int-glass et la couver te de la porcelaine anglaise. 

Enfin il joue le rôle d ' an t i sep t ique pour a r rê te r les fer­

men ta t ions alcoolique et p u t r i d e . 

Le borax correspond à un acide BoHl'H-, qui dérive de 

l 'acide bor ique RoO 3 ! ! 3 (p. o i ) . 

DECOLORANTS 
Déf in i t ion . — On d o n n e ce nom à des substances qui 

agissent s u r les ma t i è res colorantes p o u r les b lanchi r ou 

modifier leur te in te . Les p r inc ipaux sont : 

GAZ SULFUREUX 

Nous l 'avons étudié a u x a n h y d r i d e s (p. 5'i). 

CHLORE = CI. l'A - 3 5 

E t a t n a t u r e l . — Ce corps a trop d'affinité pour les 

au t re s corps pour être seul dans la n a t u r e ; ses pr incipaux 

composés soul le ch lo ru re de sodium, sel g e m m e ou sel 

mar in et le ch lorure de po ta s s ium. 

P r é p a r a t i o n . — Dans les laboratoires , on l 'obtient de 

deux manières : 

1" On chauffe dans un ballon un mé lange de chlorure de 

sod ium, de bioxyde de m a n g a n è s e et d'acide sul lur ique . 

11 se forme du sulfate de soude , du sulfate de manganèse 

qui restent dans le bal lon, de l 'eau et du chlore , qu'on 

recueille sur une cuve rempl ie d'eau salée ou dans des (la­

çons (fig. 30). 

2.\aCl - f 2So' ' l l 2 + MnO* = Sn'- .W -f So'-Mu 
- f 2UH) - f CI-J. 
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C H L O R E 8!) 

2° On chauffe dans un ballon du l 'acide eh lo rhydr iquc et 

du bioxyde de m a n g a n è s e . Il se forme du ch lorure de m a n ­

ganèse qui resle nu fond, de l 'eau qui se 

condense dans la cuve, et du chlore qu 'on 

recuei l le dans des éprouve t tes . 

4IIC1 - f MnO* = MnCL*-f- 211*0 - f Cl*. 

Dans l ' indust r ie , 

on emploie ce deuxiè­

m e p r o c é d é m a i s 

Kig. 1)0. Préparation du chlore. 

comme le bioxyde de manganèse est la mat iè re p remiè re la 

plus chère, on che rche à le renouveler au moyen du ch lo ­

rure do manganèse qui est résul té d 'une p remiè re opéra­

tion ( 1 ) . 

P r o p r i é t é s . — Le chlore est un gaz d 'un j a u n e ve rdà t re , 

plus lourd que l 'a ir , sn luh ledans l 'eau, insoluble dans l 'eau 

salée, ne b rû lan t pas et n ' e n t r e t e n a n t ni la combus t ion ni 

la respirat ion, et doué d 'une odeur forte. 11 a une g r a n d e 

affinité pour les m é t a u x et l ' hyd rogène , ce qui fait qu ' i l 

(I) Depuis deux ou trois ans, la grande industrie fabrique une 
grande quantité do chlore en éleetrulysuut le chlorure de potas­
sium trouvé dans les mines de Stassturt. 
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dé l ru i l l e s mat ières o rgan iques et peu t être employé comme 

décolorant ou désinfectant. On s 'explique aussi qu ' i l attaque 

les organes respi ra to i res et fasse cracher le sang . On a pu 

le liquéfier. 

U s a g e s . — L' indust r ie le p répare en g rand pour obtenir 

le chlorure, de chaux , l 'eau de .lavel, l 'eau de Labaraque, 

l'eau de chlore et le ch lo rure double d ' a l u m i n i u m et de 

sod ium. Les flacons qui en con t iennen t doivent être bou­

chés avec de la p ier re ponce. 

CHLORURE DE CHAUX = G i W C a 3 

Ce nom de clilorure de cliaux semble just if ié par la for­

mule CFCa 2 !)- , mais en réal i té , il por te à faux, car le corps 

est un mélange de cl i lorure de ca lc ium et d 'hypochlori le 

de chaux CaCl 2 f CaOCl-' . 

P r é p a r a t i o n . — Ce corps n 'exis te pas n a t u r e l l e m e n t ; on 

le p répare dans l ' indus t r ie en faisant passer du chlore dans 

des compar t imen t s contenant de, la c h a u x éteinte. 

P r o p r i é t é s . — II se présente en poudre b lanche , à odeur 

de chlore, soluble dans l 'eau, qu i , exposée à l 'air, se décom­

pose et dégage du chlore. 

U s a g e s . — L e chlore dé t ru i san t l 'acide sul fhydr ique et 

les couleurs , ou s 'expl ique l 'usage du ch lo ru re de chaux 

comme désinfectant et décolorant des Lissus végé taux . 

On l 'expédie, dès qu ' i l est formé, dans des tonneaux dou­

blés i n t é r i eu remen t de papier et contenant du plâ t re au 

fond. A la longue , il s 'altère et peut m ê m e s 'enflammer. 

EAU DE JAVEL 

P r é p a r a t i o n . — C'est une dissolut ion de ch lo rure de 

potasse dans l 'eau, obtenue en faisant barboter du chlore 

dans de la potasse dissoute. Sa composit ion est analogue à 

celle du ch lo ru re de c h a u x . 

U s a g e s . — Ses appl icat ions sont les m ê m e s . 
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EAU OXYGÉNÉE 3 1 

EAU DE LABARRAQUE 

Dissolution de ch lo rure de soude dans l 'eau, qui joue 

aussi le rôle de décolorant , ma i s qui est moins employée 

que les deux corps p récéden ts . 

EAU OXYGÉNÉE ou EAU D'OR = WO1 

P r é p a r a t i o n . — Ce corps n 'existe pas dans la n a t u r e ; on 

le prépare dans les laboratoires et l ' indus t r ie , en ve r san t 

peu à peu de l 'acide ch lo rhydr ique é tendu dans un bain de 

liioxyde de b a r y u m à une basse t empé ra tu r e : 

BaO 2 + 211 Cl = H W - f - B a C R 

On décante le l iquide su rnagean t , qu i est de l 'eau o r d i ­

naire mêlée d 'eau oxygénée . P o u r a u g m e n t e r la p ropor t ion 

de cette dern iè re , on répète p lus ieurs fois l 'opéra t ion . 

P r o p r i é t é s . — L'eau oxygénée est un l iquide incolore, 

inodore, à saveur désagréable , de densi té 1 ,43, qu i ne se 

solidifie qu ' à — 30° ; elle se décompose fac i lement au cou­

lant de mat ières poreuses en pe rdan t de l 'oxygène. Cet élé­

ment est alors à l 'état na i s san t , c 'est-à-dire doué d ' une 

grande affinité ; il so combine avec les corps en contact , 

change leur n a t u r e et souvent leur couleur , ex. : action de 

l'eau oxygénée su r le p e r m a n g a n a t e de potasse . 

Usages . — On se serf de l 'eau oxygénée pour net toyer les 

vieux cadres b lancs , noircis par le t e m p s , colorer la cheve­

lure en j a u n e d 'or , décolorer la la ine , la soie, les p l u m e s et 

les sirops. 

On doit teni r ce corps dans des flacons bien bouchés , à 

l'abri de la cha leur . 

On le t rouve dans le commerce à d ivers degrés de con­

centration, que l'on dé te rmine par un a réomèt re . 

Dans le g roupe des décolorants nous pour r ions citer le 

charbon et beaucoup d 'aut res corps , mais l 'usage le l imi te 
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aux substances qu i b lanch i ssen t les fils et les tissus ani­

m a u x ou végétaux. 

NOIR ANIMAL 

P r é p a r a t i o n . — Quand on calcine les os en vase clos on 

ob t ien t un produi t noir qui cont ient le c inqu ième de son 

po idsde carbone. C'est le noir a n i m a l , qui conserve la forme 

des os et que l'on rédui t en pouss ière ou seulement en grains 

su ivan t l 'usage auque l on le des t ine . Pour augmente r sa 

porosi té , on a soin de faire boui l l i r les os avant la calciiui-

tion, afin de les débar rasser des mat iè res grasses qui pour­

raient obs l ruer les pores. 

P r o p r i é t é s . — Le noir an ima l possède alors des propriétés 

décolorantes remarquables , qu ' i l perd peu à peu par l'usage, 

mais que l 'on régénère en par t ie en le reca lc inant . 

U s a g e s . — Quand il a servi p lu s i eu r s fois à la décolora­

tion des v ins , des s irops, ou au filtrage des eaux calcaires, 

on l 'ut i l ise comme engrais (voy. p. 99). 

Enfin on s'en sert dans la p e i n t u r e p o u r faire le noir 

d'ivoire. 

SULFURE de CARBONE = G S -

P r é p a r a t i o n . — Ce corps s 'obtient en faisant arr iver du 

soufre en poudre s u r du charbon pulvér isé et porté au 

rouge dans une cornue ; il se forme de la v a p e u r de sulfure 

de carbone , qu 'on condense dans u n réf r igérant (fig. o l ) . 

L 'opérat ion est délicate et dangereuse , à cause des pro­

priétés explosives et toxiques de ce corps. 

P r o p r i é t é s . — C'est un l iquide incolore, à odeur élhérée 

s'il est pur, et désagréable s'il est i m p u r , de densité 1,27. 

11 bout à 40 p , s 'évapore avec facilité et ses vapeurs mêlées à 

l'air détonent v io lemment à l ' approche d 'une f lamme. Jl dis­

sout le soufre, le phosphore b lanc , les mat iè res grasses, le 
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S l ' L E U R E HE C A R B O . N ' E 

ca1111111re et le caou tchouc . Il b rû le avec une l l a inu ie b leue , en 

fournissant du gaz carbonique et de l ' anhydr ide su l fureux . 

La lumière le décompose, aussi faut-il le teni r dans des 

flacons bien bouchés , colorés en j a u n e , loin de tou t foyer 

de chaleur. Enfin c'est un poison. 

Usages. — II sert dans la vulcanisat ion du caoutchouc , 

l 'extraction des hui les végétales , la sépara t ion dos deux 

phosphores, la fabricaliou des bougies et du sulfocarbonale 

ûe potassium, qu i est un remède contre le phyl loxera . 

Les pompiers l 'u t i l isent quelquefois pour é te indre les 

feux de cheminée . 
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A L U N S 

Propriétés.— On appelle aluns des sulfates doubles qui 

ont des formules semblables , m ê m e force cristall ine, con­

t iennent de l 'eau dans laquel le ils fondent , se boursouflent 

à la cha leu r et peuvent cris tal l iser ensemble . 

Su ivan t les bases, on d is t ingue p lus i eu r s a luns . 

ALUN DE POTASSIUM 

= (SO'^AP -f So''K-£ + 24H20 Définition. — Sulfate d ' a l u m i n i u m et de potass ium. Préparation. — On le p répare de 3 man iè re s . 

1° Onchau lîe du kaolin pur à70° avec de l 'acide sull 'urique : 

il se forme du sulfate d ' a l u m i n i u m , qu ' on dissout dans l'eau 

chaude et qu 'on mêle avec une dissolut ion de sulfate de po­

t a s s ium. Le refroidissement a m è n e la format ion de beaux 

cr is taux. 

2" En Picardie , on gril le des schistes a l u m i n e u x et ferreux; 

il se forme du sulfate a"alumine et du sulfate de fer, qu'on 

sépare facilement, ce dern ier é tan t moins soluble que le pre­

mier . On mélo deux dissolutions chaudes de sulfate d 'alu­

m i n i u m et de sulfate de potass ium e ton laisse refroidir p o u r 

fiiire cr is tal l iser . IS alun de Picardie est toujours un peu 

coloré, car il n 'est pas p u r . 

3°II existe p rèsdc Rome une p ier re n o m m é e alunite, qu'il 

suffit de purifier p a r l 'eau pour avoir de l ' a lun de potasse. 

11 est connu , à l'état de g r a n d e pu re t é , sous le nom d'alun 

de Rome. 

P r o p r i é t é s . —• L'alun de potasse est un corps solide, inco­

lore, en gros cr i s taux, de saveur sucrée , a s t r i ngen t , soluble 

dans l 'eau, plus à chaud qu 'à froid. Chauffé, il fond, mais 

si on le laisse refroidir, il donne une mat ière vi t reuse nom-
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ruée alun de roche ; au rouge sombre , ¡1 se boursoufle et 

forme de Valun calciné, enfin à une plus hau t e t e m p é ­

rature, il se décompose et donne de l'alumine. 

Usages. — Un l 'emploie en t e in tu r e comme mordan t 

pour fixer les cou leurs , dans la mégisser ie , pour le collage 

du papier, la clarification des suifs et des eaux bourbeuses . 

La médecine ut i l ise l 'a lun calciné comme caus t ique et 

astringent. 

ALUN d'AMMONIAQUE 

= (So'^AP + So'<(AzH'>)i -f 24HW 

P r é p a r a t i o n . — Sulfate double d ' a l u m i n i u m et d ' a m ­

monium, qu 'on obtient en m ê l a n t les dissolut ions de ces 

deux sulfates et en laissant refroidir . » Propriétés. — Cet a l u n ressemble au précédent , m a i s on 

peut le d is t inguer en ce que , for tement chauffé, il dégage 

de l ' ammoniaque . 

ALUN de CHROME 

(SO^Cr* -f SO'K2 + 24&0 

P r o p r i é t é s . — Sulfate double do ch rome et de po tas ­

sium, qui est en beaux c r i s taux violets et dont la dissolu­

tion verdit à la c h a l e u r . 

SULFATE d'ALUMINE — (SO'^AP 

Eta t n a t u r e l . — C'est un corps qui existe dans la 

nature plus ou moins p u r . 

P r é p a r a t i o n . — On le p répare en chauffant du kaol in 

pur avec de l 'acide sul fur ique . 

P r o p r i é t é s . — Il est so l ide ,b l anc , à saveur douce, soluble 

dans l 'eau et peut se décomposer par la cha leur . 

Usages. — Sert à p répare r les deux premiers a luns . 
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P R O D U I T S C H I M I Q U E S 

L L N G R A I S 

L'analyse é lémenla i re des végé taux pe rme t de voir de 

quels corps ils sont consLi Lues. Comme ces éléments sont 

puisés dans le sol par les rac ines ou dans l 'air par les 

feuilles; comme d 'au t re pa r t l 'aLmosphère ne fournit qu'un 

petit nombre île ces corps, il faut que les au t re s soient dans 

le sol. 

Quand on veut cul t iver une p lan te dans un te r ra in , il faut 

donc c o n n a î t r e : I" la composit ion do la p l an t e , 2° celle du 

te r ra in , et examiner si les é léments du végétal se trouvent 

dans la ter re , afin de les y a jouler s'ils m a n q u e n t . Les 

matières introduites dans le sol pour servir de nourri ture 

a u x p lan tes sont appelées engrais. 

Suivant le règne qui les fournit , les eng ra i s sont di Is mi­

néraux, végétaux, animaux ou mixtes. 

ENCRAIS MINÉRAUX 

AZOTATE de SODIUM 

Nous l 'avons déjà é tudié (p. 82) 

SULFATE D'AMMONIUM SO''(AzH'')'1 

P r o p r i é t é s . — Corps en peti ts c r i s taux blancs ou inco­

lores, sulublc dans l ' c m . 

P r é p a r a t i o n . — On le p répare , dans les us ines à gaz, en 

faisant barboter de l ' a m m o n i a q u e dans de l 'acide sulfu-

rique é tendu d 'eau. 
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PHOSPHATE DU CHAl.'X 97 
PHOSPHATE de OH A UX 

Propriétés. — Matière solide, b l anche ! qui n 'est soluble 

dans l'eau qu ' en présence de cer ta ins ac ides . 

Etat naturel. — 11 existe dans les os d ' a n i m a u x et 

dans les coquil les des m o l l u s q u e s ; il 

constitue des pierres fo rmant des c o u ­

ches épaisses ou des cailloux a r rond i s 

appelés nodules ou coprolilhes (fig. 52), 

qui sont des excréments d 'anciens a n i ­

maux. 

On t rouve des g isements de p h o s ­

phate de chau x (fig. 53) dans le Gard, 

la Drôme, l 'Isère, la S o m m e , le Lot, en 

Algérie, en Tunis ie et en Espagne . 

F i g . ¡¡2. C o p r o l i t l i r s , 

Fig. ii3. Phosphates u'Orvillc, A , argile et silex ; 
S , sables phosphates ; C , craie. 

Usages. — On emploie ces subs tances rédui tes en poudre , 

mais leur action est lente , c a r i e phospha t e n'est soluble que 

sous l 'action de l 'acide ca rbon ique . 

G I R A R D . Marchandises. '> 
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SUPERPHOSPHATE âe CHAUX 

Préparation.— Mélange d'acide phosphor ique , de phos­

phate de calc ium et de sulfate de chaux , qu 'on obtient en 

t ra i tant les pierres s u s n o m m é e s par l 'acide sul fur ique 

Usages. —L 'ac ide phosphor ique , é tan t soluhlo, constitue 

un engrais , qui peut être absorbé i m m é d i a t e m e n t . 

Malheureusement le supe rphospha t e est souvent falsifié 

par des mat ières de môme aspect , qui sont tout au moins 

inuti les aux p lan tes . 

De là la nécessité d 'une ana lyse q u a n d on achète cet en­

grais . 

SCORIES de DÉPHOSPHORATION 

Propriétés. — Poudre lourde, d 'un gris noir , qui contient 

des composés de phosphore pouvant être absorbés par cer­

tains végé taux . 

Préparation. — On les retire des minera i s de fer phos­

phores , abondants dans le centre de la F r a n c e . 

KAINITE 

Nous l 'avons déjà étudiée (p. 70). 

E N G R A I S A N I M A U X 

SANG DESSÉCHÉ 

Usages. — Le sang des a n i m a u x , q u a n d on ne peut le 

faire servir à l ' a l imentat ion, est utilisé pour fertiliser les 

te r res . On l 'emploie t an tô t l iquide en le m ê l a n t aux eaux 
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Ï1ÉCHKTS D'OS on 

d'irrigation, lanîôt solide, en poudre ou en petits c r i s taux 

ou bien mêlé à de la ter re calcinée. 

L'action de ont engra is est très rapide ,auss i a-t-on J 'habi-

tude de le mélanger avec du phospha te . 

Préparation. — P o u r rendre le sang solide, on fait éva-

pirer rap idement la part ie l i qu ide , mais il est alors hygro-

môlrique, se moisit fac i lement ; pour empêcher l 'a l téra t ion, 

ou le mélange d'acide sa l icy l ique . 

NOIR ANIMAL de RAFFINERIE 

Préparation. (Voy. p . 92.) — Quand on purifie lo sucre , 

on verse sur le sirop du noi r an ima l et du sang qu i s 'empa­

rent des impure tés et forment un dépôt pouvan t servir d'à"- s 

liment aux p l an t e s , après avoir été exposé à l 'air, p e n d a n t 

deux ou trois mois . 

F a l s i f i c a t i o n s . — On falsifie ceno i r an imal avec du cha r ­

bon de bois, du l igni te , de la tourbe ou avec les rés idus du 

lavage des v inasses de be t te raves . 

Usages. —- Il est sur tou t avan t ageux dans les te r ra ins 

granit iques et a r g i l e u x . 

DÉCHETS DE LAINE 

Définition. — On désigne a ins i , soit les chiffons de l a ine , 

soit les eaux de lavage de la la ine , qui const i tuent un en­

grais lent, de t r anspor t peu coûteux, don t les Angla is font 

un grand usage . 

DÉCHETS D'OS, DE CORNES, DE PEAUX 

Usages. — Les t issus des a n i m a u x con tenan t p resque 

tous de l'azote peuvent ê t re employés comme engra is . La 

viande gâtée et improp re à l ' a l imenta t ion est cui te et ré­

duite en poudre . 
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î o o p i iODrrrs C H L M I O U K S 

Les os, les rognures de cornes, les mauvaises plumes, 

les poils do dernière qual i té , les débr is de ganter ie servent 

jtussi-à fumer les te r res . 

« On emploie, s u r les côtes de la mer , les poissons gâtés 

tels que les ha r engs . 

Enfin on vend des tourteaux faits avec les débris de la 

prépara t ion des extrai ts f.iebig. 

POUDRETTE 

Préparation.— Matière gr i sâ t re , à odeur désagréable, en 

poudre ou en morceaux, qu 'on obtient en faisant évaporer 

F ig . a l . Citerne à engrais flamand. 

l 'eau des fosses d 'a isances. La par t ie l iqu ide des fosses, 

é t endue d 'eau, est quelquefois conservée pendan t quelque 

temps dans des réservoirs (fig. Si) et r é p a n d u e ensuite sur 

le sol sous le nom d'engrais jlamand ou gadoue. 

Usages. — On ne doit ut i l iser la poudreLte que mélangée 

à une cer taine quan t i t é de fumier de ferme. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ENGRAIS VÉGÉTAUX 401 
COLOMBINE 

Les excréments de tous les a n i m a u x peuven t servi r d 'en­

grais, mais ils sont plus ou moins avan t ageux su ivan t leur 

richesse en azote. A ce point de vue, les plus recherchés 

sont ceux des oiseaux qui con t i ennen t j u s q u ' à 17 0/0 d'azote. 

On leur donne le n o m de colombine. 

GUANO -

État nature l . — Sur. les côtes du Chili et du P é r o u , sont 

des îlots où la p luie est rare et qui sont recouver ts de 

couches épaisses d ' excréments d 'oiseaux et de poissons, que 

l'on nomme guano. 

Usages. — Cet e n g r a i s , t r ès fert i l isant, cons t i tue une 
poudre gris-noire, à odeur désagréable qu 'on mêle généra ­

lement à d 'au t res . 

Malheureusement on le falsifie souvent et il est bon 

d'analyser celui qu 'on achète . 

ENGRAIS VÉGÉTAUX 

Toute p lan te ou port ion de p lan te enfouie dans le sol 

constitue un engra i s , car elle rest i tue à la terre non seule­

ment les mat iè res qu'elle y avai t puisées mais encore 

d'autres fournies pa r l 'air. Voilà pourquo i les forets vierges 

ont une végéta t ion si l u x u r i a n t e . 

C'est ce qu i justif ie la condui te des cul t iva teurs enfouis­

sant les t iges de p o m m e s de ter re , des feuilles et m ê m e 

des récoltes vertes à m i - h a u t e u r . 

On jet te aussi sur les terres des galet tes ou t o u r t e a u x 

réduits en poudre , et p rovenan t de la fabrication du sucre , 

des hui les , du cidre et du poi ré . 
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J P B O l l U T T S C H I M I Q U E S 

KXGRA1S MIXTES OU FUMIERS 

Ils sont formés par le mé lange des déjections animales 

et des part ies de végétaux, telles qwepaille, feuilles, racines. 

Fig. 35. Fumicre de Mathieu Domhasle. 

F ig . 5fi. Fumière de Rrignon (coupe) 

La qual i té d'un fumier dépend des végétaux employés, 

des a n i m a u x , de leur n o u r r i t u r e et des soins qu'on lui 

donne . En généra l , il faut éviter que le fumier fermente 

ai l leurs que dans le sol. En a t t endan t qu 'on l 'emploie, on 

doit le conserver à l 'abri du soleil, de la volail le de basse-

cour, et l 'arroser du pur in qui en découle (fig. 53 et 56). 

11 est bon d 'ajouter au fumier une cer ta ine quan t i t é d'en-
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V I T R I O L B L E U •103 

grais chimiques) convenables , car il est d é m o n t r é que 1« 
fumier seul est insuffisant dans bien des cas . 

On appelle engrais cidmique celui qui a subi une p ré ­
paration indus t r ie l le et q u i , sous un petit vo lume , cont ient 
beaucoup de pr inc ipes fer t i l isants , ex. le superphospha te , le 
guano, le sang desséché, les os t r i tu rés , etc. 

A N T I S E P T I Q U E S 

Déf in i t ion . — On appel le antiseptiques des subs tances 
qui const i tuent des poisons pour certains ge rmes , végé taux 
ou an imaux et qu i sont, par su i te , employées pour combat t re 
la putréfaction, tes malad ies contagieuses et le développe­
ment de paras i tes . 

Les p r inc ipaux an t i sep t iques sont : l'acide phénique, 
l'alcool, le sublimé corrosif, l'anhydride arsénieux, le sel 
de cuisine, les vitriols, que lques au t re s corps dérivés du 
goudron, ent re au t r e s la créosote, le chlorure de zinc, l'a­
cide suif hydrique dilué. 

VITRIOLS 

Défini t ion. —- Ce sont des sulfates de divers m é t a u x , 
solides, solubles dans l 'eau, de saveur et de couleur var iable , 
et. qui sont géné ra l emen t des poisons. 

Les pr incipaux sont : 

VITRIOL BLEU ou SULFATE DE CUIVRE 
ou COUPEROSE BLEUE 

P r o p r i é t é s . —C'es t un corps qui se présente en cr is taux 
bleus, b lanchissant à la cha leur et redevenant bleus à l ' h u m i -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



di Lé; il est soluble dans l 'eau, bien p lus à chaud qu 'à froid. 

Chauffé for tement , il se décompose en oxygène, gaz sulfu­

r e u x et oxyde de cuivre ; sa dissolut ion, traitée par l'ammo­

n i a q u e , donne l ' e au céleste qui est d 'un bleu d 'azur . 

P r é p a r a t i o n . — On le p répare en g r i l l an t des pyrites ou 

eu t ra i tant le cuivre parT 'ac ide su l fu r ique . 

U s a g e s . — On l 'emploie pour vitrioler les blés de se­

m e n c e , injecter les bois , t e indre la la ine et la soie en noir, 

violet et l i las, te indre les b â c h e s ; comme caus t ique , contre 

le c roup et les p l a i e s ; il sert aussi dans la préparat ion des 

verts de Scheele et de Scliweinfurt uti l isés en peinture, 

q u o i q u e poisons violents . 

VITRIOL VERT, SULFATE DE FER ou 
COUPEROSE VERTE = SO'Fe 

É t a t n a t u r e l . — Ce corps existe en faible quan t i t é dans 

la n a t u r e . 

P r é p a r a t i o n . — On le p répare : 

1" En g r i l l an t des pyrites de fer et les exposant ensuite à 

l 'a ir et à l 'eau ; 

2° En chauffant du fer avec de l 'acide sul fur ique étendu 

d 'eau . 

P r o p r i é t é s . — 11 est cr is tal l isé, d 'un vert clair , blanchis­

sant à la cha leu r et même à l 'a ir sec, redevient vert à 

l ' h u m i d i t é , se dissout dans l 'eau et se décompose au rouge. 

U s a g e s . — On s'en sert pour te indre sur étoffes, préparer 

de l 'encre, désinfecter les l ieux d 'a isances , dé t ru i re la 

cuscute et vi tr ioler les blés. 

VITRIOL BLANC, SULFATE DE ZINC ou 
COUPEROSE BLANCHE = SO'Zn 

P r é p a r a t i o n . — Ce sel s 'obtient i nd i r ec t emen t en prépa­
ran t l 'hydrogène par l 'acide s u l f u r i q u e ; il s 'en forme dans 
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CRÉOSOTE - ' 105 

les piles de Bunsen ef l 'Al lemagne le p répare en g r a n d en 

grillant un minera i qu i est un mé lange de sulfure de fer et 

de sulfure de zinc. · 

P r o p r i é t é s . — Corps sol ide, b lanc , soluble d a n s l 'eau, 

.se décompose par la cha leur , est an t i sep t ique et toxique à 

forte dose. 

Usages. — On l 'emploie dans la t e in tu re pour r endre les 

huiles plus siccatives, p o u r injections, et en médecine 

comme vomitif ou pour calmer l ' i r r i ta t ion des y e u x . 

CHLORURE DE ZINC = ZnCP 

P r é p a r a t i o n . — Ce composé se p répare en m ê m e t emps 

que l 'hydrogène q u a n d on fait agi r l 'acide c h l o r h y d r i q u e 

pur sur du zinc exempt d ' impure t é s ; il n 'y a q u ' à concen­

trer la dissolut ion. C'est auss i un produi t du décapage du 

zinc. 

P r o p r i é t é s . — Le ch lo rure de zinc est solide, b l anc , très 

suluble dans l 'eau, don t il est av ide , et fond à 2")0°. 

Usages. — Il sert , en dissolut ion, p o u r décaper les su r ­

faces métal l iques que l'on veut souder à l ' é ta in , et injecter 

les bois. 

.Mêlé à de l 'oxyde de zinc et de l 'eau, il forme une. pâte ou 

stuc qui durci t t rès vi te et q u ' e m p l o i e n t les dent i s tes p o u r 

faire des mast ics . 

Fondu il peut servi r à b rû le r les p la ies . 

CRÉOSOTE 

P r é p a r a t i o n . — On la ret ire du goudron de bois . 

P r o p r i é t é s . — Liquide hu i l eux , à odeur de fumée, inco­

lore, à saveur b r û l a n t e . 

Usages. — La créosote est employée comme caus t ique 

dans le t ra i t ement des dén is car iées . 
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D É S I N F E C T A N T S 

Déf in i t ion . — On donne ce n o m à des matières destinées 
ii faire d ispara î t re les mauvaises odeurs , soit qu'elles dé­
composent les gaz nauséabonds , soit qu 'e l les apportent une 
odeur d o m i n a n t e . 

Les pr inc ipaux sont les vitriols (p. 1 0 3 ) , les chlorures dé­
colorants ('p. 8 8 ) , l ' anhydr ide su l fureux (p. 3 3 ) , Je soufre, 
l 'acide p h é n i q u e (p. 4 7 ) et les fumiga t ions de plantes 
odorantes . 

SOUFRE. S. VA = 32 

E t a t n a t u r e l . — On t rouve ce corps a u x environs des 
volcans , mêlé à de la terre, c omme à Naples . Les surfaces 
qui en sont recouver tes se n o m m e n t solfatares. 

La Sicile, les Basses-Alpes et d ' au t res pays possèdent des 
carr ières de soufre qu 'on exploite par des galer ies . 

Enfin ce corps est à l 'état de combina i son dans les sul­
fures, les sul Tates e tce r l a ines mat iè res végétales et animales. 

P r é p a r a t i o n . — La plus g r a n d e par t ie du soufre con­
sommé nous vient d ' I tal ie , où il existe trois modes de pré­
parat ion : 

1 ° M É T H O D E N A P O L I T A I N E . — Le mé lange de te r re et de 
soufre est placé dans des creusets (fig. 3 7 ) r angés sur deux 
l ignes dans un four t rès long chauffé pa r le mil ieu. Chacun 
de ces vases c o m m u n i q u e avec un au t r e placé au dehors an 
moyen d 'un tube . Sous l ' influence de la cha leur , le soufre 

On s'en sert comme an t i sep t ique (Tins la conservation du 
bois, et c'est elle qui conserve les v iandes exposées ii la 
fumée. 
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Kig. 58. Extraction du soufre par les calkeroni. 

les carr ières par des procédés pr imi t i fs . Le mélange de 

soufre, do p ie r re et de terre est mis dans un four à fond 

incl iné et percé dans le bas , les gros m o r c e a u x à la partie 

infér ieure . On en f l amme. Une pa r t i e du soufre brûle et 

dégage un gaz d'il sulfureux, ma is la cha leu r de la com­
bust ion fait fondre le reste qui sort par le trou de coulée 

fond el se rédu i t en vapeurs qui vont se condenser dans le 

réc ip ient ex tér ieur . 

Cette méthode , dite encore de distillation, a l'avantage 

d 'extra i re tout le soufre, mais elle a l ' inconvénient d'exiger 

du combust ib le . 

2° M É T H O D E S I C I L I E N N E ou D E F U S I O N (0g . 08). — On exploite 
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SOUFRE in!) 

et se rend dans des baque t s en tourés d'eau froide, où il se 

solidifie. Cette méthode laisse perdre la par t ie du soufre qu i 

brûle, mais évite l 'emploi d 'un au t re combus t ib le , r a r e dans 

la contrée. 

3° F U S I O N A U M O Y E N D E L A V A P E U R . — Depuis q u e l q u e s 

années, on commence à employer une t rois ième méthode 

Fig. 39. Extraction du soufre par fusion en chaudière. 

consistant à faire fondre le soufre (fig. 5 G ) sous l ' influence 

de la vapeur d 'eau . 

R A F F I N A G E . — Le soufre ob tenu pa r l 'une que lconque de 

ces méthodes est encore i m p u r ; il est géné ra l emen t appor té 

il Marseille pour être raffiné. P o u r cela, on le fait fondre 

dans une m a r m i t e ; il tombe sur u n e sole placée plus bas et 

fortement chauffée où il est rédui t en vapeur . Celle-ci se 

rend dans un g r a n d a p p a r t e m e n t à paro i s un ies . Au débu t , 

elle passe b r u s q u e m e n t à l 'état de p o u d r e ; q u a n d l ' i n té r i eur 

s'est échauffé, elle se condense seu lement et donne un 

G I R A R D . Marchandises. 7 
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l iqu ide qui coule dans des moules à Ironc de cône refroidis. 
On r a m o n e alors les parois et ce qu i t o m b e est de la fleur 
de soufre. 

P r o p r i é t é s . — C'est un corps s imple , j a u n e , solide, assez 
du r , de densi té 2 .2 , doué d 'une faible odeur , insoluble dans 
l 'eau, mais soluble dans le sulfure de carbone el la ben­
zine , m a u v a i s conduc teur de la cha l eu r et do l'électricité. 
Il fond à 113°. Vers 220", le l iquide est s i rupeux et marron ; 
à 440°, il se t ransforme en vapeur . Si, avan t qu'i l se vaporise, 
on le verse dans l 'eau froide, rl devient m o u . Nous avons 
vu qu ' i l b rû le , il donne une flamme violet te . Sa vapeur se 
combine à un g rand n o m b r e de m é t a u x . 

Usages . — On s'en sert d a n s la fabrication des allu­
met tes , de la poudre , du sulfure de ca rbone , du gaz sulfu­
reux , de l 'acide sulfur ique et de l ' éboni le ; p o u r blanchir 
la la ine, la soie et la pai l le , é te indre les feux de cheminée, 
combat t re l 'oïdium et sceller le fer dans la p ie r re . 

Le commerce le l ivre en bâ ton , en poudre dite fleur de 
soufre ou en mèches pour purif ier les t o n n e a u x . 

M A T I È R E S C O L O R A N T K S 

La pe in tu re consiste à revêtir des m u r s , des meubles ou 
des toiles d 'une couche impe rméab le , insoluble dans l'eau 
et colorée. 

Les mat iè res premières employées sont : u n e ou plusieurs 
p o u d r e s colorantes et insolubles , et u n e hui le siccative 
comme celles de lin et de chanv re . On y ajoute quelquefois 
de l 'essence de t é rében th ine . 

BLANC DE ZINC ou OXYDE DE ZINC = ZnO 

P r é p a r a t i o n . — Ce corps s 'obtient en ca lc inant de I'azc-

tate de zinc ou , p lu s é c o n o m i q u e m e n t , du carbonate de 
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zinc ou bien encore en chauffant du zinc d a n s un fort cou­

r a n t d 'a ir ( t îg. fiÛ). 

Propriétés. — C ' e s t u n e p o u d r e b l a n c h e , très légère, 

fondant difficilement, inso luble dans l 'eau, inaltérable à 

l 'a ir , devenan t j a u n e à la cha leu r et r ep renan t sa couleur 

p r imi t ive par le refroidissement . 

Usages. — On emploie l 'oxyde de zinc, pour blanchir les 

bois et les m é t a u x , q u a n d il est dé layé avec l 'huile de lui, 

faire dos mast ics pour den t i s t es , c o m b a t t r e les spasmes et 

l 'épilepsie. 

Mélangé avec l 'azotate de cobalt et chauffé, il donne 

le vert de Rhiemann. 

CÉRUSE, BLANC DE PLOMB 

ou BLANC D'ARGENT 

Combinaison de carbonate et d 'oxyde de p lomb . 

Propriétés. — La céruse est une poudre b lanche , très 

lourde , insoluble dans l 'eau, vénéneuse, 

qui devient rouge o rangé à la chaleur et 

noire au contact de l ' hydrogène sulfuré 

ou de l 'eau de p lu ie . 

Préparation. — On l 'obtient par deux 

procédés : 

P R O C É D É D E C L I C I I Y . — II consiste à sou­

met t re de la l j tharge à l 'action de l'acide 

acétique dans des cuves ; il se forme un 

acétate de p lomb , soluble dans l 'eau, où 

l'on fait barbqter u n c o u r a n t de gaz car­

bon ique . Sous l ' inf luence de ce dernier 

corps, l 'acétate se t r ans fo rme en carbo-

F i g . ( H et H 2 . l'ot. n n t e e l p a c K t 0 acé t ique , devenu libre, 

a cerusc. . . 

peu t servir p lus ieurs fois. 

La céruse ainsi obtenue est très b l a n c h e , mais donne une 

pe in tu re peu couvrante . 
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P R O C É D É H O L L A N D A I S . — Il consiste à disposer dans des 

caves des vases r eposan t sur du fumier et con tenan t des 

rondelles de p lomb et de l 'acide acé t ique (fig. 61 et 62). La 

chaleur de la fermentat ion volatil ise l 'acide acét ique qui se 

combine au p l o m b , fo rman t ainsi de l 'acétate de p lomb , 

mais le fumier dégage du gaz ca rbon ique qui t ransforme 

l'acétate en carbonate . Il n 'y a p lus q u ' à ba t t re les lames 

de plomb pour faire t omber la céruse . Celle-ci est tou jours 

un peu noircie p a r du sulfure de p lomb, mais elle est p lus 

compacte que l ap récéden te e t d o n n e u n e m e i l l e u r e p e i u l u r e . 

Usages . — On s'en sert pour b lanch i r : elle est la base 

de presque toutes les pe in tu re s en b lanc , et des couvertes 

pour porcelaine et faïence. 

Fa ls i f ica t ions . — O n la falsifie avec de la cra ie , du plâ t re , 

du sulfate de p lomb ou du sulfate de bary te , qu i est bien 

plus dense. 

Inversement, elle falsifie souvent les fards et les cosmé-

iiques, qu 'e l le rend nu i s ib les . 

LITHARGE ou OXYDE DE PLOMB 

P r o p r i é t é s . — Matière en pail let tes roses, lourde, inso­

luble dans l 'eau, ina l té rable à l 'air , difficilement fusible, 

qui rougi t à la c h a l e u r . 

P r é p a r a t i o n . — On la p répa re en chauffant du p lomb à 

l'air. 

Usages . — On s'en sert pour p répare r le m i n i u m et la 

céruse, et en p e i n t u r e . 

MINIUM 

P r o p r i é t é s . — C'est un oxyde de p lomb plus oxygéné 

que le précédent , qu i se présente en poudre d 'un beau 

rouge écarlate , très dense , insoluble dans l 'eau et ina l t é ra -
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ble à l 'air. Los acides In décomposent en donnan t naissance 

à un sel de plomb et à du hioxyde de .p lomb. 

P r é p a r a t i o n . — On l 'obtient en chauffant la litharge 

vers 300" et laissant refroidir l e n t e m e n t . 

Si l'on calcine modérément la cé ruse ,on obt ient un corps 

de môme composit ion que le m i n i u m , mais qui est j aune-

orangé , d'où son nom de mine-oranga 

Usages . — Délavé dans de l 'hui le siccative, il donne une 

couleur rouge qui sert de m o r d a n t ; il en t re dans la prépa­

ration du cr is tal , de tous les verres lins, des poteries com­

m u n e s , du lu t pour mach ines et des accumula teurs élec­

t r iques . 

OXYDE DE CHROME ANHYDRE 

Poudre verdâ t re , qu 'on obt ient en chauffant forlement 

dans un creuset fermé du b ichromate de potass ium et delà 

Heur du soufre, puis en lavan t le rés idu . 

OXYDE DE CHROME HYDRATÉ 

ou VERT DE GUIGNET ou VERT ÉMERAUDE 

P r o p r i é t é s . — Corps vert , pu lvé ru len t , inal térable à 

l 'air, ne changean t pas de couleur à la l umiè re artificielle 

et d 'une innocui té complè te . 

P r é p a r a t i o n . — On le prépare en chauffant dans un four 

à réverbère frois par t ies d'acide bor ique et une de bichio-

male de po tass ium. 

Usages . — Il remplace les verts arsenicaux pour l'im­

pression su r t issus et pap iers peints et dans ta coloration 

des fleurs artificielles. 
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CHROMA TE DE PLOMB ou JAUNE DE CHROME 

P r o p r i é t é s . — P o u d r e j a u n e , insoluble . 

P r é p a r a t i o n . —• Obtenu en t ra i tant le d i r a m a t o de p o ­

tasse par un sel de p l o m b . 

Usages. — Employé en pe in tu r e . 

VERT DE SCHEELE ou ARSÉNITE DE CUIVRE 

P r o p r i é t é s . - - Subs tance pu lvéru len te , d 'un vert c la i r , 

insoluble dans l 'eau. 

P r é p a r a t i o n . — On l 'obt ient en versan t une solution 

d'arsénite de potass ium d a n s une solution boui l lante de 

sulfate de cuivre. 

Usages. — On l 'emploie en pe in tu re et m a l h e u r e u s e m e n t 

aussi quelquefois en cooliserie, car c'est un poison violent. 

VERT DE SCHWEINFURTH 

Combinaison d 'a rséni te et d 'acétate de cu ivre , d 'un ver t 

foncé. 

Usages . — O n l 'emploie en p e i n t u r e . 

Ces deuxde rn i e r s corps, connus sous le nom de verts ar­
senicaux, sont si tox iques q u e des r èg lements proscr ivent 

leur emploi dans nombre de cas. 

NOIR DE FUMÉE 

P r é p a r a t i o n . — Matière no i re en poudre , fournie par les 

corps qui b rû l en t en fumant . 

On le prépare en g rand , dans l ' indus t r ie , en faisant brûler 

des substances résineuses dans un a p p a r t e m e n t clos. La 
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V i g . 63 . Fabrication du noir de fumée 

P r o p r i é t é s . — Le noir de fumée est inal térable , insoluble, 

fumée se dépose s u r les parois et on la fait tomber avec un 

cone mobile (fi¿r. 63). 
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EXPLOSIFS 117 

ne brûle q u ' à une h a u t e t empé ra tu r e en présence d 'un fort 

courant d 'a i r . 

Usages . — P o u r donner le no i r , on se sert beaucoup du 

noir de fumée. 

On s'en sert pour faire le c i rage, l 'encre de Chine , les 

vernis et les couleurs eu noir , mais jamais c o m m e c o m b u s ­

tible. 

GRAPHITE, PLOMBAGINE ou MINE DE PLOMB 

Orig ine . — Poudre no i r e , en peti tes pail let tes, à reflet 

métal l ique, qu 'on t rouve dans des carr ières en Aut r i che , en 

Sibérie et à l'île do Ceylan. 

P r o p r i é t é s . — 11 est ina l té rab le , insoluble dans l 'eau, 

brûle difficilement, laisse une trace su r le papier , condui t 

bien l 'électricité. 

Usages . — On s'en sert pour faire des Gravons, le cam­

bouis, pour noircir les poêles et dans la galvanoplastie. 
La pe in ture sur porcela ine emploie encore l'oxyde d'u­

ranium, Yoxyde de fer, l'oxyde de manganèse, l'oxyde 

de titane et l'oxyde de cobalt. 

E X P L O S I F S 

On appelle ainsi des corps, solides ou l iqu ides , q u i , à la 

moindre élévat ion de t e m p é r a t u r e , se combinen t ou se dé­

composent en donnan t na issance à des gaz dont le vo lume 

est dilaté par la cha leur dégagée . 

Si cette t r ans format ion se fait dans un vase fermé, la 

force é las t ique des gaz br i se les paro is on p rodu i san t u n 

bruit cons idérable ; dans l 'espace, la t ransformat ion ébran le 

l'air env i ronnan t et p rodu i t un son in tense . 

Les p r i n c i p a u x explosifs sont : 

GiuAM.li. M a r c h a n d i s e s . 7. 
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POUDRE 

Nous l ' avons déjà étudiée (p . 1.1). 

NITROGLYCÉRINE ou TRINITRINE 

C N (Az'O ) 

Préparation. — l i q u i d e qui résu l te de l ' ac t ion ,à basse 

t e m p é r a t u r e , de l 'acide azotique f u m a n t sur la glycérine. 

P r o p r i é t é s . — Elle a un aspect j a u n â t r e , hu i l eux , une 

odeur désagréable ; elle dégage des vapeu r s qu i sont nocives. 

Usages . — Sous l ' influence d 'un choc, elle se décompose 

en fournissant des gaz qui provoquent des explosions. 

Son t r anspor t et son m a n i e m e n t sont si d a n g e r e u x qu'on 

a eu l 'idée de la faire absorber pa r des ma t i è r e s spongieuses 

comme le sable et su r tou t l ' a rg i le . C'est a lors de la dyna­

mite, qui est auss i un explosif, ma i s mo ins fragile que la 

n i t roglycér ine . Cependant l 'Etat a pr is des mesures sévères 

conce rnan t la fabricat ion, le dépôt et la vente de ces corps. 

COTON POUDRE ou FULMI-COTON. 

P r é p a r a t i o n . — Quand on plonge du coton p u r dans un 

mélange d'acide azotique et d 'acide sulf i i r ique pendant 

que lques m i n u t e s , on obt ient u n e m a t i è r e , qu i , lavée et 

séchée, se brise fac i lement ; c'est le coton poudre ou fulmi­

cotón. 

AUTRES EXPLOSIFS 

On peu t citer encore : 

Les fulminates de mercure ou d'argent employés à faire 

des amorces de fusil ou d 'obus . 

Le picrate de potasse. 
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A U T R E S E X P L O S I F S 1 1 9 

U n mélange de soufre et de chlorate de potasse. 
U n mélange de chlorate de potasse et de sulfure d'an­

timoine. 
L'emploi dos explosifs est basé sur les pr incipes su ivan t s : 
1" Que certains corps se combinenL en dégagean t de la 

chaleur ; 
2" Que d 'aut res se décomposent en dégageant de la cha ­

leur; 
3° Que le choc ou le f rot tement développent de la cha leur ; 
i° Qu'un corps solide ou l iquide qui se t ransforme en gaz 

augmente é n o r m é m e n t de v o l u m e ; 
5° Que la cha leur .dégagée par la combina i son ou la dé­

composition di late beaucoup les gaz p rodui t s . 
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T R O I S I È M E G R O U P E 

M A T É R I A U X D E C O N S T R U C T I O N 
Etat nature l . — On donne ce n o m aux mat ières dont se 

servent les maçons , les scu lp teurs , les paveurs pour faire 

des m u r s , des d igues , des s tatues, des pavés, etc. Ces maté­

r i aux , qu 'on dés igne sous le nom de pierres, sont des corps 

composés qu 'on t rouve formant des masses considérables 

dans le sol, p rovenan t , les u n s de l ' é rup t ion des volcans, 

les au t res de dépôts formés par les eaux . De là les noms de 

roches éruptives et de roches sédimenluires. Les premières 

const i tuent des masses compactes et se divisent en blocs 

i r r égu l i e r s ; les secondes sont au cont ra i re disposées en 

couches parallèles et cont iennent souvent des débris d'ani­

m a u x et de végé taux . 

P r o p r i é t é s . — Au po in t de vue de la const i tut ion, les 

unes sont siliceuses, ne font pas effervescence avec les acides 

et sont géné ra l emen t d u r e s ; cer ta ines sont des carbonates, 
qui l'ont effervescence avec les acides et sont peu dures; 

enfin d 'autres sont des sulfates, c o m m e la pierre à plâtre 

qui est tendre. 

Toutes les pierres possèdent cependant des caractères com­

m u n s : elles sont incombust ib les , insolubles , peu altérables, 

ni duct i les , ni malléables, mais de dure té et de couleur va­

riables. 

Exploitation. — Les g isements de roches ou pierres se 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



nomment carrières; on les exploite au m o y e n de nies ou 

par des explosions produi tes paY la poudre ou la dynami t e . 

Suivant la n a t u r e de la p ie r re , on c h e r c h e à obtenir des 

blocs plus ou moins gros , dont le pr ix est fixé par le vo lume . 

P I E R R E S D U R E S 

On range dans cette c a t é g o r i e beaucoup de roches volca­

niques, dont les pr inc ipales sont : 

SILICIUM1. Si. P A = 2 8 
Propr i é t é s . — C'est un c o r p s g r i s , en p o n d r e , ina l té rable 

à l'air, qui se t rouve dans la n a t u r e à l ' é ta t de combinaison 

dans la silice et dans de n o m b r e u x si l icates qui cons t i tuent 

des pierres . 

Usages. — Sa faible conduct ib i l i té pour l 'électrici té le fait 

employer m a i n t e n a n t dans les bûches é lec t r iques . 

Avec le carbone, il en t r e dans la p répa ra t ion da carborun­

dum, corps très du r dont on fait des meu les pour dent i s tes . 

GRANIT 

Eta t n a t u r e l . — On t rouve le g ran i t d a n s tous les massifs 

montagneux de format ion anc ienne , en Bre tagne , dans les 

Alpes, les Pyrénées et les Céveunes. 

P r o p r i é t é s . — F o r m é de trois é léments si l iceux, le 

quartz, le mica et le feldspath (fig. 01) . Comme les deux 

derniers corps ont des couleurs var iab les , il en résul te que 

le granit peut être coloré de diverses n u a n c e s . On en t rouve 

de gris, de vert , de rouge et de noir , m a i s toujours on peut 

y dist inguer les d ivers cr i s taux. 

C'est une pierre t rès du re , lourde , s ' a l té rant difficilement. 
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K i g . OU (Iranit , lame, mince, vue au m i c r o s c o p e . 

U s a g e s . — Ues p lus belles var ié tés sont employées dans 

la scu lp ture , ex. : s ta tue de P i e r r e le Grand , Obélisque de 

Louqsor . 

Les var iétés c o m m u n e s servent à bâ t i r , ex. : pyramides 

d'Egypte^ A u t u n , Sa in t -Br i euc , Cherbourg , L imoges . 

On en fait aussi des pavés. 

PORPHYRE 

P r o p r i é t é s . — Pier re volcanique, t rès du re , formée aussi 

de trois é léments si l iceux, ma i s dont les c r i s taux sont 

q u i se laisse tailler el polir et .n'est pas a t taquée par les 

acides. 
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comme nuvés dans une pâte (fig. O'i). Il est peu al térable , 

se laisse bien polir et peut avoir p lus ieurs nuances . 

Le porphyre ne peut être 

confondu avec cer taines qua- Pâto amorpne . Grands c r i s t a u x 

lilésde marbre , ca r il ne fait 

pas effervescence avec les 

acides. 

Usages. -— Les belles va­

riétés servent a faire des pla­

ques décoratives; p a r m i les jí¡g_ 6 b . Porphyre, 
variétés communes , on cite 

le porphyre de Sa in t -Raphaë l , employé dans le pavage des 

rues. 

BASALTE 

Etat naturel. — Le basal te est fréquent en Auvergne et 

dans l'Ardèche, où il forme parfois des colonnes p r i s m a ­

tiques. On cite aussi la Grotte de F inga l dans l'Ile de StaiTa, 

sur la côte d'Ecosse (fîg. 66). 

Propriétés. —• F o u r n i par les volcans récen t s , il es t 

très lourd, noir, avec quelques poin ts j a u n â t r e s , de 

composition si l iceuse, de dure té m o y e n n e . A la longue , 

sous l'influence des agents a t m o s p h é r i q u e s , il se désa­

grège à la surface et la mat iè re te r reuse qui en résul te est 

noire et fertile, ex. : les vallées de la L i m a g n e et d 'Agdc. 

Usages. — On s'en servait autrefois p o u r faire les tom­

beaux; au jourd 'hu i on l 'u t i l ise , pour empie r r e r les rou tes 

et construire des maisons , ex. : C l e n n o n t - F e r r a n d ; il donne 

un caractère de deuil aux cons t ruc t ions . 

GRES 

Etat naturel. — Pie r re d 'or igine séd imenta i re , formée 

de grains de silice agg lu t inés par une mat ière d iversement 

colorée. 
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Eig. 00 . Basaltes de la grotte de Kingal. 

Usages. - On s'en sert pour faire des meules de moulin 

(La Fer lé-sous-Jouarre) , des moules à a igu ise r et des cons­

t ruc t ions . 

O H trouve» «.lu grès flans les dépa r t emen t s .(les Vosges, 

de Se ine-e t -Marne , de l 'Aude, etç . 
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P I E R R E C A L f 1ATRJE 42a 

P I E R R E S T E N D R E S 

Cette dénominat ion est un peu vague . On comprend en 

effet dans ce groupe des p ier res qui ne diffèrent g u è r e des 

précédentes au point de vue de la d u r e t é ; cependant, elles 

surit caractérisées par ce fait qu 'e l les se la issent toutes 

laver au cou t eau ; elles c o m p r e n n e n t s u r t o u t les pierres 
carbonatécs, faisant effervescence avec les acides, d 'o r ig ine 

sédinientaire. 

MARBRES 

Etat n a t u r e l . — F o r m é s de ca rbona te de ca lc ium, en 
petits cristaux mêlés ou non d 'oxydes méta l l iques , et s u s ­
ceptibles d 'un beau poli . 

On trouve le m a r b r e blanc à l 'Kchail lon ( Isère) , (fig. ( î7) , 
à Grenoble (France) , a Car ra re (Italie) et à Pa ros (Grèce); 

le noir uni , en B e l g i q u e ; 
le noir, veiné de j a u n e (Podor ) , à Aix- l a -Chape l l e ; 

le noir coquiller, dans p lus ieurs localités de F r a n c e ; 

l 'onyx à bandes d ive r semen t colorées, d a n s la Dru ine ; 
le vert ou cipolin, à Gênes ; 

plusieurs variétés r o u g e s , d a n s les Cévennes . 

E x p l o i t a t i o n . — P o u r débi ter les m a r b r e s , un commence 
par détacher de gros blocs, q u e l'on divise ensu i te en 
planches par le sc iage. 

PIERRE CALCAIRE ou PIERRE A BATIR 

Eta t n a t u r e l . — Carbonate de ca lc ium p lu s ou moins 
mélangéd 'a rg i l e , de dure té et de couleur var iables (fig. C8). 
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l ' ig. 67. Carrière de inarbre de l'Kchaillon (Isère). 

celle de Nîmes, d 'un b lanc j a u n â t r e ou b r u n e ; 

celle de Rarute l , dure et p re sque b lanche , ex. : a rènes ; 

A Nîmes et aux env i rons , les pierres calcaires les plus 
employées sont : 
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Fig, G8. Coupo générale, du calcaire grossier. U banc à nummulites : 
2, Saint-Lcu ; 3 , banc à cerithium; i, vergeté ou Lambourde; 
5, banc royal ; 6, sans nom ; 7, banc vert; 8, clicjuarl ; 9 banc 
franc de Paris ; 10, roche de Paris ; 1 1 , caillasse; 12, terre v é g é ­
tale. 

Usages. — Ces p ie r res , qu i se vendent à la m e s u r e , p e u ­

vent servir de pierres à chaux ou de pierres à c imen t , s u i ­

vant leur composit ion. 

TUF 

Etat naturel. — P i e r r e caverneuse légère, con tenan t 

des débris végétaux et qui se forme au bas des rochers d a n s 

des terrains h u m i d e s . 

cello de Beaucai re , d 'un b lanc j a u n â t r e t e n d r e ; 

celle de Sa in t -Pau l -Tro i s -Châ leaux , r e s semb lan t à la pré­

cédente, mais p lus b lanche et p lu s fine; 

celle de Ruoms, du re , d 'un gins veiné de blanc. 
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4-28 MATKWAl'X TI H l'.ONSTHFCTÏOX 

ALBATRE 

E t a t n a t u r e l . — Carbonaie (le chaux presque pur , d'un 

blanc j a u n â t r e , qui se forme, dans les grot tes à stalactites 

et à s ta lagmi tes , par le dépôt des eaux (fig. 6!)), 

Fig. 09. Grotte à stalactites et à stalagmites. 

Usage . — On en fait des colonnes, des pendules , des 
vases et des objets de décorat ion. 
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PIERRE A PLATRE 13!) 

SABLE 

Etat n a t u r e l . — Il est formé par de peti ts g ra ins de 

silice indépendants les uns des a u t r e s . Quand il domine 

dans un t e r ra in , celui-ci est si pe rméab le que la végétation 

V est fort difficile. C'est ce qui exp l ique l 'ar idi té des déserts 

et le caractère m o u v a n t des d u n e s . 

Usages. — tin se sert du sable dans la verrer ie et s u r ­

tout dans la p r é p a r a t i o n des m o r t i e r s . 

MORTIERS . — Ce sont des mé langes de sable , d 'eau et de 

chaux éteinte , de cons is tance molle, qui p r e n n e n t le con­

tour des pierres et du rc i s sen t à l 'air grâce à la chaux qu i 

se transforme en ca rbona te de ca l c ium. Le sable a pour 

effet de faciliter l ' aéra t ion du mor t ie r , aussi vaut- i l mieux 

le prendre grossier que fin. 

Si l'on remplace le sable pa r de peti ts cai l loux et la 

chaux par du c iment , ort a du bé ton qui durc i t m ê m e sous 

l'eau. 

PIERRE à PLATRE ou GYPSE 

Eta t n a t u r e l . — C'est du sulfate de ca lc ium hyd ra t é 

qui forme des car r iè res dans un g r a n d n o m b r e de locali tés, 

surtout aux env i rons de Grenoble et de P a r i s (fig. 70). 

P r é p a r a t i o n . — Si l 'on chauffe m o d é r é m e n t cette p ie r re 

dans un four(lîg. 71) , elle perd son eau etdevieri l d\i plâtre ; 

il n'y a plus qu ' à broyer les p ier res dans un mou l in , pour 

avoir de la poudre. 

Le plâtre est avide d 'eau ; gâché , il forme avec celle-ci u n e 

pâte mo.lelable, q u i durci t bientôt en a u g m e n t a n t de v o l u m e , 

mais qui ne redonne pas du plâ t re à la cha l eu r . 

A u p o i n t d e v u e de la solidification, on divise le p la i re en 

prompt et eu leat. 

Usages. — On se sert du p lâ t re pour b lanch i r les m u r s , 
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130 M A T É R I A U X DC C O N S T R U C T I O N 

les plafonds, faire des bass ins , des mou le s et du s lue, des-

T - T - r r t ^ 

2 8 

2 9 

'•^•>r:^^ilr^,^,S,\,^,\,i,|,\,Yl,,,,l,,,Ll i.ll.l l > • , • '. '', '. ''vUV\ùii,.yi. 

Fig . 70 . Coupe d e l à troisième masse du gypse à Montmartre. Alter­
nance de la'marne et du gypse. — 1, 2, 3 , 7, 9, 10, ii, 16. ^8, 
20, 22, 23, 24, 28, marne;' 4, S, 6, 8, 12, 13, 14, 1 o, 1", 19, 21, 
2U, 3(1, gypse ; 23 , calcaire grossier dur; 27, calcaire grossier 
tendre. 

sécher cer ta ines poudres , c o m m e l ' amidon , exciter la végé­
ta t ion et falsifier p lus ieurs denrées . 
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Fig. 7 1 . Four à plâtre. 

STUC, — C ' e s t du p lâ t re gâché dans do la colle forte 
liquide et mé langé d'oxydes divers qui lui donnen t , q u a n d 
il est dur et poli , l ' apparence du m a r b r e . Un le reconna î t 
cependant à ce qu ' i l ne fait pas effervescence avec les acides 
et à ce que sa t r anche est poreuse . 

P I E R R E S S P É C I A L E S O U I N D U S T R I E L L E S 

Nous donnons ce nom aux pierres employées dans 
diverses indus t r ies el dans les ar ts au t res que la g rande 
sculpture. 
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PIERRE LITHOGRAPHIQUE 

E t a t n a t u r e l . — On la t rouve en Bavière et dans plusieurs 

régions de la F rance . 

P r o p r i é t é s . — Carbonate de calc ium i m p u r à gra ins très 

fins, de couleur gr ise , et po reux . 

Usages . — Employé en l i thograph ie . 

CRAIE 

P r o p r i é t é s . — Variété de calcaire d 'or ig ine organique. 

Fig. 72. Craie vue au microscope. 

const i tuée par l ' accumula t ion de dépouil les d ' an imaux mi­

croscopiques à coquilles (fig. 72). Peu du re , clic se laisse 
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MICA 

scier en bâtons et, friable, elle laisse, une t race par le frotte­

ment. 

Elle forme le sous-sol de contrées entières t e l l e sque le bas­

sin de la Seine, la C h a m p a g n e et les envi rons de Rouen . 

Usages. — La craie pu lvér i sée , lavée, séchée et moulée, 

constitue le blanc d'Espagne, employé dans le net toyage et 

la préparation d u , m a s t i c des v i t r ie rs . 

TALC, CRAIE de BRIANÇON ou SAVON 

. DES TAILLEURS 

Propriétés. — P i e r r e si l iceuse, peu d u r e , d 'aspect b lanc 

ou verdâtre, quelquefois d ' apparence fibreuse, friable. 

On trouve le talc dans p lus i eu r s locali tés, mais p r i n c i ­

palement à Rr iançon , en Chine et au J apon . 

Usages. — En morceaux il ser t aux ta i l leurs , pour laisser 

une trace sur le d r a p , et à faire des f igur ines ; en poudre , il 

constitue le fard, la poudre à gan t s , à soul iers , il sert à 
glacer les pho tograph ies et les moules en caoutchouc. 

E C U M E D E M E R . — C'est, c o m m e le talc, un silicate de ma­

gnésie, mais elle est [ilus b lanche et sert à faire des pipes. 

MICA 

Propriétés. — C'est un si l icate à p lus ieurs bases var ia ­

bles qui lui donnen t des cou leu r s différentes passant du 

blanc au n o i r ; mais celte p ier re est toujours é las t ique et 

susceptible de se.diviser en feuillets très minces . 

Etat n a t u r e l . — Le mica se trouve en pai l le t tes dans le 

granit; il ent re dans la composi t ion du po rphy re et il 

forme des carrières d a n s l 'Oura l . 

Usages. — On ut i l ise les feuilles de mica pour r e m p l a ­

cer le verre sur les va isseaux russes et dans les fours et 

fourneaux à v i t rages . 

G I R A R D . Marchandises. 8 
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AMIANTE 

Pie r r e sil icatée de cou leu r b l a n c cendré , qu i se divise en 

filaments flexibles ou r ig ides (asbeste). 

E t a t n a t u r e l . — Elle est abondan te en Corse, et dans 

les Pyrénées , au Canada et en Sibér ie . 

U s a g e s . — On en fait du papier à filtrer les acides, dn 

l inge à ne t toyer , dos t ap i s , e tc . , des é toupi l les pour certains 

c a n o n s . 

SILEX 

P r o p r i é t é s . — Varié té de silice i m p u r e très dure, d'as­

pect va r i an t du b lanc au noir . 

U s a g e s . — On en faisait autrefois la pierre à fusil; les 

p l u s no i r s servent de pierres de t o u c h e . 

PIERRE PONCE 

P i e r r e s i l icatée, de couleur cendrée , légère, poreuse. 

U s a g e s . — Employée au polissage et à l 'absorption de 

l iqu ides ou de gaz. 

ARDOISE 

Pie r r e s i l iceuse, de couleur var ian t du gr i s blanc au gris 

noir , de dure té moyenne , qu i se laisse diviser en plaques 

minces et qui a u n e o r ig ine à la fois volcanique et sédi-

m c n t a i i e . 

E x t r a c t i o n . — Elle est a b o n d a n t e à Trelazé près d'An­

ge r s , à Mon the rmé dans les Ardennes (fig. 73}, en Savoie 

el dans l ' Isère. 

On détache des carr ières de gros blocs, qu i , amenés au 

jour , sont divisés en feuillets de d imension variable. 
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Fig. 7'î. Ardoisières de Monthermé. 

Quand l 'ardoise est mêlée d 'a rg i le , elle est friable et, se 

nomme marne. 

FELDSPATHS 

Minéraux formés de p lus i eu r s sil icates, qui ont un 

aspect var iable , fondent difficilement, en t ren t d a n s la cons­

titution du g ran i t , du po rphyre . 

Usages. — On en fait des toi tures , des tableaux, des par­

quets, etc. 
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Kig. , i . dite, exploitation et lavage du Kaolin. 

u n e pâ te modelable qui durci t au soleil, se fendille et d imi­

nue de vo lume ; elle devient d u r e et impét r i ssable quand 

elle a été fortement chauffée. 

Usages . — Ils sont ut i l isés pour donne r la couverte de 

la porcelaine et de la faïence. 

ARGILE 

On appelle ainsi un silicate d ' a l u m i n e , plus ou moins pur, 

p rovenant de la décomposit ion d é r o c h e s siliceuses et qui 

l'orme des depuis considérables abandonnés par les eaux sur 

les t e r ra ins plats . 

P r o p r i é t é s . — C'esl une roche peu du re , de couleur 

var iab le , ne fondant qu ' à de h a u t e s t empéra tu res , avide 

d 'eau, imperméab le quand elle est imbihée , formant alors 
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C R sont ces propr ié tés qui font employer l 'argile dans la 

fabrication des diverses poteries . Par contre un terrain 

exclusivement a rg i leux est pâ teux par les t emps de pluie 

et trop compact par les t emps de sécheresse ; de là la né ­

cessité de l ' amender avec de la c h a u x , du sable ou de la 

marne et de le d r a i n e r . 

Var ié tés et Usages . — Les divers degrés d ' impure té de 

l'argile établ issent des var ié tés qui ont toutes leur emploi . 

1° K A O L I N ou A R G I L E T U I I E . — Il est b lanc, t endre , se rédui t 

facilement en poudre et formel les car r iè res à Sain t-Yrieix 

(lîg. 74), à Limoges , eu Saxe , eu Chine et au J a p o n . 

On en fait do la porce la ine . 

2° T K K K E A F A Ï E N C E . — Argi le moins p u r e que le kao l in , 

d'aspect gris, p lus abondan te que la précédente . 

3 3
 T E R R E A P O T E R I E . — Argi le d 'un gr is var iable su ivan t 

les oxydes qu 'e l le con t ien t , r en fe rme souvent de l 'oxyde de 

fer qui mugi t à la cha leur . Elle est fort r é p a n d u e . 

On en fabrique les poler ies c o m m u n e s . 

4° T E R R E Q L A I S E ou T E R R E A B R I Q U E . — Moins p u r e encore 

que la précédente, r en fe rme un peu de sable, très abondan te 

dans les val lées . 

Une variété qui fond t rès difficilement donne les b r iques 

réfractaires. 

5 1
 T E R R E A F O U L O N . — Argi le qui possède la p ropr ié té 

d'absorber l 'eau et les mat iè res grasses , ce qui la fait u t i l i ­

ser dans le dégra issage des étoffes et du feutre . Il y en a 

des gisements aux env i rons de Vienne (Isère) . 

CÉRAMIQUE 

On donne ce n o m à l 'art de fabr iquer avec l 'argi le des 

objets que l'on r end solides par la cuisson. 

F a b r i c a t i o n . — L 'a rg i le , extrai te de la car r iè re , est 

épierrée, pétr ie et mêlée d 'une mat iè re dite dégraissante 

destinée à éviter le re t ra i t et le fendi l lement . On la façonne 

G I R A R D . M a r c h a n d i s e s . 8 . 
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Fig. 75 . Tour à Potier. 

plus ieurs cas, en h a u t d 'un four (dégourdissage). Certaines 

catégoriesdo vases, avan t d 'être portés à cuire , sontrevêtues 

d ' u n e couche demi- i lu ide qu i , p a r l a cuisson, se vitrifiera 

r endan t ainsi la surface i m p e r m é a b l e et b r i l lan te : c'est la 

couverte, le vernis, la glaçure ou l'émail. 

Afin de les préserver de la fumée, les objets en porcelaine 

a lors par lournassage (iïg. 75), m o u l a g e ou coulage en 

objets que l 'on fait sécher à l 'ombre d 'abord et ensui te , dans 
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Fig. 7fi. Détail du four a porcelaine. 

La coloration ou décorat ion s 'obtient au moyen d'oxydes 

qu'on place sur la couver te avant ou après la cuisson. Il y 

a peu de mat iè res colóranles rés is tant à la cha leur du four 

(coulfívrs de haut feu), aussi la p remière maniè re d 'opérer 

exige-t-elle des soins tout par t icu l ie rs et les vases qu i en 

et en faïence sont enfermés , pendan t la cuisson qu i a lieu 

au bas du four, dans des é tuis n o m m é s cazettes (fig. 76). 
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M A T É R I A U X D E C O N S T R U C T I O N 

sont l'objet son t - i l s très chers . Dans le deuxième cas, il est 

nécessaire de fixer les couleurs nommées de petit feu ou 

de moufle, en recuisant dans un four à moufle k tempéra­

tu re re la t ivement basse . 

Classification. — Nous diviserons les poteries en deux 

g r a n d s g roupes . 

1° P O T E R I E S A P A T E T E N D R E . — La pâte ne se ramollit pas 

par la cuisson, reste poreuse et peut être rayée par une pointe 

d'acier. 

Elles c o m p r e n n e n t : 

Les terres cuites. — Poler ies L'es c o m m u n e s comme les 

tu i les , lus b r iques , les pots à (leurs que l'on fait avec de la 

_terre glaise et que l 'on cu i t dans dos fours à basse tempéra­

tu re sans couverte n i décorat ion ; elles ont une couleur 

a l lant du rose pâle au rouge foncé. On les vend à la cen­

ta ine ou au mil le . On t rouve des fabriques de terres cuites 

dans beaucoup de localités. 

Les poteries vernissées. — F a b r i q u é e s au tour avec des 

argi les f îgulines, mêlées de m a r n e et de sable, vernissées 

par un mélange d 'argi le et de l i t ha rge avan t la cuisson. Ce 

vernis plombifère , de couleur j a u n e , rouge ou brune , est 

décomposé par les acides, s u r t o u t à chaud . Les principaux 

centres de fabrication dans la région du Sud-Est sont : 

Sa in t -Quent in- la -Poter ie et Meynes (Gard), Va laur i s (Var), 

Dieulefit, Crest, Ponsas , S a i n t - U z e et Saint-Vallier 

(Drame) (1). 

Les faïences communes ou majotiques. — Confectionnées 

au tour avec une argi le plus ou moins calcaire , mêlée de 

sable . L ' éma i l , mélangé d 'oxyde de p lomb et d 'é ta in , est de 

couleur foncée et fixé pa r u n e deuxième cuisson dans un 

four à moufle. On fait usage des cazeltes. Saint-Vallier, 

Nevers et Fives-Lille en fabr iquent b e a u c o u p . 

(1) S a l e r m e s (Var) f a b r i q u e a n n u e l l e m e n t p r è s de 100 mil l ions 
de c a r r e a u x v e r n i s d i t s (omettes. 
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2n P O T E R I E S A C A T E D O R E . — La pâte se ramoll i t à la cuis­

son, devient compac te , i m p e r m é a b l e et ne peut être rayée 

par l'acier. 

Dans cette classe on r a n g e : 

Les faïences fines ou anglaises. — Fai tes avec du kaolin et 

des argiles légèrement 

ferrugineuses de façon 

à obtenir une pâ te 

blanchâtre, ce qui la 

l'ait encore appe le r 

porcelaine opaque. \.& 

glaçure b lanche ou 

transparente cont ient 

du quartz, du c a r b o ­

nate de potasse, de 

t'oxyde de p lomb et 

souvent de l 'acide bo­

rique. Dan s cet te classe 

on range les faïences 

de S a i n t - Q u e n t i n , 

Oei l , S a r r e g u e m i n e s , 

M o n t e r e a u , G i e n , 

Loiigwy,.\ 'evers,Choi-

sy-le-Roi, Bordeaux . 

Les grès. — F a b r i ­

qués avec du k a o l i n 

impur mélangé de feld­

spath, de quar tz et de 

calcaire. On ne les cui t 

qu'une fois et le lus t re 

vitreux est ob tenu en 

jetant du sel de cu i ­

sine dans le four. On 

les divise en grès communs, tels que bonbonnes , te r r ines , 

cornues et grès fins c o m m e les pots à tabac. 

77. Porcelaine dure rie Sèvres. 
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Fig . 78. Biscuit de Sèvres. 

l i e n résulte que la cassure est b l anche , t ransparente et 

t r è s d u r e , ex. : poree la inesde L imoges , de Sèvres (fig. 77) et 

de Saxe. 

La porcelaine tendre anglaise. — Ici la mat ière première 

est du .kaol in mêlé de cendre , d 'os et de silex. La glaçuie 

La porcelaine dare. — Fa i t e avec du kaol in additionné 

dp,"sable et de Feldspath, de préférence par eoulago-ou mou­

lage. Après le dégourdissemenf , on met une glaçuro conte­
nant, du qua r t z , du kaol in et quelquefois de la chaux. 
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transparente a u n e composi t ion var iable . On reconnaî t d o n c 

cette porcelaine à ce qu 'e l le est t r a n s p a r e n t e , mais peu du re , 

et présentant souvent des défauts dans la pâte de l ' émai l . 

Le biscuit. — C'est de la porcelaine ord ina i re dépourvue 

de glaçure (fig.' 78). 

L e s poteries rés is tant le m i e u x au feu sont celles, c o m m e 

les vernissées et les majol iques , où la mat iè re fondamentale 

et le vernis ont le môme coefficient de d i la ta t ion . 

Condi t ions de v e n t e . — Toutes les poteries s ' expédien t 

dans des c a i s s e s en bois g a r n i e s de pail le ; les pet i ts art icles 

sont vendus à la douzaine e t les gros , à la pièce ou par pa i res . 

.Vous exportons des g rès , de la faïence et de la porcelaine 

et n o u s impor tons su r tou t de la porcelaine de Saxe, d 'An­

gleterre, de Chine et du Japon . 

VERRES 

P r o p r i é t é s . — Le verre est un composé artificiel formé 

d'au moins deux si l icates , Lrès du r , m a i s cassant , m a u v a i s 

conducteur de la cha l eu r et de l 'électricité, t r a n s p a r e n t à 

des degrés divers , insoluble dans l 'eau, ina l té rab le à l 'air et 

ne fondant qu 'à une hau te t empé ra tu r e ; fo r tement chauffé, 

il peut s 'étirer en fil et m ê m e en lame ; à la longue et s o u s 

l'influence des acides et des bases, il se décompose et perd 

de sa solidité; m a i n t e n u long temps à une t empéra tu re voi­

sine du point de fusion, il devient opaque et const i tue le 

verre porcelanique. Refroidi b r u s q u e m e n t , il devient très 

cassant, ex. : larmes bataviqnes, fioles de Bologne. 

Pour lui redonner sa sol idi té , il est bon de le recu i re . 

Var ié tés de v e r r e s . — On peut classer les verres de 

plusieurs man iè re s , su ivan t qu 'on considère la const i tu t ion 

et les propriétés ou bien le mode de fabricat ion. On d i s ­

tingue ; 

1" V E R R E A V I T R E S . — Silicate de sod ium et de ca lc ium 

transparent , à section verte. Dépoli su ivant des dessins , il 
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Fig . 7 9 . Travail du ver re . 

2° V E I I U E A G L A C E . — Contient Un peu moins de chaux 

que le précédent , a une cassure moins ver te , très soigné 

dans la fabricat ion. 

const i tue des v i t r aux . On le vend en feuilles de diverses 

épa i sseurs . 
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F i a . 80. Fabricat ion de la boutei l le . 

3" V E R R E A U O U T F . I L L E . — Vert ou rôugeâ l r e , c'est u n 

silicate de soude, de c h a u x , d ' a l u m i n e , d 'oxyde de fer ou 

d'oxyde de manganèse . C'est le p lus gross ier des ver res . 

4° V E H R E D E B O H È M E . 

— A cassure incolore, 

silicate de potasse et 

de chaux, fond p lus 

difficilement que les 

précédents, ce qui le 

fait employer pour des 

tubes, des ba l lons ; se 

fabrique sur tout en 

Bohême. 

a û C H O W N - G I . A S S . — 

Ne diffère du précé­

dent que par le r a p ­

port des mat ières p re ­

mières et son fort pou­

voir réfr ingent . 

fi° C R I S T A L . — Sili­

cate de potasse et 

d ' o x y d e de p lomb, 

transparent, à cassure 

incolore, lourd, so­

nore. C'est un ver re 

de luxe. 

7° S T R A S S E T F L I N T - O L A S S . — Ce sont des verres do c o m ­

position ana logue à celle du cr is ta l , mais à p ropor t ion 

dilféreute et possédant u n e réfringence considérable , fis 

servent à faire les i n s t r u m e n t s d 'opt ique : lentil les, pr i s ­

mes, etc. 

8" E M A I L . — Cristal , auque l on a ajouté de l 'oxyde d'étain 

et du phosphate de ca lc ium, ce qui le rend opaque . 

F a b r i c a t i o n . — Les mat iè res p remières sont : le sable 

et différents oxydes su ivan t le verre à obtenir , mais , au 
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lieu de la potasse et de la soude, la p r a t i que a reconnu qu'il 

est avan t ageux de leur subst i tuer les ca rbona tes correspon­

dan t s . 

On mélange bien ces subs tances et on les dispose sur 

le pour tou r du four, afin qu 'e l les s'y calc inent et s'y effritent, 

La poudre est alors versée dans un creuse t , placé au centre 

du four. 

Quand elle est fondue, on la t ra i te soit à la main , soit 

avec des moules , soit encore par les deux procédés à la fois. 

Dans le p remie r procédé, le p lu s anc ien , un ouvrier plonge 

une canne creuse dans le c reuse t , en re t i re un peu de verre 

fondu, souffle par l 'extré­

mi té opposée (fig. 79 et 80), 

en s 'a idant souvent d'un ap­

parei l à a i r compr imé, et 

modifie la forme de la ma­

t ière pâ teuse su ivant l'objet 

à fabr iquer . 

P a r m o u l a g e , on verse le 

l iquide dans des moules 

chauffés et on laisse refroidir 

l en t emen t . S'il s 'agit do 

verres fins, les entailles 

n 'ex is ten t pas dans le mou­

le , m a i s sont ensui te faites 

avec u n e meu le . 

On grave au sable (fig. 

81) , à l 'émeri (fig. 82) ou à 

l 'ac ide . 

L i e u x de f a b r i c a t i o n . — 

Les pr inc ipa les fabriques de 

ver re sont, en France , à Bac­

cara t , Sa iu l -Gobain , Saint-

Louis , Sa in t -Et ienne , Rives-de-Gier, C a r m a u x , Albi, Cli-

chy , Sa in t -Denis . 

Fig. St . Gravure au sable. 
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Les verres de Saxe, de Bohême et de Venise sont r e n o m ­

més. Les perles en ver re nous v i ennen t s u r t o u t de cette 

dernière vil le. L 'Al lemagne et la Belgique p r o d u i s e n t à 

meilleur marché q u e nous . 

Décoration du verre. — A ce po in t de vue, on peut 

diviser les verres colorés en deux g roupes : les teints et 

les peints. 

F i g . 82. Gravure à l'énierj. 

V E N U E S T E I N T S . — Ils s 'obt iennent de la man iè re su ivante : 

Quand le verre est en fusion dans le creuset , on y môle u n 

oxyde correspondant à la couleur à obtenir : oxyde de cobalt 

pour le bleu, de cuivre pour le r o u g e , de m a n g a n è s e pour 

le violel, etc. On façonne ensui te l 'objet comme il est di t 

plus haut . 
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M A T É R I A U X D E C O N S T R U C T I O N ' 

V E R R E S P E I N T S . — Ce sont ceux qu i sont formés par une 

couche incolore revêtue de par t ies colorées. On fait d'abord 

l'objet en verre incolore , pu i s on y app l ique , avant qu'il 

soit froid, une couche de verre coloré. 

Verre soluble ou Liqueur des cailloux. — C ' e s t du sili­

cate de potasse ou de soude, qu i est l iqu ide , b lanchâ t re , mais 

se pétrifie à l 'air. On s'en sert pour revêtir les objets d'une 

couche incombusl ib le ou en ch i ru rg ie pour durc i r les ban­

dages . 

P I E R R E S P R É C I E U S E S 

On donne ce nom à des p ie r res d u r e s , br i l lantes , peu 

a l térables et ra res , qu i sont employées dans la joaillerie. 

Leur prix dépend de la n a t u r e , du br i l l an t , de la grosseur et 

de la r a re t é ; il n 'exis te aucune règle précise pour l'évaluer. 

V a r i é t é s . — Les pr incipales pierres précieuses sont : 

DIAMANT ou CARBONE CRISTALLISÉ 

E t a t n a t u r e l . — L e carbone (C PA = i2) est un corps 

s imple très répandu dans la n a t u r e ; il est pu r dans le dia­

m a n t , le g raphi te et le noir de fumée, presque pu r dans le 

no i r a n i m a l et les divers charbons ; il est combiné avec l'hy­

drogène , l 'oxygène et quelquefois l'azote dans les tissus ani­

m a u x et végé taux . 

D I A M A N T . — Au Brés i l , au Cap de Ronne-Espérance et 

a u x Indes, on trouve dans le sol de peti tes pierres d'un 

aspect t e rne (iig. 83), qu i , taillées ou polies , deviennent 

b r i l l an te s ; c'est du d i a m a n t ou carbone cristall isé. On le 

travai l le avec sa propre poudre n o m m é e ëgrisêe, car c'est 

le p lus d u r de tous les corps . Il est insoluble dans tous les 

l iquides , inal térable et ne b rû le qu ' à u n e très hau te tempe-
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rature au contact de l 'oxygène p u r . S a ra re té , sa du re t é , 

sou brillant eu font la p ie r re p réc i euse p a r excellence, que 

Fig. 83. Diamant brut. Fig . 84 . Rose, vue d'en haut. 

F ig . 86. Table d'un diamant, 
Fi g. 85. Profil d'une rose. ou vue d'en has. 

Fig. 87. Profil d'un brillant. F ig . 88. Culasse d'un brillant, 
ou vue d'en haut. 

les joaillers ta i l lent en rose (fig. 8i et 85) ou en b r i l l an t 

(fig. 86, 87 , 88). Les gros d i a m a n t s , t r è s r a res , ont une v a ­

leur très élevée, les moyens se v e n d e n t au k a r a t (0 S , 2 I2 ) et 

le prix varie p ropor t ionne l l emen t au ca r r é du poids . Quan t 

aux petits, leur ven te se fait dans les condi t ions o rd ina i res . 

I 1 I 1 I 1 I 1 

LI . 1. 
Fig. 89. Four Moissan. 

On s'en sert non seu l emen t pour o r n e r les bagues , b r a ­
celets, coll iers, boucles d 'orei l les , m a i s aussi p o u r couper 
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PIERRES A 
SILICE 

La silice pure et 

cristall isée se nom­

me quartz (fig. 90). 

C'est encore une 

pierre du re , Irans-
paren tec t incolore, 

mais difficile à tra­

vail ler et à laquelle 

on profère le verre 

cr is tal . Le quartz, 

mêlé de divers oxy­

des, prend des coin-

ra t ions variables 

qu i lui font imi te r les cor indons colorés. Ainsi on en 

le verre el faire des mèches et des scies p ropres à entailler 

les roches dures . 

31. Moissan cherche à en ob ten i r d'artificiels par son four 

é lec t r ique (fig. 89). 

PIERRES A ALUMINE 

L'oxyde d ' a l u m i n i u m pur , en gros c r i s t aux , se nomme 

corindon. Il est incolore , très du r , ressemble au diamant 

sans en avoir p o u r t a n t tous fes beaux reflets. On le trouve 

dans les Indes et à Ceylan. Le corindon se colore de diverses 

nuances , s'il est m é l a n g é a des oxydes : 

rouge , il const i tue le rubis; 

violet — Vaméthyste ; 

j a u n e — la topaze ; 

vert — Vémeraude; 

bleu — le saphir. 
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B O I S 

Tige, r a c i n e s , b r a n c h e s . — Dans un arbre on d is t ingue : 

la tige ou tronc, les racines, les branches et les feuilles. 

Le bois employé dans les cons t ruc t ions , l ' indus t r ie et les 

trouve du fumé, du rouge , du j a u n e , du vert et s u r t o u t du 

violet. 

Le mélange de quar tz et de silice a m o r p h e porte le nom 

de calcédoine, s'il est coloré. 

Si la couleur rouge domine , on dit que c'est de la cor­

naline. 

Si les couleurs sont disposées en zones concen t r iques , on 

a de Y agate. 

Si les couches sont épaisses et b ien nuancées , on a de 

L'ONYX. 

Quand la calcédoine est mé langée de beaucoup d ' i m p u ­

retés, qu'elle est du re eL opaque , elle forme le jaspe. 

La silice hydra tée présente u n éclat g r a s et se n o m m e 

opale. Il en existe une var ié té , dite noble, qui a de beaux 

reflets irisés. Une a u t r e , en poudre , débris d ' a lgues , cons­

titue le tripoli. 

T U R Q U O I S E . — P h o s p h a t e d ' a l u m i n e hyd ra t é , qu 'on ren­

contre en Perse mêlé à de l 'argile et qui est bleu pâle ou 

vert pomme. 

G R E N A T S . — Ce sont des sil icates complexes cr is ta l l isés , 

de couleur va r i an t du j a u n e au rouge foncé. 

Im i t a t i ons . — O n imi te les p ie r res préc ieuses na tu re l l e s 

en colorant de diverses man iè res de l a silice, du ve r r e , de 

la gélatine ou du ce l lu lo ïde . On reconnaî t q u ' u n e p ier re 

fine est en celluloïde ou en gé la t ine en ce qu 'e l le peut b r û ­

ler. Pour s 'assurer qu 'e l le est en ve r re , on en dé t e rmine la 

densité. 
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Fig. 9 1 . Coupe d'une tige. 

(fig. 91). Quand l 'arbre est v ieux , la moelle m a n q u e , étant 

remplacée par du bois ou par u n e cavi té . Si la partie 

centra le est pleine, on l 'appelle le cœur; elle est alors la 
plus colorée et la plus d u r e . 

L'écorce n'est utilisée q u e dans ce r ta ins cas, comme dans 

le chêne- l i ège , le chêne , le cannel l ier . 

Quan t à ['aubier, d 'aspect j a u n â t r e , peu dur , il con­

t ient quelquefois des fibres que l'on utilise pour faire des 

cordages. 

Le long de la t ige se t rouven t des vaisseaux de diffé­

rentes formes qu i conduisent la sève des racines aux 

feuilles, en passant pa r les b r a n c h e s . Ces vaisseaux forment 

une circonférence placée à peu près à égale distance du 

cent re et de l 'écorce. Elle s 'épaissit en dedans et en dehors 

ar ts peu l Être tiré des trois p remiè res par t ies , mais surlouL 

de la t ige . 

Ecorce, aubier, bois à moelle. — Si l'on fait dans 

celle-ci une section t ransversa le , on r e m a r q u e quatre parties 

qu i sont , en a l lant de la circonférence au centre : Yécorce, 

l'aubier, le bois proprement dit et la moelle ou liber 
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et chaque épaiss issement a n n u e l est visible, aussi peut-on 

reconnaître a p p r o x i m a t i v e m e n t l 'âge d 'une tige au n o m b r e 

découches concen t r iques . 

Le bois des divers a rbres a des qua l i t é s d i i lé ren tes , ce qui 

fait dire qu ' i l y a p lus i eu r s essences debois. 

On peut classer ces essences s u i v a n t la d u r e t é , l 'or igine, 

les applicat ions, la cou leur , la présence ou l 'absence de 

résine. 

Variétés. — Nous diviserons les bois en durs, blancs ou 

tendres, fins, résineux et exotiques. 

Bois DURS . — Dans ce g r o u p e n o u s placerons : 

1° Chêne. — D u r , l ou rd , n e r v e u x , de couleur j a u n e avec 

des lignes noires i n t e r r o m p u e s ; d e v i e n t b r u n en vieil l issant, 

résiste à l ' humid i t é et aux in tempér ies , se laisse bien t ra ­

vailler, mais ne cons t i tue j a m a i s de longues pou t res . On 

l'emploie dans la cha rpen te , la m e n u i s e r i e , le c h a r r o n n a g e , 

la tonnellerie. 

On en d i s t ingue deux var ié tés : le chêne blanc et le chêne 
vert. La p remiè re a une teinte p lus b lanche et croit su r ­

tout dans les c l imats t empérés , p lu tô t c h a u d s que froids. 

Les b ranches cons t i tuen t un excellent bois de chauffage ; 

on en fait m ê m e du charbon t rès appréc ié . 

2 ° Hêtre ou fayard. — Arbre qui croît h côté des sap ins , 

dans des pays froids. II fournit un bois de couleur blan­

châtre avec des points rouges . Il se laisse assez bien t ravai l ­

ler, quoique d u r , m a i s il se fend facilement, se t o u r m e n t e , 

manque de souplesse, est souvent a t t aqué par les vers . 

On en fait d u cha rbon , des t raverses , des p l a t eaux , des 

appareils de phys ique et beaucoup de pet i ts objets . 

Mouillé et exposé d 'un côté à la cha leu r , il se courbe 

(bois de Vienne). 

3° Frêne. — Bois des pays t empérés , tenace, souple , de 

couleur blanc jaunâtre- , à g randes veines gr ises , se laisse 

bien travail ler , est é las t ique et devient t rès du r par l 'âge. 

- On s'en sert dans la menu i se r i e et le cha r ronnage . 
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4° Orme. — Rois homogène , r e s semblan t an frêne par la 

couleur , m a i s avec des n e r v u r e s p lus paral lè les . Il est 

tenace , é las t ique , rés is te au choc, difficile à fendre, surlout 

la var ié té tortïllar. Les c h a r r o n s s 'en servent beaucoup. 

5 ° Acacia. —- D 'un blanc j a u n e , avec des veines très 

b r u n e s , très du r , rés is tant , m a i s f lex ib le ; il est employé 

dans la carrosser ie , les. pilotis et les cons t ruc t ions navales. 

fj° Erable. — Bois b lanc , m a i s du r , a p e t i t e s nervures 

rougeâ t r e s ou à point i l lés , c o m m e d a n s le hê t r e . On en dis­

t ingue deux var ié tés : Yindigène et Y exotique. Cette der­

n iè re , la p lus précieuse , nous v ien t de l 'Amér ique du 

Nord ; elle se gerce et se t o u r m e n t e peu, ce qui la fait em­

ployer dans la lu ther ie , la scu lp tu re , l 'ébénisterie et la 

boissel ler ie . 

7" Noyer. — Cet a rb re est cul t ivé pour ses noix et son 

bois . Celui-ci est fin, noi râ t re , à veines ondulées , souvent 

d 'un très joli effet, se polit b ien , quo ique d u r . On distingue 

le noyer blanc a teinte claire et le noyer noir, qui est le 

plus es t imé. 

.11 sert à faire de beaux meub les , des feuilles à placage 

et des bois de fusil. 

8° Châtaignier. — C'est un bois qu i ressemble à la fois 

au chêne et au frêne; il est d u r , mais se pour r i t facilement. 

On en fait des cercles, des lattes, des échalas , des m a n ­

ches d 'out i ls et il servai t autrefois à la te in ture . 

9° Platane. — Rois qui présente des taches rouges sur 

un fond b lanc , se fend faci lement . 

Il n'est employé que dans la men uiserie gross ière . 

Rois B L A N C S ou T E N D U E S . — I o Peuplier. — Arbre très 

é lancé , qu i croît d a n s les lieux h u m i d e s et donne un bois 

b lanc , léger, poreux , é las t ique, se polissant mal , dont on fait 

des caisses d 'embal lage , des p lanches de tombereau et de 

cha r re t t e , du charbon et des a l lumet tes . 

2" Tilleul. — Arbre qu i a t t e in t parfois de t rès grandes 

d imens ions , dont l ' aubier peu t faire des cordages , et dont 
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le bois est utilisé pour faire des meubles , des jouets d 'en­

fant, de la pâte à papier et des a l l u m e t t e s ; il est b lanc t i r an t 

sur le rouge. 

.'1° Saule. — Mois peu coloré, à ne rvu res peu visibles , r é ­

siste bien â l ' humid i t é . 

Une variété, n o m m é e aulne ou verne, est recherchée 

pour les pilotis et les condui tes d 'eau et pour faire des 

sabots et des carcasses de meub les . L'écorco, r iche en t an ­

nin, est employée dans la tanner ie . 

4° Bouleau.— Il r essemble au précédent , mais p l u s blanc 

et léger, et p r e n a n t bien la t e in tu re . 

On en fait du charhon et des a l lumet tes . L'écorce est 

utilisée dans la p répara t ion du cui r de Russ ie . 

5" Marronnier. — Rois d 'un b lanc j a u n â t r e qu i se laisse 

bien polir, mais se fendille beaucoup . 

La bimbeloterie en fait su r tou t usage . 

fi" Charme. —- Rois b lanc , lourd, compact , qui convient 

au çharronnage et au tou r . Les engrenages en bois sont 

faits avec cette essence. 

Rois FINS . — Dans cette catégorie , o n r ange : 

1° Noyer. — Déjà é tudié (p. 1134). 

2° Pommier. — Bois rouge , u n i , facile à polir mais se 

fendant trop. 

On en fait des out i ls de menu i s i e r et de petits meub les . 

Cerisier. — Il va r i e du j a u n e a u rouge , p résen te de 

larges nervures contournées et se t o u r m e n t e . 

On en fait des meub les et des por tes . 

4° Poirier. — II ressemble beaucoup au porn mier. La m e ­

nuiserie préfère de beaucoup le bois qu i n ' a fias été greffe, 

car l 'autre se fend et se t o u r m e n t e r ap idemen t . . 

M " A m a n d i e r . — Bois m a r r o n , à veines p rononcées , e m ­

ployé en ébénisterie et p o u r faire des couss inets . 

6" Figuier. — D'un blanc j a u n â t r e , avec des veines i r ré­

gulières, très b r u n e s . On en fait des cannes et des manches . 

7° Buis. — Bois j a u n e , lourd, très d u r , qu i se poli t b ien . 
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On en fabrique des cui l lers , des fourchet tes , des salières, 

des vases d ' o rnemen t s , des j oue t s , des coussinets , etc. Il 

devient de p lus en p lus ra re . Sa rac ine , hérissée d'aspé­

rités et très du re , se n o m m e loupe, et sert dans la gravure 

su r bois. 

8° Alisier. — Bois j a u n e qui ressemble un peu au Trène, 

ma i s dont les tiges sont de faibles d imens ions . 

Comme il est fort tenace et é las t ique , on s'en set'l pour 

faire des manches de fouet et des chevi l les . 

9° Houx. — B o i s j a u n â t r e , un i , é las t ique, utilisé à faire 

des m a n c h e s d 'ou t i l s . 

10° Noisetier ou coudrier. — Arbr i s seau qu i donne des 

t iges droites, dont l 'écorce sert à faire des pan ie r s grossiers. 

Bois R É S I N E U X . — De la t ige et des b r anches de ces arhres 

se dégage un l iquide qui s 'évapore à l 'a ir , s'épaissit et 

donne naissance à p lu s i eu r s sortes de résines. 

Dans ce g roupe , on place : 

1° Sapin. — Arbre é lancé , toujours ver t , qu i croit dans 

les c l imats froids et. fourni t un bois t endre , léger, élastique, 

peu rés is tant , va r i an t du blanc au j a u n e rougeâ t re , et à 
n e r v u r e s rouges para l lè les . Cette essence est t rès commune 

et souvent rangée dans la catégorie des bois blancs . On 

d i s t ingue le sapin rouge et le sapin blanc. 

On en fait des cha rpen te s , des meub le s ord ina i res , des 

carcasses de meubles fins, des p lanches et de la pâte à 
papier . 

2° Pin. — Arbre rés ineux , qui croit dans les terrains sa­

b lonneux . Sa t ige, p lus ou moins to r tueuse , fournit un bois 

d 'aspect j a u n â t r e , qu i se fend, se scie et se polit difficilement. 

Le pm du midi de la France ser t au chauffage et à faire 

des j o u g s ; celui de l'Autriche et de la Corse est droit et 

élancé et en t re dans la m â t u r e . Le pin maritime donne la 

t é rében th ine . . 

3° Cèdre. — Arbre or ig ina i re du L iban , mais cultivé au­

j o u r d ' h u i dans un g r a n d n o m b r e de pays chauds . Son bois 
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est léger, poreux, d ' une odeur agréable , d ' u n e couleur rou­

geàtre qui se fonce à la l umiè re . On en fai t des tiges de 

crayons, des intér ieurs de commodes , des boî tes à c iga res . 

Bois E X O T I Q U E S . — On donne ce nom à c e u x qui v i ennen t 

des pays chauds et qu i on t des couleurs v o y a n t e s . 

Les pr incipaux sont : 

1° Acajou ou Mahoni. — Bois p réc ieux , q u i croît su r tou t 

en Amérique, d'où il a r r ive en gros blocs é q u a r r i s . D 'abord 

jaune rougeàtre, il devient p a r le temps d ' u n brun foncé ; 

il est dur et susceptible d 'un beau poli. On d i s t ingue l'acffl-

jou à flammes, h fleurs, moiré et ronce. Ces deux dernières 

variétés sont les plus chères . 

On l 'emploie à la confection des objets de luxe, mais sou­

vent il ne se trouve qu ' en p laques minces recouvrant du 

bois ordinaire. 

L'acajou nous vient p r inc ipa lement de l ' A m é r i q u e Cen­

trale et le port d ' e m b a r q u e m e n t est Béhse . 

2° Ebène. —• Les a rb res qui le fourn issen t croissent en 

Afrique, en Asie et en A m é r i q u e . On en d i s t ingue p lus ieurs 

variétés : 1° Vébène noir de Maurice, qu i v ien t de Mada­

gascar ou des env i rons , est d 'un hoi r s u p e r b e et se polit 

bien ; 2 ° Vébène du Portugal, o r ig ina i re du Brési l , est d 'un 

vert foncé nuancé de veines r o u g e s ; 3° Vébène du Brésil, 

très dur, à ne rvures g r i s rougeà t re . L'ébnne est p lus dense 

que l 'eau. 

3° Palissandre dit bois violet, ou de Jaracanda. — Il vient 

de l 'Amérique du Sud en poutres et en m a d r i e r s . C'est un 

bois lourd, compact , d 'un b r u n violet, veiné de rouge, exha­

lant une odeur ag réab le , t rès es t imé p o u r meubles et i n ­

crustations. 

i° Chêne des Indes ou Teck. — A cause de sa saveur 

amère, il n'est pas a t t aqué par les insectes ; il a la couleur 

de la rouille et sert dans les const ruct ions nava les . Il nous 

vient surtout de la B i r m a n i e et du S iam. 

b" Pitchpin. — Sorte de p in , très a b o n d a n t aux E ta l s -Unis , 
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rouge rés ineux, fort employé dans la ma r ine , la charpente 

et la menu i se r i e , car il est sans n œ u d s . Il se vend environ 

100 fr. le mèt re cube . 

6° Gaïac. — D'un vert b r u n , t rès d u r , ne se fendant pas, 

avec lequel on fait des poulies et des roulet tes pour meubles. 

Sa densi té est supér ieure à celle de l 'eau. 

7° Tuya. — Compact , r ouge , avec des t aches jaunes , est 

employé en marque te r i e . 

8 °Boi s de rose. — D ' u n rouge veiné de noi r , répand une 

odeur agréable . 

9 n Bois de L'un. — Couleur de rou i l l e , t r ès rés is tant , nous 

vient du Tonk iu et ser t pour le pavage . 

10° Bois de quebrako.— Qui est m a r r o n , provient du 

Congo. Comme i 1 est dur et peu a l té rable , on en fait des tra­

verses de chemin de fer. 

A b a t t a g e e t d é b i t des b o i s . — On coupe les arbres ou 

on les scie au ras du sol, si ce sont des essences ordinaires ; 

dans le cas con t ra i re , on coupe les racines après les avoir 

découver tes . 

Après l ' aba t t age ,on dé tache les b r a n c h e s , les [dus grosses 

pouvant donne r du bois marchand, et les p lus petites du 

bois à brûler. Ce qui reste est di t bois en grume, s'il con­

serve son écorce ; mais souvent on enlève celle-ci, afin de 

faciliter le. séchage et faire d i spara î t r e les oeufs d'insectes 

ou les vers qu i p o u r r a i e n t s'y t rouver . 

On livre ensu i te ces pièces à des sc ieurs , qu i les divisent 

de différentes manières su ivan t les besoins (fig. 92 et 93). 

On peut , pour cela, se servir de la scie à ma in , d e l à scie 

c i rcu la i re , d ' une scie à ruban , de la scie ba t t an t e ou d'une 

raboteuse. Ce dern ier outil est s u r t o u t employé pour don­

ner les feuilles de placage. 

Les divisions ob tenues por ten t diverses dénominat ions . 

Les g r a n d s a rbres équa r r i s p r e n n e n t le n o m depoutres. 

Les chevrons sont des pièces de bois ayan t moins de quatre 

pouces d ' équar r i s sage . 
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Les solives sont in te rmédia i res 

chevrons. 

en t re les poutres et les 

Fig. 02. Débit des bois par traits Fig. 93. Débit des bois par rayon-
perpendiculaires et parallèles. nement, procédé Hollandais. 

La ylanche est une pièce de bois longue, de l a r g e u r v a ­

riable et de peu d 'épaisseur . 

Le madrier est une p lanche très épaisse. 

Les douves sont des p lanches étroi tes et courtes , e m ­

ployées à confectionner des cuves et des t onneaux . 

Par cercles ou cerceaux, on en tend des l iens de bois ser­

vant à, relier les douves des tonneaux : ce sont des b ranches 

de noisetier, de châ ta ign ie r , d 'o rme ou de frêne fendues par 

le milieu. 

Provenance et commerce des bois. — Les pays qu i 
produisent le p lus de bois de construct ion sont : la Suède, 

la Norwège, la Russ ie , l 'Aut r iche , les Eta t s -Unis , le Ca­

nada, la Prusse or ienta le , la' Suisse , le J u r a , les Alpes et 

les Pyrénées. 

L'î t ranspor t se fait a u t a n t que possible par ba teaux et 

par radeaux. 

La vente se fait quelquefois au poids, mais sur tou t à la 

m e u i r e et il est à r e m a r q u e r que , ma lg ré les lois et les r è ­

glements,on emploie encore souvent les anc iennes mesures : 

toisa, pied, pouce, l igne, etc . 
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Le -cubage est la dé te rmina t ion du vo lume d'une pièce. 

11 se fait en suivant cer taines règles dont les principales 

sont : 

I o Au 1/4 sans déduct ion . On prend le q u a r t de la cir­

conférence m o y e n n e , on l 'élève au car ré et on multiplie le 

r é su l t a t par la l o n g u e u r . 

2° Au 1/6 dédui t . On d i m i n u e la circonférence moyenne 

de son 1/6, on p rend le 1/4 du r e s t e , on en fait le carré 

qu 'on mul t ip l ie par la l o n g u e u r . 

3° Au 1/5 dédui t . C'est la règle précédente , avec celte dif­

férence qu ' au début on re t ranche le 1/5 au lieu du 1/6. 

Vices des bois . — Les bois peuven t avoir plusieurs sortes 

de défauts . 

Les gelivures sont des fentes ou des par t ies susceptibles 

de se fendre, dues à la gelée. 

La roulure esl une tendance q u ' o n t les couches annuelles 

à se séparer les unes des au t r e s , ce qu i compromet la soli­

dité des p lanches . 

La. lunure consiste en un du rc i s semen t incomplet do 

cer taines couches , qu i sont alors moins rés is tantes . 

Les loupes ou broussins (fig. 04) sont 

des excroissances q u i , q u a n d elles s'é­

t enden t su r tout le pour tour du tronc, 

peuvent en t r a îne r la mor t de l'arbre ; 

elles sont recherchées à cause de leurs 

nombreuses ve inures par les ébénistes. 

Les blessures se reconnaissent , m ê ­

me q u a n d elles n 'ont point laissé de 

cavité, à l 'existence de part ies hétéro-

'VĴ yf-W-'t̂  S^ucs bordées de noi rs , pouvant se de-

Fig . Hi. Tronc de Les caviles dues à l 'existence d'un 
platane, a, loupe. p a r a 8 ¡ t e W î g e t f l l o u a n i r n a l . 

-' Nœuds. — Les faisceaux qui qu i t t en t les t iges pour se 

r endre dans les b r anches forment des cyl indres qui se sé-
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purent facilement du tissu vois in, au r i sque de former des 

trous ou de rendre le t r ava i l difficile.. 

Décrépitude. — Elle jse manifes te sur les a rbres debout 

par l'existence de b r a n c h e s mor tes , non feuillées, et de 

champignons à la hase . Su r les a rb re s coupés, elle se recon­

naît à une coloration accentuée du cceur et à u n e sorte de 

pourriture du bois . 

11 est difficile de j u g e r de la qua l i t é du bois que fourn i ra 

un arbre sur pied, cependant un spécial iste au ra des indi ­

cations par l 'aspect et le son de la t ige. 

Causes d'altérations des bois. — Ils sont sujets à deux 

sortes d 'a l téra t ions: 

1" Une combustion lente, qu i , sous les influences a t m o ­

sphériques, t ransforme le bois en une subs tance b r u n e , 

qu'on appelle terreau ou humus ; 

2° L'action destructive des insectes ou des vers, qui se 

nourrissent de mat iè res azotées . 

Modes de préservation. — 11 en existe deux p r inc ipaux : 

C O U C H E P H O T E U I K I C E . — Le p r e m i e r mode consiste à recou­

vrir les bois d'une couche protectr ice de pe in tu r e , vern is , 

goudron ou charbon . 

Outre qu' i l ne peut être employé dans tous les cas, il est 

peu efficace, car il laisse v ivan t s les g e r m e s qui existent 

déjà dans le bois . 

IMIÎIHITION. — On lui préfère souvent le second mode qu i a 

pour but de faire imbiber le bois d'un l iquide an t i sep t ique , 

comme la créosote, le sulfate de cuivre , le ch lo rure de zinc. 

Celte pénétrat ion se fait pa r q u a t r e procédés p r inc ipaux : 

1 ° Par immersion. — Ce procédé, le plus anc ien , con­

siste à plonger le bois , p e n d a n t q u e l q u e s mois , dans le 

liquide préservateur . Il ne donne que des résu l t a t s m é d i o ­

cres et ne peu t s 'appl iquer q u ' à de peti tes pièces ; 

2° Par succion vitale. — Boucher ie a imag iné d ' in t ro­

duire le liquide dans les vaisseaux en se servant de la force 

ascensionnelle de la sève. Il opère donc su r les arbres avan t 
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la coupe ; ¡1 fait deux t r a i t s de scie d iamét ra lement oppo­

sés, près du sol, a l l an t chacun au i / 3 du d i a m è t r e ; il enve­

loppe la par t ie a t t aquée d ' une étoffe imperméable qu'il 

Fig. 95. Procédé par succion vitale. 

a t tache au-dessus et au-dessous des incisions et, dans cette 

poche circulaire , il fait ar r iver l ' an t i sep t ique qu i est aspiré 

j u s q u ' e n h a u t (fig. 95). 

3° Par pression.—Ce procédé, d û à MM. Per rau l t et 

Fig. 96. Procédé par pression. 

D u h a m e l , consiste à disposer la pou t r e sur un plan incliné, 

le gros bout en h a u t et à en tou re r cette de rn iè re part ie d'un 
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sac imperméable rempl i du l iquide , qui vient d 'un réservoir 

plané à quelques mè t r e s ' p lu s hau t (fig-. 96). 

4° Par le vide. — On rempl i t de bois un g r a n d cy l indre 

qu'on ferme h e r m é t i q u e m e n t et où. l 'on Tait le vide. Après 

y avoir introduit de la v a p e u r d 'eau qu i gonfle les t issus, 

on fait le vide une deux ième fois et l 'on fait a r r iver le sul­

fate de c u i v r e . O n p e u t a i n s i préparer j u s q u ' à 1600 t raverses 

par jour. Aussi ce procédé est-il très employé p o u r l ' im­

munisation des poteaux té légraphiques et des bois de che ­

min de fer. 

C'est à ce mode qu ' i l faut r a t t ache r l ' ancienne h a b i t u d e 

d'exposer les bois dans la cheminée , à l 'action de la fumée 

qui contient de la créosote. 

En lin un système mixte est employé pour les p ieux, on 

les carbonise à la surface et on les enfonce par le peti t 

bout (1 ) . 

C O M B U S T I B L E S 

Définition. — On appelle ainsi toute subs tance peu coû­

teuse qui a une g rande affinité pour l 'oxygène et qu i , en se 

combinant avec lui , dégage une cha leur sensible. 

De celte combinaison p e u v e n t résul ter 1° des gaz qu i s'é­

lèvent en en t r a înan t parfois des par t icules solides const i­

tuant la fumée, 2° des mat ières solides qu i forment les 

cendres. 

Il suit de-là qu ' i l ne suffit pas d 'ajouter du combust ib le 

pour activer, la combus t ion , mais qu ' i l faut encore a u g m e n ­

ter nu renouveler l 'air . On y parvienL en plaçant la mat iè re 

à brûler sur u n e gri l le qui laisse passer l 'air et les cendres , 

( 1 ) Depuis quelques mois, on essaie une méthode qui consiste à 
plonger les bois dans une dissolution de borax que l'on fait tra­
verser par un courant. La sève sort et le sel la remplace. 
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l O i M A T É R I A U X D K C O N S T R U C T I O N 

e n établ issant un fort couran t d 'air au moyen d 'une che­

minée et en faisant usage de soufflets. 

V a r i é t é s . — L e s combust ibles sont fort divers, suivant 

les pays et les résul ta ts à ob ten i r . 

P a r ordre d ' impor tance n o u s « i té rons 

CHARBONS 

Ce sont des substances d 'aspect noi r forméesdeBO à 95 0 /0 
de carbone , qui s 'enflamment assez facilement en dégageant 

beaucoup d e c h a l e u r . 

Fig. 97. Astcrophyllites. 

Le produi t de la combus t ion est s u r t o u t du gaz carbo­

n ique , si l 'oxygène est en excès, et de l 'oxyde de carbone, 

dans le cas cont ra i re . 
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Les charbons sont peu a l térables mais en poud re , ils a b ­

sorbent les gaz et les mat iè res colorantes . 

On les divise en naturels et artificiels. 

CHARBONS NATURELS 

Ce sont ceux qu i exis tent tout 

l'urinés dans la n a t u r e ; ils sont 

le produit d 'une décomposit ion 

lente de végétaux, qui sont en­

fouis depuis long temps dans le 

sol et qui ont parfois conservé 

leur forme. Nous ci terons en 

particulier les Astérophyl l i tes 

(fig. 97), les Calamités (fig. 

98). 

Les plus impor t an t s s o n t : la 

houille, l ' an thrac i te , le l igni te 

et la tourbe. 

HOUILLE, CHARBON 

DE TERRE 

ou CHARBON DE PIERRE 

Extraction. — M a t i è r e noi re , 

brillante, cassante , p lus dense 

que l 'eau, insoluble , mais ab ­

sorbant la vapeur d 'eau. 

Elle est extra i te des mines par une a rmée d 'ouvriers qu i 

sont appelés mineurs (fig. 99) et qui t rava i l len t dans des 

galeries souter ra ines (fig. 100). 

Lieux de production. — On trouve des mines de houi l le 

dans le Gard, le Ta rn , l 'Aveyron, la Loire , Saône-et-Loire, 

le Pas-de-Calais, le Nord ; à Madagascar et au ï o n k i n . > 

98. Calamite. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Fig. 9 9 . Ouvrier mineur avec ses outils. 

Les pays é t rangers les p lus r iches à ce point de vue sont 
l 'Angleterre , les É ta t s -Un i s , l 'Al lemagne et la Belgique. 

La production française annue l l e est de 30 millions de 
tonnes et la consommat ion de 36 mil l ions . 
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• HOUILLE 1B7 

Nous nous approv is ionnons su r tou t en Belgique et en 

Angleterre. 

La houille se vend au poids ou a la mesu re . 

Fig. 100. Galerie de mines de houille. 

Propr ié tés . — Elle s 'enflamme au contact d 'un lover 

déjà al lumé, en d o n n a n t beaucoup de cha leu r . 

On en dis t ingue p lus i eu r s qual i tés : 

La houille grasse, qui b rû le avec une flamme longue et 

en s 'agglut inant ; on l 'appelle encore maréchale, parce 

qu'elle est préférée pour la forge. 

La.houille d gaz, r e s semblan t à i a précédente , mais conte­

nant moins de c a r b o n e ; 

La houille maigre, qui donne une f l amme cour te . 

Usages. — On l 'emploie p r i nc ipa l emen t au chauffage. 

Avec ses débr is et de l 'argile, on fait des br ique t tes qui 

s'allument difficilement mais m a i n t i e n n e n t le l'eu. 

Si on compr ime dans des moules de la houi l le en poudre 

et du brai ou b i t ume , on a les gérais ou agglomères, e m ­

ployés au chauffage des machines à v a p e u r . 

La houille est le combust ib le pa r excellence ; aussi l 'ap-

pelle-t-on encore le pain noir de l'industrie. 
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ANTHRACITE 

P r o p r i é t é s . — Se présente sous l 'aspect d 'une pierre 

noire, lu i san te , p lus du re que la houi l le , s'enflammant 

moins facilement, mais d o n n a n t p lus de chaleur . 

Orifjine. — Il s'est formé c o m m e la houil le mais à une 

époque plus reculée. 

On en trouve des mines dans la Lozère, la Mayenne, la 

Sa r the , en Angleterre et aux É t a t s - U n i s . 

U s a g e s . — Dans ce de rn i e r pays , l ' indust r ie remploie 

pour chauffer les m a c h i n e s , t and i s qu ' en France on ne 

l 'ut i l ise que dans le chauffage domes t ique , avec des calori­

fères spéciaux, à fort t i rage . 

LIGNITE 

P r o p r i é t é s . — C'est u n charbon d 'un noir terne, d'aspect 

fibreux, qu i s 'enf lamme assez faci lement, mais donne peu 

de cha leur et beaucoup de fumée. 

L i e u x de p r o d u c t i o n . — On t rouve des mines de lignite 

dans l 'Aisne, l ' Isère, les Bouches -du-Rhòne , en Autriche et 

en A m é r i q u e . 

U s a g e s . —- Les pays p roduc teu r s seuls l 'emploient comme 

combus t ib le . Cer ta ines var ié tés , très noires et dures, pou­

van t acquér i r u n beau poli , sont ut i l isées sous le nom de 

jais ou jayet, pour la fabrication des bijoux de deuil . 

TOURBE 

Matière poreuse, d 'un gr is noir , qui se forme de nos jours 

dans lesendroi ts marécageux pa r l adécompos i t ion déplantes 

a q u a t i q u e s . Elle a besoin d 'ê t re séchée pour brû ler , encore 

dnnne- t -e l le peu de cha leur et beaucoup de fumée. 

Il existe des tourbières dans l ' Isère, la Savoie, les Vosges, 

la Somme , mais sur tou t en I r lande et en Hollande, où il n'y 

a presque pas d ' au t re combus t ib le . 
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C H A R B O N 1)1·; R O I S du!) 

On entend p a r tourbe artificielle du vieux tan , bien sec, 

qu'on a c o m p r i m é en b r iques , et que le chauffage ut i l ise . 

CHARBONS ARTIFICIELS 

Ce sont ceux qui son 1 p réparés par l ' indust r ie de l ' h o m m e ; 

ils comprennent : 

CHARBON DE BOIS 

P r o p r i é t é s . — Noir léger, où la s t ruc tu re du bois se 

reconnaît, p o r e u x ; b r û l e facilement, en d o n n a n t beaucoup 

de chaleur et pou de f lamme. 

P r é p a r a t i o n . — On le p répare de deux maniè res : 

P H O C É D É D E S J I E U L K S . — Dans les forêts, on coupo le bois 

ea bûches de 2 mè t res dont on fait un t as , en ayan t soin de 

Fig. 1 1 ) 1 . Meule à charbon do lu 

laisser des events et une cheminée cen Irale où l'on je l te des 

fagots enf lammés (fig. 101). Quand la masse est bien a l l u m é e ; 

on bouche p lus ieurs ouve r tu r e s , de man iè re qu ' i l arrive 
juste assez d 'air , pour b rû le r les corps qui accompagnen t le 

carbone ; celui-ci res te donc seul ou à peu près . 

D I S T I L L A T I O N . — On chaul ïe du bois dans des vases clos, 

communiquant avec u n se rpen t in . Il disti l le du vinaigre de 

G I H A I I D . Marchandises, 10 
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bois, de l 'alcool à brû ler et du goud ron que l'on sépare et il 

reste du cha rbon de bois dans l ' a lambic . Le rendement en 

charbon est infér ieur au premier , mais , les trois substances 

indiquées c i -dessus compensen t l a rgemen t la diminution. 

Usages. — Ce combust ib le chauffe v i te , mais revient 

che r . 

On emploie encore le charbon de bois dans la fabrication 

do la poudre , et la purif ication des eaux saumàt res . 

COKE 

Préparation.— Q u a n d on chauffe de la houille dans un 

vase clos, il se dégage des gaz qu i se rvent à l 'éclairage et il 

reste dans la cornue un corps gr i s , p o r e u x , r u g u e u x et lé­

ger qu i e s t l e c o k e . Ce cha rbon s ' en f lamme difficilement, 

donne peu de f l amme, mais beaucoup de cha leur , s'il y a un 

fort t i r a g e . 

On le fabrique s u r t o u t dans les us ines à gaz, et on le 

t rouve dans le commerce en morceaux plus ou moins gros, 

que l 'on vend au sac ou au q u i n t a l . 

Usages. — Il est p r inc ipa lemen t employé dans les hauts-

fourneaux et dans les gr i l les , 

CHARBON DE CORNUE 

Préparation. —• P e u à pou il se dépose contre les parois 

d'où l'on re t i re le coke, u n e ma t i è r e noi re , à grains fins, 

du re , ina l té rab le à l 'air , b r û l a n t diffici lement, et condui­

sant l 'é lectr ici té . C'est le charbon de cornue , dont ou 

fait usage dans les pi les , les lampes à arc et, pour le polis­

sage des m é t a u x . 

BOIS 

Usages. — Celui-ci fournissant bien moins de chaleur 

q u e les précédents , à v o l u m e égal , n 'es t guè re utilisé que 

dans les pays boisés, pour le chauffage domes t ique . 
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On le vend vert ou sec, à la mesure ou au poids. 

On ne brûle d 'ai l leurs que les essences qui ont peu d ' ap­

plications indus t r ie l les et les débris des au t res . 

Eu général le bois p rodu i t d ' au t an t plus de chaleur 

qu'il est plus dur , et il s ' en l lamme d ' au t an t mieux qu' i l est 

plus sec, p lus rés ineux et plus divisé. 

ALCOOL MÉTHYLIQUE ou ALCOOL DE BOIS 
ESPRIT DE BOIS ou ALCOOL A BRULER 

emo ou CHWH 

Ce corps tire ses noms usue l s de son or ig ine , car il est un 

des liquides p rovenan t de la dist i l lat ion du bois (fig. 169). 

P r o p r i é t é s . — C'est un l iquide incolore, à odeur ag réab l e , 

de densité 0,82, qui bout à 66°, se mêle à l 'eau et dissout les 

résines et les mat ières grasses ; il brû le en d o n n a n t beau­

coup de chaleur et une f lamme peu éc la i ran te . 

Usages. — O n ne peut l 'employer comme boisson, m ê m e 

uièlé à l 'eau, car il est désagréable au goût et nuis ib le à la 

sunté, mais on l 'u t i l ise comme combust ib le dans des l a m p e s , 

dans la prépara t ion des vern is et de cer tains ba ins do te in­

ture. 

Il est souvent coloré en ver t par du sulfale de cu iv re , 

afin d'éviter les droi ts de d o u a n e . 

On l 'expédie d a n s des t onneaux en bois, des bidons en­

fer blanc ou des bonbonnes en ver re . 

GAZ D'ÉCLAIRAGE 

C'est un mélange de p lus ieurs gaz, qui sont e u x - m ê m e s 

des corps composés, tous combust ib les . 

Propriétés. — Il est incolore, insoluble dans l 'eau, 

(loué d 'une odeur carac tér i s t ique , p lus léger q u e l 'air, 

n 'entretenant pas la resp i ra t ion . Mélangé à l 'air, il détone 

au contact d 'une f lamme. 
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Fig 102. Four de Distillation. 

l'on b rû le de la houil le ou du coke (fig. 102). On charge 

c h a q u e co rnue , toutes les G h e u r e s , par une por te placée en 

avan t et qu i se ferme h e r m é t i q u e m e n t . Tou t près de chaque 

por te p rend naissance un tube vertical qu i après avoir fait 

F a b r i c a t i o n . — Quand 'on chauffe de la houi l le dans un 

vase clos, il se dégage du gaz d 'éc la i rage mêlé de vapeurs 

de g o u d r o n , d ' a m m o n i a q u e et d 'acide su l fhydr ique , dont il 

faut le débar rasse r . Les deux p r e m i e r s corps se séparent 

par des moyens phys iques (épuration physique] ; le dernier 

s 'é l imine par des réactions ch imiques (épuration chimique). 

D I S T I L L A T I O N . — Elle se fait dans de g randes cornues en 

grès , disposées par g r o u p e s de 6 ou 7 a u t o u r d 'un foyer où 
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u n crochet débouche dans l 'eau d ' un g r a n d cyl indre hori­

zontal n o m i n e Barillet (fig. 103). 

E P U R A T I O N P H Y S I Q U E . — Elle c o m m e n c e dans le bar i l le t , se 

continue dans les tubes en U et s 'achève dans des colonnes 

Fig. 103. Colonne montante et Barillet. 

à coke ou dans un cyl indre à vis , appare i l s faisant b a r b o ­

ter le gaz dans l 'eau qui re l ient le goudron et dissout l ' am­

moniaque. 

E P U R A T I O N C H I M I Q U E . -— Le gaz, aspiré j u squ ' i c i pa r u n e 

pompe aspi rante , est ensu i te refoulé par u n e au t re pompe 

foulante au fond de c o m p a r t i m e n t s sou te r ra ins où sont 

superposées hor izon ta lement des claies por tan t un mé lange 

de chaux, de sciure de bois et de sesquioxyde de fer. Ces 

matières s ' emparent de l 'acide su l fhydr ique , changent, de 

couleur et de composit ion et devront ensu i te être exposées 

à l'air pour pouvoir resservir . Quant au gaz, on reconna î t 

qu'il est complè tement épuré à ce qu' i l ne noircit pas le pa­

pier à l 'acétate de p lomb. 

G I R A R D . M a r c h a n d i s e s . 10. 
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D B là il est condui t dans un vaste réservoir appelé gazo­
mètre (Sig. 1 0 4 ) , d 'où il ressort pour être d i s t r ibué par des 

tuyaux en p lomb. Comme tous les q u a r t i e r s n 'ont pas 

besoin du gaz à la m ê m e press ion, il y a, à la bifurcation 

Fig. 4 05. Régulateur de pression de Moitessier. 

des conduits, un apparei l qu i permet de donne r la pression 

voulue (fig. 10a). 

Usages. — Comme le gaz b rû le en d o n n a n t u n e flamme 

éclairante et assez de cha leur , on l 'utilise pour l 'éclairage 

et comme combust ib le dans le chauffage domes t ique . On 

remploie aussi pour gonfler les bal lons cl faire mouvoi r des 

appareils n o m m é s moteurs à gaz. 

Mesure et conditions de vente. — Le gaz d 'éclairage est 
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E s E ' s 

Fig. 106. Compteur à gaz. 

brû lé . Si l 'ensemble est réglé de m a n i è r e que chaque divi­

sion corresponde à un tour de l 'axe, le vo lume consumé 

sera égal à a u t a n t de fois la capacité du compteur qu ' i l y a 

de divisions pa rcourues . 

Ce pr ix est var iable d 'une locali té à l ' a u t r e ; il est géné­

ra lement compr is en t re 1;> et. 30 cent imes le mèt re cube. 

ACÉTYLÈNE ou ETHINE. CW 

Préparation. —- C'est un ca rbure d 'hydrogène qui se 

forme q u a n d un combus t ib le , tel que le gaz d'éclairage 

ou l ' é ther , b rû le i ncomplè t emen t . 

vendu au volume, q u e l'on m e s u r e au moyen d 'un compteur 
(fig. 10G). Celui-ci est formé d 'un cyl indre fermé, plus d'à 

moit ié rempl i d 'eau et traversé par un axe qui porte des 

ailettes recourbées et une a igui l le mobi le su r un cadran. 

Ce gaz débouche vers le centre , tend à monte r , fait tourner 

les ailettes et par suite l 'a igui l le , afin de sort i r pour être 
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ACÉTYLËNK -177 

II. Herthelot l 'a ob tenu en faisant passer p u arc élec­

trique dans un flacon rempl i d 'hydrogène p u r . 

On le prépare en g rand au jou rd 'hu i , en se servant du 

carbure de ca lc ium, découvert par M. Moissan, au contact 

de l'eau (Kg. 107). 

Fig. 107. Appareil i l . Beau pour l'éclairage à l'acétylène. 

Propr i é t é s . — C'est un gaz incolore, à odeur désa­

gréable, de densi té 0,92, un peu soluble. dans l 'eau. Il 

brûle en donnant une f lamme très éc la i rante , mais , s'il est 

mélangé à l 'air, il cons t i tue un explosif d a n g e r e u x au con­

tact d'une f lamme. 
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• Usages . — On commence à. l 'utiliser pour l'éclairage et 

son emploi sera bien plus f réquent le j ou r où l'on aura 

inven té des apparei ls le p r o d u i s a n t et le faisant brûler sans 

danger . 

BITUMES 

Sous ce nom, on désigne diverses subs tances minérales, 

inf lammables , qui para issent être le résul ta t d 'une com­

bustion in l ra - te r res l re de masses de végétaux enfouis dans 

le sol. Us sont presque toujours formés de carbone et 

d 'hydrogène . 

V a r i é t é s . — On les divise en trois ca tégor ies . 

B I T U M E S S O I . I D K S . — D a n s ce g r o u p e on place : 

1 ° Asphalte. — Matière solide g r i se , formée de bitume 

vrai et de terre et qu 'on t rouve dans le Gard, les Landes, 

l 'Auvergne , l 'Alsace, le J u r a , la Savoie et les Etats-Unis . 

11 se ramol l i t à la cha leur , peut b rû le r et sert à faire des 

t ro t to i rs . 

2° Bitume de Judée ou asphalte vrai. — Il est noir, 

solide, fr iable, à odeur forte, q u a n d on le chauffe ; il se 

l'amollit, à la cha leur et peut, b r û l e r . On le t rouve nageant 

sur les eaux de la Mer Morte, du lac de Poix , dans l'île de 

la Tr in i té , et sur de n o m b r e u x lacs de Chine et du Japon ; 

en Aut r iche , îl constit ue des mines importa i ] tes et se nomme 

ozokërite ou cire minérale. On l 'expédie dans des barils 

et on s'en sert soit p o u r le vern issage des cui rs , suit mé­

langé à l 'asphal te pour faire des t ro t to i rs . 

De ces deux substances on peut re t i rer , par distillation, 

une hui le semblable au pét role . 

B I T U M E S M O U S . — Ce sont des corps s i rupeux , noirs, à 

odeur plus ou moins forte, insolubles dans l 'eau, plus 

denses que celle-ci, désignés sous le nom de goudrons. On 

d i s t ingue : 

1 ° Goudron minéral ou coaltar. — On le retire de la 
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houille par dis t i l la t ion (dont on extra i t par dis t i l la t ion en­

core, de la benzine, l 'acide phéni ip ie , la naph t a l i ne , des 

matières colorantes). Le goudron sert à endui re les cordages 

et les agrès des navi res . Le résidu de la dist i l lat ion frac­

tionnée const i tue le brai. 

2" Goudron végétal. — 11 a une odeur agréable et 

s'ohlient par la dist i l lat ion du bois . 

On en fait des endu i t s pour navires, cordages et voiles. 

En médecine, on emploie celui qui vient des p i n s . 

B I T U M E S L I Q U I D E S , P É T R O L E S , H U I L E S M I N É R A L E S . — On 

désigne sous ces n o m s des ca rbures d 'hydrogène l iqu ides 

qu'on retire du sein de la t e r re où ils forment des nappes , 

ou par distil lation de l ' asphal te . Ils sont combus t ib les , 

s'évaporent plus ou moins faci lement, p r e n n e n t feu au 

contact d 'une flamme et on t u n e odeur désagréab le . 

E x t r a c t i o n . — Aux Eta t s -Unis (Pensylvanie) , au Cau­

case (environs de Bakou ) , en B i r m a n i e , dans les Carpa thes , 

en Perse, en Afr ique, en I tal ie , en Al lemagne et à Gabian 

(Hérault) il existe des nappes souter ra ines de pétrole b r u t ; 

la Bolivie en possède un ruisseau. Le pétrole na tu re l est 

un liquide s i rupeux , à odeur désagréable , de couleur b r u n e , 

qui se volatilise facilement. On l ' amène au j o u r par des 

puits où il jai l l i t quelquefois (fig. 108). Les pétroliers ont à 

craindre le feu, la foudre et les inonda t ions . 

Ce pétrole a besoin d 'ê t re raffiné. P o u r cela on le dis­

tille. Au-dessous de 50°, il passe un gaz n o m m é gaz mille. 
qui ressemble beaucoup à celui de l 'éclairage et qui est 

employé pour donne r de la cha leur nu de la l u m i è r e . De 

50 à 80", il distille un l iquide , n o m m é luciline, qui est du 

pétrole de p remière qua l i t é . De 80° à I2o°, il passe de l ' es­

sence de pétrole qui porte différents noms , oriflamme, au­
réole, etc. De 123 à 170°, on recuei l le du pétrole o rd ina i re . 

A une plus hau t e t e m p é r a t u r e , on obt ient de la paraffine, 
corps mou, incolore employé à faire des bougies d i aphanes . 

11 reste au fond de la cornue une substance gr ise , qu i , 
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Fig. 108. Pulí-ole à Bakou. 
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lavée et purifiée, devient incolore, g rasse , onc tueuse , cons­

tituant la vaseline ou beurre minéral, ut i l isé en phar ­

macie ou pour préserver les i n s t r u m e n t s de ch i ru rg ie de 

l'oxydation. 

Le commerce l ivre souvent du pétrole peu ou point p u ­

rifié, qui , contenant la p l u p a r t des mat iè res citées p lus h a u t , 

est de couleur foncée, très i n f l ammab le , dange reux à ma­

nier, donnant une f lamme fumeuse . 

On se sert du pétrole pour d o n n e r de la l u m i è r e et de la 

chaleur, et son impor tance a u g m e n t e r a i t si on pa rvena i t à 

inventer des appare i l s qui en f l amment un mélange d 'a ir et 

de liquide très divisé. 

La luciline et les diverses essences ont en outre la p r o ­

priété de dissoudre les mat iè res grasses ; auss i les emploie-

t-on au net toyage. On s'en sert encore , sous le nom à'huila 

de naphte, pour conserver le p o t a s s i u m . 

Conditions de transport et de vente. — Le pé t ro le , 

raffiné ou non, est expédié d a n s des tonneaux en bois ou des 

wagons-citernes. Certa ines qua l i t é s sont ensui te vendues 

au détail, dans des bonbonnes en fer b lanc cachetées , au 

poids ou au vo lume. Des r èg lemen t s sévères exigent des 

mesures de précaut ion dans les m a g a s i n s de pé t ro le , afin 

d'éviter les causes d ' incend ie . 

PHOSPHORE. PH. VA = 31 

Etat n a t u r e l . — Le p h o s p h o r e a t rop d'affinité avec 

l'oxygène puur se t rouver isolé ; il est à l 'é tat de combina i ­

son dans les os , l ' u r ine , le cerveau, les poissons, l 'hu i le de 

foie de m o r u e , etc . 

P r é p a r a t i o n (fig. 109). — Ou le re l i re des os d ' a n i m a u x . 

Four cela, on les chauffe en présence de l 'air ; il se forme 

une poudre b lanche qu 'on t r a i t e pa r l 'acide sul fur ique ; il 

en résulte un l iquide con tenan t du phospha te de ca lc ium 

en dissolution, et une poudre insoluble . On décante, on 

G I R A R D . Marchandises. 11 
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Fig. 4 09. Fabr icat ion industrielle du Phosphore . 

pha le se décompose en par l ie et le phosphore en vapeur , 

devenu l ibre, se rend dans un vase plein d ' eau . Après l'avoir 

concentre la l i q u e u r par la cha leu r et on la met ensuite 

dans u n e cornue avec du cha rbon . Kn chauffant , le phos-
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PHOSPHORE ROUGE 183 

fait passer sur du noi r a n i m a l , où il se purifie, on le reçoit 

dans des moules , d'où il sort en bâ tons . 

Propriétés. — C'est u n corps solide, couleur sucre d 'orge , 

insoluble dans l 'eau, m a i s soluble d a n s le sulfure de car­

bone, plus dense q u e l ' eau , à odeur d 'ai l . Exposé à l'air, il 

s'enflamme à 60° ; il fond sous l 'eau à 40° et se rédu i t en 

vapeur vers 260° ; il se laisse couper au couteau. Son affi­

nité pour l 'ox\ 'gène fait qu 'on doit le conserver dans l 'eau 

et dans des flacons noirc is , car la l u m i è r e le b lanch i t à la 

surface. A l 'obscuri té , dans l ' a i r , il s 'oxyde l en t emen t , de­

vient l u m i n e u x ; on d i t qu'il est phosphorescent. Placé sur 

la peau, il la décompose p o u r p rendre l 'oxygène, la plaie 

va en s 'agrandissant , car le composé formé est avide d 'eau 

et continue à décomposer les t i s sus . A la t empéra tu re ordi­

naire, il forme des v a p e u r s qui p rovoquen t la nécrose ou 

maladie des os. On combat leurs effets avec l 'essence de 

térébenthine ou l ' ammoniaque . 

Usages. — On se sert du phosphore p o u r fabr iquer les 

allumettes ordinaires , u n e pâ te à empoisonner les rats et 

des composés phospho re s . 

Conditions de vente. — Afin d 'empêcher la fabrication 

dos allumettes de con t rebande , l 'E ta t exige une au tor i sa­

tion pour pe rmet t r e l ' achat du phosphore . L 'expédit ion se 

fait dans des vases en fer b lanc rempl i s d ' eau . 

PHOSPHORE ROUGE 

l e phosphore que n o u s venons d 'é tudier est dit blanc ou 

ordinaire, ma is il en existe u n e a u t r e var ié té dite phos­

phore rouge ou amorphe. 

Préparation.— On le prépare en chauffant le précédent au 

haiu-marie, à l 'abri de l 'a i r , pendan t douze jours ( f ig . 110). 

M. Coignet, de Lyon, le fabr ique en g rand . 

Propriétés. — Ce phosphore se d i s t ingue encore par u n e 

plus grande densité et eu ce qu ' i l est insoluble dans l 'eau et 
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Fig. HO. Fabrication du Phosphore rouge. 

On ne s'en sert guère que pour la fabrication de certaines 
allumettes. 

Fabrication des allumettes. — Le gouve rnemen t fran-

le sulfure de carbone; qu'il s ' enf lamme plus difficilement 
et qu'il n'est pas vénéneux. 
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P H O S P H O R E R O U G E -18a 

çais s'est réservé le monopole de la fabrication et de la vente 

des a l lumet tes ; il en l ivre à la consommat ion do p lus ieurs 

qualités, que l 'on peut diviser en t rois classes : 

1° ALLUMETTES AU PHOSPHORE ORDINAIRE. — On coupe des 

bois blancs, légers en pet i tes bûches qu 'on fait sécher et 

qu'on plonge par paque t s , d 'abord de 1 cen t imè t re dans du 

soufre fondu, ensu i t e de q u e l q u e s mi l l imèt res dans u n e 

pâte contenant du phosphore b lanc , de la colle, du sable et 

une, matière colorante . Après on les fait sécher dans des 

appartements où circulent des couran t s d 'a i r c h a u d , et on 

les met dans des boîtes qu 'on vend aux b u r e a u x de tabac . 

Si le bois est remplacé par u n e mèche enduite, de cire et 

le soufre par u n e mat iè re grasse , on a les a l lumet t e s en 

cire. 

Dans les deux cas, les a l lumet tes ont l ' avantage de s 'en­

flammer sur n ' impor t e quel le substance r u g u e u s e , mais 

elles présentent les inconvén ien t s su ivan t s : 1° elles sont la 

ca isc de nombreux i ncend i e s ; 2 n elles cons t i tuent un poi­

son violent; M" leur fabricat ion provoque la g rave maladie 

rie la nécrose chez les ouvr ie r s . 

2" ALLUMETTES AU SBSQUISULFURE DE PHOSPHORE. — Elles 

ressemblent aux précédentes et n 'en diffèrent qu ' en ce que 

le phosphore est r emplacé par le sesquisulfure de phosphore , 

qui en a les avan tages et non les inconvén ien t s . 

•1" ALLUMETTES suÉDorsEs. — Celles-ci sont d 'abord p r é p a ­

rées comme les p remiè res , ma i s la pâte où on les p longe 

en dernier lieu ne cont ien t pas de phosphore ; elle est s e u ­

lement composée de chlora te de po tas s ium, de sulfure 

d'antimoine, de colle et de sable, ma i s on les met dans des 

boîtes dont un côté est rpcuuvert d 'un mé lange de chlorate 

de potasse, de sulfure , d ' a n t i m o i n e , de sable, de colle et de 

phosphore r o u g e ; elles ne peuvent s 'enf lammer que si on 

les frotte contre cet te face. 

On en fabrique qui sont dites au phosphore amorphe et 

qui ne diffèrent des suédoises qu ' en ce qu 'el les con t i ennen t 
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du phosphore ronge à leur ex t r émi t é et, que le frottoir est 

sur une face d 'une botte en c a r t o n . 

Les tisons se rapprochen t des a l l ume t t e s suédoises par le 

frottoir et des dernières par l ' ex t r émi té qui est riche en pâte 

phosphorée . De p lu s , le bois est p e i n t en bleu par une cou­

leur d ' an i l ine . 

M A T I È R E S G R A S S E S 

Propriétés. — On qualifie ainsi des substances tirées des 
règnes végétal et a n i m a l , d 'aspect g ras , onctueuses au 
toucher , la issant une t ache su r le papier et capables de brû­
ler . Elles sont forméesde composés te rna i res : margarine, 
s téar ine et o lé ine ; elles sont sans act ion sur la teinture de 
tournesol ma i s , exposées à, l ' a i r , elles s 'oxydent lentement, 
c h a n g e n t de couleur , d 'odeur et de s a v e u r ; insolubles dans 
l 'eau froide, elles se dissolvent un peu dans l 'eau chaude 
et complè tement dans une dissolut ion de potasse , de soude 
et dans l 'essence de t é r ében th ine . 

V a r i é t é s . — O n les divise, c o m m e les b i tumes , en solides, 
ex. le suif et le b l anc de ba le ine , en molles, ex. le beurre, 
et en liquides, ex. : les hui les végétales et an ima les . 

MATIÈRES GRASSES SOLIDES 

Beaucoup d ' an imaux , et en pa r t i cu l i e r les mammifères , 
con t iennent d a n s cer ta ins t i s sus , a u t o u r des reins et des 
in tes t ins , ou sous la peau , une subs tance b lanche , formée 
de cellules accolées ayant chacune u n e m e m b r a n e ; c'est de 
la graisse. 

En généra l la graisse des herb ivores est p lus consis­
t a n t e que celle des carn ivores et celle du mâle plus que 
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celle de la femel le ; celle des a n i m a u x vieux est p lus odo­

rante et plus colorée q u e celte des j e u n e s . 

La graisse de porc, saindoux ou axonge, est emp loyée , 

quand elle est fraîche,à la p répara t ion des a l i m e n t s . 

La graisse de bœuf, te l le q u ' o n la re t i re de l ' an ima l , se 

nomme suif, c'est la p lus impor t an t e . 

SUIF 

Il est dit en rames ou en branches q u a n d il sort de chez 

les bouchers. 

V a r i é t é s . — Ou en d i s t ingue p lus ieurs var ié tés : 

1° SUIF DE RUSSIE. — D ' u n b lanc j a u n â t r e , expédié en fu­

tailles de 300 à 400 k i los ; 

2" SUIF DE BUENOS-ÀÏIIES . — Un peu r o u x , v i e n t e n futailles, 

en caisses ou en su rons de cuir ; 

3" SUIF DE CARTIIAGËMK. — De qua l i t é var iable , v ient en 

surons ; 

4° SUIF DE N E W - Y O H K . — Tantôt blanc, tantôt j a u n â t r e , 

on l'expédie en futailles ; 

5° Sr«K nie FIIANCIL. — E n général de bonne qua l i t é . 

F o n t e d u suif . — Fondre lesuif, c'est ex t ra i re la mat iè re 

grasse des cellules an ima les . On y parv ien t par deux mé­

thodes. 

1° FONTE AUX CIIETONS. — Elle consiste à couper le suif 

en tranches, que l'on chauffe dans une g r a n d e chaud iè re . 

Les membranes monten t à la surface, on les expr ime et le 

résidu, n o m m é crcton, ser t à la n o u r r i t u r e des bes t i aux . 

La fonte du sa indoux se fait de môme, mais les cre tons 

sont utilisés pour l ' a l imen ta t ion de l ' h o m m e . 

2" FONTE A L'ACIDE. — Elle consiste à faire b r û l e r les 

membranes par l 'acide su l fur ique , qu i , p lus lourd q u e la 

graisse, s'en sépare laci lement . Cette mé thode donne u n 

rendement plus fort et u n s u i f p l u s b l a n e q u e la précédente , 

mais elle ne fuurnit pas de cre ton . 
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E s s a i d u suif. — Fai re l'essai d 'un suif, c'est chercher 

son point de fusion. P o u r cela on en fond une partie dont 

on endu i t un t u b e . Après avoir laissé refroidir, on met un 

t h e r m o m è t r e dans le tube et l 'on p longe celui-ci dans de 

l 'eau qu 'on chauffe. Quand la couche de suif a disparu, on 

lit la division où se t rouve le m e r c u r e . 

Usages . — Les suifs sont employés à fabriquer les chan­

delles, les bougies, les savons , p o u r le corroyage des cuirs 

et le gra issage des m a c h i n e s . 

BLANC DE BALEINE, SPERMACETI, 
CÉTINE ou ADIPOCIRE 

C'est la part ie solide de l 'hui le qu 'on t rouve dans les cavi­

tés c rân iennes des cétacés. 

P r é p a r a t i o n . — La masse , solidifiée par le refroidisse­

men t , est soumise à une press ion éne rg ique , a fin d'en chas­

ser la par t ie l iquide. Ce qui reste est un corps b lanc , lamel-

leux , lu i san t , doux au toucher , fusible vers 49°, qui jaunit 

à l 'air en devenant acide. 

Dans le commerce , on d i s l ingue : 

1 ° La cétine brute, mé l ange d 'hui le et de b lanc de baleine, 

qu 'on expédie en b a r r i q u e s ; 

2° La cétine pressée, débarrassée de l ' h u i l e ; 

3° L a cétine raffinée, ob tenue en t r a i t an t la précédente 

par l 'eau boui l lan te et la soude . 

Usages . — Le blanc de bale ine est employé en médecine 

et dans la fabrication des bougies d i a p h a n e s . 

Fa l s i f i ca t ions . — On le falsifie avec du suif ou de l'acide 

m a r g a r i q u e , mais alors le point de fusion tombe de 49 ' vers 

28 ou 30". 

BEURRE 

Matière grasse, molle, qui sera é tudiée avec le lait. 
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CIRE ANIMALE 1 8 9 

CIRE ANIMALE 

Origine. — Matière grasse sécrétée par les abei l les et 

quelques au t res insectes. C'est elle qui cons t i tue les paro is 

des alvéoles contenant le miel (fig. 1 1 1 ) . 

Préparation. — P o u r 

l'avoir seule, on rel i re les 

rayons de la r u c h e , on les 

dispose sur des claies, pour 

faire écouler le miel vierge 

p.t ou les compr ime ensu i te 

dans des sacs. La mat iè re 

solide qui reste, fondue 

sous l 'eau, const i tue la c i re 

jaune, qu 'on fait refroidir 

en gâteaux. On peu t en ob­

tenir de diverses qua l i t é s , 

en faisant refondre la p r é ­

cédente et s é p a r a n t la 

couche supé r i eu re de la 

moyenne et de l ' infér ieure . 

La cire j a u n e , disposée en 

rubans par une t rois ième fusion et exposée à la rosée et aux 

rayons solaires, devient b lanche . 

Propriétés. — La cire est solide j u s q u ' à .'15°, molle do 

33 à 63", t e m p é r a t u r e où elle fond, de densi té 0 .93 . Elle 

brûle, avec une flamme éc la i ran te et n'est guère soluble 

que dans l 'essence de t é rében th ine . Elle se conserve bien à 

l'air et possède une légère odeur . 

Usages. — La cire j a u n e est employée par les repasseuses 

et pour frotter les a p p a r t e m e n t s . 

Avec la cire b lanche, on prépare des bougies , des céra ts , des 

pommades et de la cire à sceller. Dans ce dern ier cas, on y 

GIRARD. Marchandises. 11. 

Fig. iil. Gâteau. 
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m é l a n g e d e l à t é rében th ine de Venise, de la g o m m e laque 

et des mat ières colorantes . 

CIRE VÉGÉTALE 

Préparation. — C'est une subs tance qu 'on obtient en 

faisant boui l l i r les fruits de cer ta ines p l an te s . 

Propriétés.— Elle, a u n e composi t ion analogue, à celle 

de la cire an ima le , mais possède u n e couleur j a u n â t r e . 

CIRES MINÉRALES 

Propriétés. — Ce sont des corps d 'apparence grasse, mais 

qu i , en réal i té , sont des ca rbures d 'hydrogène formant des 

masses abondantes su r tou t en Au t r i che . La p lus connue 

est Vozokérite. La cou leur var ie du ver t à l 'orangé. Ces 

cires fondent vers 60°, se dissolvent en t i è remen t dans 

l 'essence de t é r ében th ine . 

Usages. — Elles se rvent à donne r de la paraffine ou à 

fabr iquer des bougies en c i re . 

MATIÈRES GRASSES LIQUIDES OU HUILES 

Ces composés, chez lesquels l 'oléine domine , sontext ra i l s 

du r è g n e végétal ou du règne a n i m a l . 

HUILES VÉGÉTALES 

Propriétés. — Elles sont l iquides aux t empéra tu res 

o rd ina i res et ont u n e couleur v a r i a n t du vert au blond. Les 

unes rancissent à l 'air, sans sécher ; les au t r e s se dessèchent, 

au point de ne p lus moui l le r le pap ie r , on lesdi t s iccatices. 

Préparation. — E l l e s sont con tenues dans les fruits de 

diverses plantes et on les extrai t p a r l e concassage et la 

compress ion k c h a u d . 
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Quelquefois il est nécessai re de les épu re r , en les ba l l an t 

avec de l'eau acidulée p a r l 'acide su l fur ique . 

Usages. — La pu lpe des fruits sert à faire des tourteaux 

pour la nour r i tu re des-bes t iaux ; les impure té s ou fèces, 

provenant de la purif icat ion, sont util isées dans la fabrica­

tion des savons. Quant à l 'eau ac idulée , elle peut encore ser­

vir au décapage de la tôle. 

Variétés. — Les pr inc ipa les h u i l e s sont : 

1° HUILE D'OLIVE. — El le pro­

vient de l'olive, fruit de l 'olivier 

(lig. 112), qu 'on cult ive dans la 

région méd i t e r ranéenne . Celle 

ijui sort par la seule p ress ion 

des olives les unes su r les a u ­

tres est dite vierge et c'est la 

meilleure. Après , su ivan t le 

nombre de pressions m é c a n i ­

ques, on a de l 'hui le de l r e , 2 e 

ou 3 e qualité, cette dern iè re est 

quelquefois appelée de recense. 

L'huile d'olive est d 'un j a u n e 

verdàtre, d 'un gnù t p rononcé et 

se fige ou solidifie vers G". C'est 

u ne des plus chères. 

On l 'emploie dans l 'assaison­

nement. Malheureusement elle 

est souvent falsifiée avec les h u i - .F ig . 142. Olivier, 

les de sésame ou d ' a rach ides . 

Les centres les plus impor t an t s pour le commerce de 

celte huile sont Nice et Sa lon . 

2° HUILK DE .NOIX. — Tirée de la noix, fruit du noyer , a r ­

bre déjà étudié (p . 154). Elle est d 'une couleur ambrée , sic­

cative, se fige moins facilement que la p récédente . 

Elle sert à l 'éclairage, à l 'a l imentat ion et dans la po in ture . 

3° HUILE D'OEILLETTE. •— Fourn ie par un pavot qu ' on cul-
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t ive dans le Nord de la F r a n c e et de l 'Europe, elle est d'un 

j a u n e clair , s iccat ive. 

Employée en pe in tu re , 

d a n s l ' a l imenta t ion et la 

fabricat ion des savons . 

4° H U I L E D ' A M A N D E S 

DOUCES, — Ellle est re t i rée 

du fruit de l ' amand ie r , 

est presque incolore, non 

siccative et ne s 'emploie 

qu 'en p h a r m a c i e . 

S 0 HUILE DE COLZA OU 

NAVETTE (fig- 113). — E x ­

t ra i te de deux var ié tés 

Fig. 113. Colza. 

d e c h o u x , qu'on 

c u l t i v e d a n s le 

nord et le centre 

de la France ; elle 

ressemble à l'huile 

d'oeillette,mais elle 

a u n e saveur de 

choux . On l'em­

ploie pour tan t dans 

l ' a l imenta t ion . 

6 ° HUILE D'ARA­

CHIDES. — Ou la re­

t ire des g r a i n e s 

d ' une p lante her-

bacéequi croît dans 

les pays chauds , Fig. 11 4 . Arachide. 

tels que leSénégal , et dont le fruit m û r i t sous te, r .114). 
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Elle est verdât re , peu siccative, se lige faci lement , n 'a pres­

que ni odeur, n i saveur . 

On l 'emploie d a n s la fabricat ion des savons . 

7° HUILE DE SÉSAME. — Kl In provient des g ra ines du sé ­

same, p lante cul t ivée dans l ' Inde, en Cochinchine , au Séné­

gal. Cette hui le ressemble b e a u c o u p à la précédente et sert 

aux mêmes usages ; cependant sa saveur est p lus ag réab l e , 

ce qui fait qu 'on l 'emploie dans l ' a l imenta t ion , seule ou 

mélangée avec l 'hui le d 'ol ive. 

8° HUILE DE PALME. — Ex t r a i t e de l ' amande de cer ta ins pa l ­

miers des pays c h a u d s . Le commerce reçoit cette a m a n d e 

des colonies sous le n o m de coprah et en retire l 'hui le , u t i ­

lisée dans les savonneries. 

9° HUILE DE LIN. —- Tirée des g ra ines du lin, d'uii j a u n e d'or, 

très siccative, fort employée en p e i n t u r e . 

10° HUILE DE CHÉNKVIS. — F o u r n i e par la g r a ine du 

chanvre, siccative. 

IL HUILE DE RICIN. — Verdâ t re , très épaisse, à s aveurdésa -

gréable, seivant de purgatif . 

12° HUILE DE COTON. — F a b r i q u é e avec les g ra ines du co­

tonnier, tend à r emplace r notre hui le d'olive sur les m a r ­

chés américains , quo ique de qua l i t é bien infér ieure . 

Condi t ions d e v e n t e . — Les hu i l e s grasses s 'expédient 

dans des bonbonnes ou des bidons e n f e r b l a n c e t se venden t 

au poids ou à la m e s u r e . 

HUILES ESSENTIELLES 

A côté des hu i l e s grasses végétales, il faut ci ter les hu i les 

essentielles, qui n ' on t pas l ' a spec tg ras , mais possèdent une 

saveur caus t ique et une odeur souvent ag réab le . 

P r é p a r a t i o n . — On les obt ien t géné ra lemen t pa r la d i s ­

tillation (fig. l l î ï ) dans l 'eau do p lantes odorantes , par 

pression ou par macéra t ion dans des dissolvants spéciaux. 

On les appelle encore des essences. 
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H U I L E S A N I M A L E S 195 

Variétés. — Les pr inc ipa les sont : 

I 'ESSKXCE DE TÉRÉBENTHINE. — O b t e n u e en dis t i l lant la téré­

benthine. C'est un l iquide un peu j a u n â t r e s'il est i m p u r , 

incolore à l'état de pure té , d ' une odeur forte, qui brû le fa­

cilement et dissout les mat iè res grasses . 

2° ESSENCES DE LAVANDE ou d ' A s p i c , de CACAO, de CASSIS, de 

BADIANE, de CANNELLE, de POIVRE, de GIROFLE, e tc . 

La composition de ces hu i les est t rès var iable . 

Usajes. — Les hui les essentielles, qu 'on prépare , su r lou t 

aux environs de Nice, sont consommées soit dans la confi­

serie, soit dans la parfumer ie et sont enfermées dans des 

flacons h e r m é t i q u e m e n t bouchés . 

Celles-ci ont, en généra l , u n e saveur désagréable . 

Usages. — Aussi ne sont-elles employées que dans l ' in­

dustrie ou en p h a r m a c i e . 

Variétés.— Voici les pr inc ipa les : 

HUILE DE FOIE DE MORUE. — Obtenue en soumet tan t le foie 

de ce poisson (fig. 1 1 fi), à l 'action de la vapeur d'eau ; en la pu­

rifiant à des degrés d ivers , on a la brune, lablonde ou l&blan-

che. Elle est toujours onctueuse et à saveur désagréable , m a i s 

parce qu'elle cont ient du soufre, du b r o m e , de l'iode et du 

phosphore, elle est u n recons t i tuan t et un dépura t i f en 

même temps. 

HUILES ANIMALES 

Fig. d lS . Morue. 
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Fig. 117. Haie bouclée. 

(fig, 117). Elle est p lus r iche en phosphore que la précé­

den te , ma i s moins eu iode, [dus agréab le à boire . 

On la prépare à Dieppe et dans p lus ieurs por ts de la Mé­

d i t e r r a n é e . 

On la d i s t ingue de celle de morue en ce que , traitée par 

l 'acide sul fur ique elle se colore en rouge clair , au lieu de 

rouge g rena t . On l ' imite avec trois pa r t i e s d 'hui le d'olive et 

une d 'hu i l e de foie de m o r u e . 

HUILE DE FOIE DE SQUALE. — Celle-ci est caractérisée par ce 

fait q u ' a u repos elle laisse déposer de la s téar ine . 

On l 'emploie au gra issage des mach ines sous le nom de 

squaline. 

ULULE DE HALEINE. — Il en a été quest ion à propos du 

blanc de baleine (pag. 188), elle sert dans la mégisser ie , la 

corroierie et la fabrication des savons c o m m u n s . 

HUILE DE PIED DE KQÎUF. •— D'un b lanc j a u n â t r e , ne rancit 

pas à l ' a i r , mais n 'es t employée q u ' a u g ra i s sage des rouages 

d 'hor loger ie et des bicyclettes. 

II nous en vient beaucoup de Suède, de D a n e m a r k , d'Is­

lande et de Terre-Neuve qui en expédie annue l lement 2 

mil l ions de ki logs dans des fûts. 

HUILE DE FOIE DE RAIE . — Son n o m en ind ique l'origine 
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On en fabrique beaucoup dans l 'Amér ique du Sud , en sou­

mettant à la vapeur d 'eau les pieds et les tendons des bœufs, 

On peut aussi en re t i re r des pieds de m o u t o n . 

H U I L E DE SUIE . — On appel le ainsi l 'oléine qu ' on extra i t 

des graisses, dans les fabriques de bougies . 

MATIÈRES DÉRIVÉES des CORPS GRAS 

Nous savons que les mat ières grasses sont des mé langes 

en proportions var iab les , de s téa r ine , m a r g a r i n e et oléine. 

Chacun de ces pr inc ipes imméd ia t s est un é the r con tenan t 

de la glycérine et un acide. Ces trois ac idess léa r ique , rnar-

garique et olôique sont qualifiés de gras. Les d e u x p r e m i e r s 

sont solides à la t empé ra tu r e ord ina i re , ma i s le t ro is ième 

fond facilement. 

GLYCÉRINE ou PROPANETRIOL 

C'est un l iquide d 'apparence hu i l euse , de densi té 1,26, 

qui bout à 221J", se solidifie à 18° et b rû le en d o n n a n t u n e ' 

flamme fumeuse. AI. Ber the lo t a démont ré que c'est u n a l ­

cool de formule C : i I I 8 0 3 . 

P r é p a r a t i o n . — On la p répare par les procédés i n d i ­

qués (p. 198) à propos dos bougies et des savons . 

Usages. — O n l 'emploie à combat t re les enge lu re s et à 

préparer des emplâ t r e s et la n i t rog lycér ine . 

CHANDELLES 

On donne ce n o m à d e s bâ tons d 'un b lanc j a u n â t r e , gra is ­
seux, t raversés par u n e épaisse mèche de coton, formés du 
mélange des t rois é thers g r a s . 

F a b r i c a t i o n . — P o u r les fabr iquer , on prend des matières 
grasses : graisse, suif, hu i le ; on les fait fondre et on les 
coule dans des moules p re sque cy l indr iques t raversés par 
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une mèche de coton. Le refroidissement a m è n e la solidifi­

cation ; on n 'a p lus qu 'à les sor t i r , à les empaque te r . 

Usages. — On s'en servai t autrefois pour l'éclairage 

ma i s la flamme est fumeuse, r épand peu de clarté et exige 

le rnoucliage. A u j o u r d ' h u i on ne les uti l ise guère que pour 

rendre les t onneaux é tanches . 

BOUGIES 

P r o p r i é t é s . — Ce sont des corps ayant la forme, des 

chandelles mais plus b lancs , g ra i s san t moins les doigts, 

fondant moins facilement, ne r é p a n d a n t pas de mauvaises 

odeurs , et dont la mèche , t ressée , imbibée d'acide borique, 

se recourbe à l ' ex t rémi té pour b rû le r complè tement , ce qui 

rend la f lamme plus éc la i ran te . Elles sont consti tuées seu­

lement par les acides m a r g a r i q u e et s l éa r ique . 

F a b r i c a t i o n . — Les mat iè res p remières employées sont 

la gra isse , le suif, le b l anc de baleine ou la paraffine. Pour 

é l iminer la g lycér ine , on se base sur les deux principes sui­

van ts : 1° l'alcool d'un éther peul être remplacé par une 

base, 2° l'acide sulfurique se substitue facilement aux 

autres ac ides d a n s les sels de chaux ; ou sur celui-ci : La 

matière soumise à l'action de la vapeur d'eau surchauffée 

distille et se décompose en glycérine et en acides que l'on 

sépare dans un condenseur. 

On peu t chauffer à la v a p e u r , a p r è s addi t ion de chaux et 

ensui te t ra i t e r par l 'acide su l fur ique , ou bien chauffer à la 

vapeur en présence de l 'acide sulTurique (fig. 118). Dans les 

deux cas on obt ient , par décan ta t ion , un mé lange des trois 

acides g r a s . P o u r enlever l 'acide o l é i q u e . i l n 'y a q u ' à com­

pr imer le mé lange dans des sacs. On fait alors fondre le 

mé lange des acides s t éa r ique et m a r g a r i q u e et on le verse 

dans des moules t raversés pa r u n e mèche de coton tressée 

et imbibée au préalable d 'acide bor ique (Gg. 119). Quand la 

mat ière est refroidie, on sort les bougies , ou les laisse ex-
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Pour avoir des bougies colorées, on mêle a u x deux acides 
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Fig. II!). Machine à mouler, dite la. Parisienne. 

en produisent plus de 30 mil l ions de k i logs par an , malgré 

l 'extension des au t re s sys tèmes d 'éc la i rage . 

SA VONS 

On appelle savon la combina ison des acides gras avec une 

base que lconque ; mais de tous les savons , il n 'y a que ceux 

à base de potasse et de soude qui soientsolubles dans l'eau. 

F a b r i c a t i o n . — Dans de g randes chaud iè res en cuivre 

(fig. 120), on chauffe des m a t i è r e s g r a s s e s , l e l lesque graisses 

et hui les , avec de la potasse ou de la soude, on agite afin que 

la base remplace bien la g lycér ine , on ajoute de l'eau salée 

qui rend le savon formé insoluble . Celui-ci monte à la sur­

face, est enlevé et compr imé dans des mou le s en bois. La 

g lycér ine reste seule . 

des mat ières colorantes . En généra l ces bougies sont pea 

hyg ién iques , car elles répanden t en b r û l a n t de mauvaises 

odeurs et des gaz délétères. 

C e n t r e s de f a b r i c a t i o n . — Les p r inc ipaux centres de 

fabrication son t : P a r i s , Marseille, Nîmes , e tMontpel l ier ,qui 
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Fi g . 120. Chaudière à savon. 

2° SAVONS MOUS. — A base de potasse, ils sont géné ra l e ­

ment de couleur foncée due, c o m m e pour les marbres , à 

divers oxydes mélangés a la base. On ne les util ise que dans 

les lessives et le ne t toyage en g r a n d . 

V a r i é t é s . —11 existe deux grandes catégories de savons : 

1™ SAVONS mms. — A base de soude , ils c o m p r e n n e n t les 

variétés de blanc, m a r b r é , no i r , t r anspa ren t , savons de luxe, 

parfumés avec diverses essences. 
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Propriétés. — Un bon savon doit ê tre soluble dans l'eau 

p u r e . S'il se forme des g r u m e a u x c'est que l'eau contient 

des sels de chaux , dont la base remplace celle du savon pour 

former un corps insoluble . 

Dissous dans l'alcool bouil lant , i l ne doit pas donner plus 

de 1/100 de rés idu . 

Ces bons savons de toi le t te doivent ê t re parfumés et ne 

contenir ni alcool l ibre , ni gra isse non saponifiée. Doser un 

savon, c'est voir combien il perd d'eau en le chauffant jus­

q u ' à 110". 

Usages. — Le savon est employé dans le nettoyage, car 

il cont ient de la base en excès, qu i forme avec les impuretés 

des corps solubles dans l ' eau. 

Conditions de vente. — Le savon d u r ord ina i re est ex­

pédié dans des caisses, en tranches, en barres ou en mor­
ceaux. Le savon mou est mi s dans des tonneaux , et il est 

moins cher que les au t r e s . Le savon de toilette est en petits 

morceaux , so igneusement plies et t enus dans des boîtes. 

La France p rodui t 200 mil l ions de kilogs de savon, dont 

la moi t ié es t fabriquée dans les Bouches -du -Rhône et le 

q u a r t dans la Seine. Nous en expor tons beaucoup dans nos 

colonies. 
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Q U A T R I È M E G R O U P E 

P R O D U I T S D E L A D É P O U I L L E 
On comprend sous cette dénominat ion des mat ières qu 'on 

retire des a n i m a u x vivants ou mor t s et qui sont uti l isées 

dans les a r t s , ex. : la peau, les poils, les plumes, la corne, 

l'ivoire, les perles, etc. 

PELLETERIE 

On désigne sous ce nom l ' indust r ie et le commerce des 

peaux de mou ton , a g n e a u , chevreau , da im, chamois , r enne 

et chien, qui sont t années , au moyen de réactifs m i n é r a u x . 

Les peaux employées avec leurs poils, sous forme de four­

rure, const i tuent la pelleterie fine ou de luxe; celles qu i 

servent à faire des gan t s , des ga ines , des t ambours sont 

rangées dans le cadre de la pelleterie commune. 

PELLETERIE FINE ou FOURRURES 

Certains a n i m a u x , su r tou t les carnivores et les rongeurs , 

sont revêtus de deux sortes de poils, les jarres longs et gros­

siers et le, duvet. Ce dern ie r , consti tué pa r des poils t rès 

fins, forme une couche épaisse, moel leuse, mauvaise con­

ductrice de la cha leu r , ce qui le rend précieux comme vête­

ment d'hiver. 
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Les qual i tés du pelage var ient su ivan t les animaux, leur 

hab i t a t et la saison ; il est géné ra l emen t plus coloré en été 

qu ' en h iver , mais moins épais . 

V a r i é t é s . — Les a n i m a u x d o n n a n t les plus hellos four­

ru re s sont : 

P a r m i les carnivores : la martre zibeline, dont le poil se 

couche en tous les sens, la. martre du Canada, l'hermine, 

le putois, la loutre, le petit gris, la civette brune tachetée 

de roux, le renard bleu, le tigre, le puma, le jaguar, les 

loups argentés de Sibérie et les o u r s . 

Dans les rongeurs : le castor, l'écureuil, le chinchilla, 

le lièvre et le lapin angora. 

Chez l e s r u m i n a n t s : les agneaux d'Astrakan, de Turin, 

(YEspagne cl même du Béarn. 

Les belles fourrures ont un pr ix croissant , à causerie la 

chasse acha rnée dont les a n i m a u x sont l 'objet . 

C e n t r e s de p r o d u c t i o n . — Le. Nord de la Russie et le 

Canada sont les plus forts pou rvoyeu r s . 

P r é p a r a t i o n . — Les peaux sont desséchées, traitées 

pa r le sel de cuis ine , écharnées , i issouplies, teintes s'il y a 

l ieu et rendues b r i l l an tes . 

C o n d i t i o n s de v e n t e . — On les embal le dans des caisses 

en bois, garn ies d 'étain à l ' in té r ieur . Arr ivées à destination 

on les met dans des l ieux secs et froids, mêlées d'antisep­

t iques , afin d'éviter la putréfact ion et l ' a t taque des vers et 

des insectes . 

PELLETERIE COMMUNE 

Les a n i m a u x qui fournissent ce genre de peaux sont : le 

chevreau, l'agneau, le mouton, la clievre, le cerf, le 

renne, le chamois, le chien, le phoque et même le requin. 

F a b r i c a t i o n . — L'ar t de t ra i t e r ces peaux , qu'elles con­

servent ou non leurs poils, s 'appelle mégisserie. 

On enlève les poils, et les morceaux de cha i r . 
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PELLETERIE COMMLXE 205 

Celles d 'agneau et de chevreau, qu 'on uti l ise sur tou t dans 

la ganterie, sont alors placées dans un bain de sel et d 'a-

Fig. 121. Meule à doler. 

lui) ; après on les i m p r è g n e d 'hu i l e et on les plonge dans 

un autre ba in , con t enan t du son et de la farine d 'orge 

(confit). 

A la sortip, on les teint, les dole (fig. 121), on les coupe 

p.t on les coud (1). 

Les débris servent à faire des por t e -monna ie , des b lagues , 

de la colle pour lapis ou des engra is . 

Centres de f a b r i c a t i o n . — Les pr inc ipaux centres de 

fabrication des gants sonL Grenoble et P a r i s pour la g a n t e ­

rie de luxe et Millau pour l 'ordinaire . 

(1) Les peaux qui doivent conserver les poils sont soumises à 
X e n c k a u s x e n a g p . qui eousiste à les couvrir côté chair d'une bouillie 
de chaux et d 'orpiment puis à les plier en quatre et aies abandon­
ner pendant 24 à 30 heures. 

G I R A R D , M a r c h a n d i s e s . 12 
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m\ p n o D u n s D E L A D É P O U I L L E 

La maison Juv in de Grenoble a la spéciali té de ceux dont 

le pouce est d 'une seule pièce avec le reste. 

Nîmes possède deux fabriques. 

La Suède nous en envoie dont la peau est re tournée et 

non b r i l l an te . 

Conditions de vente. — On les vend pa r paires ou par 

douzaines et on les expédie dans des boîtes en carton ou en 

bois verni ; ceux de chevreau sont les p lus est imés pour 

leur souplesse et leur finesse. 

Ma lheureusemen t no t re expor ta t ion , autrefois considé­

rable en A l l e m a g n e , en Angle te r re et aux Etats-Unis , tend 

à d im inue r . 

CUIRS 

On appelle ainsi les peaux de bœuf, cheval et bison, 

t ransformées en u n e substance i m p e r m é a b l e , imputrescible, 

souple ou r ig ide , par cer ta ins t r a i t e m e n t s qu i consti tuent 

le tannage. Elles p r ennen t quelquefois ee nom même 

a v a n t la t ransformat ion. 

Conditions de vente. — Les peaux se t rouven t dans le 

commerce fraîches, sèches, salées sèches ou salées vertes, 

c 'est-à-dire encore fraîches. 

On dit -.peau forme naturelle, si elle n 'a pas été étirée 

en s é c h a n t ; forme demi-étirëe, si on l'a un peu étirée en 

l o n g u e u r ; forme étroite, si elle a été for tement é t i rée ; ro­

gnée, si elle a été coupée aux cuisses ; demi-rognée, quand 

on l 'a coupée aux j a r r e t s ; à toutes extrémités, quand elle 

a les j a m b e s . 

Su ivan t la l ongueu r du poi l , on divise les cuirs en : ras 

ou d'été, demi-ras ou A'automne et longs ou poils d'hiver. 

Suivan t l ' épaisseur , ou d i s t i ngue : les forts, demi-forts, 

et minces ou plats. 

Préparation. — On classe encore les cui rs d 'après leur 

mode de p répa ra l ion : 
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Fig. 122. Marguerite à vache pour assouplir la peau avant 
le corroyage. 

Si le cuir , une fois sec, est très épais , on le destine aux 

semelles et on le bat fo r t emen t ; s'il est demi-fort , il se rv i ra 

aux empeignes . Alors, pour l 'assoupl i r , on le frotte avec un 

cylindre cannelé (l ig. 122), appelé marguerite (corroyage). 

Afin de bien fermer les pores, la face ex te rne est endui te 

d'huile de poisson ou de suif, et te in te en noir avec un 

mélange d 'hui le et de noir de fumée. 

2" CUIR UONGROYÉ. — Il diffère du précédent en ce qu ' i l 

est tanné avec une dissolut ion de sel mar in et d ' a lun , ce 

qui lui laisse une couleur b l anche . Il est fourni par la peau -

1° Cum O R B i N A i R E . — Les peaux fraîches «ont plongées 

dans un lait de chaux , qui a p o u r effet de b rû le r les poils 

qu'on racle avec un couteau (ëpilage) ; on enlève ensui te 

les morceaux de cha i r adhéren t s à la face in te rne (échar-

nage). On les plonge p e n d a n t que lque t emps dans un ba in 

de vieux tan, afin de les gonfler et d 'ouvr i r les pores . On les 

étend alors dans de g randes fosses con tenan t de l 'écorce de 

chêne blanc ou k e r m è s , pulvér isée . Le t a n n i n contenu dans 

cette poudre a pour effet do coaguler l ' a l bumine et de rendre 

par suite la peau imperméab le et imputresc ib le . Cette opé­

ration dure de 10 à 20 mois, s u i v a n t le cuir qu'on veut obte­

nir et selon le tan employé . 
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Fie. 123. Machine à chagriner. 

des veaux , que l'on t a n n e avec l 'écorce de saule ou de bou­

leau et que l'on i m p r è g n e d 'hu i l e de veau m a r i n ou d'huile 

de bou leau . Après , on te in t au bois de Brésil et donne un 

aspect g renu avec une mach ine . Ce t r a i t e m e n t lui cuiiimu-

des chevaux et sert su r tou t à confect ionner les harnais 

c o m m u n s . 

3° CuinvEuxi. — C'est du cui r o rd ina i re , qu i , après le 

corroyage, est recouvert d 'un endu i t hu i l eux et d 'un vernis 

g ras coloré par du b i tume de Judée ou du bleu de Prusse. 

4° Cum DE HUSSIE. — Prov ien t de la peau des vaches ou 
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CLÏRS 200 

nique une bonne odeur et le rend ina t t aquab le par les 

insectes. 

o° CHAGRIN. — Or ig ina i r e du Levant , s 'obtenait autrefois 

en forçant des g ra ins de m o u t a r d e à péné t re r dans les 

peaux d 'àne, de cheval , de mouton ou de c h è v r e ; aujour­

d'hui on rend la face g r e n u e en faisant passer les peaux 

sur des cyl indres m u n i s de po in te s , après les avoir cirées 

("S- L23). 

ti™ M A R O Q U I N . — F a b r i q u é d 'abord au Maroc, et ma in t enan t 

par tout ; il s 'obtient en t r a i t a n t les peaux de bouc , chèvre 

et mouton par le s u m a c et les t e ignan t ensui te . 

Le, faux maroquin ou basane se p répare en dédoublant 

les peaux de mouton ou de veau . On les tanne avec l 'huile 

de poisson et on e n fait des gan ts gross iers pour h o m m e s , 

des garn i tures de c h a p e a u x et de l ivres . 

7° CniR VACHETTE. — C'est de la peau de vache dédoublée . 

8 D
 CUIR FACTICE. — Dans la co rdonner ie à bas p r ix , on r e m ­

place souvent le cuir par du car ton qui se désagrège à l 'hu­

midité ; mais on donne le n o m de cuir factice à des rogn u i es 

de cuir réduites en pâte e t c o m p r i m é e s , 

Défauts des c u i r s . — Ils consis tent : 

1° En coutelures et incisions du côté externe ; 

2° En brûlures, qu i d e v i e n n e n t cassantes ; 

3° En nodos i tés , qu i p r o v i e n n e n t de la p iqûre des insectes; 

4° En trous, conséquences de put réfac t ions locales. 

Pays p r o d u c t e u r s . — Ce sont les pays d 'é levage, tels que 

la République A r g e n t i n e , le Brésil , la Russ ie , les E ta t s -

Enis et les Indes . 

La production française est infér ieure à la consommat ion , 

car n o u s impor tons pour p l u s de 13.000 000 de fr. de p e a u x . 

Il est vrai que nous expor tons des cui rs préparés et des ob­

jets fabriqués, mais on a le regre t de consta ter que la tan­

nerie a fait peu de p rogrès chez nous . 

Mazamet fait un g rand commerce de cuirs avec l 'Amé­

rique du Sud . 

G I R A R D . Marchandises. 12. 
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Les p r inc ipaux centres de la cordonner ie française sont : 

Amiens , Fougères , L imoges , R o m a n s et Nîmes . Dans cette 

dern iè re ville, M. D a u m a s a monté une fabrique importante, 

où tout, se fait avec les mach ine s les p lus perfectionnées. 

POILS 

Origine. — Ce sont des excroissances de la peau des mam­

mifères, qui ont des couleurs , des formes et des longueurs 

différentes ; ils sont formés de cônes imbr iqués les uns dans 

les a u t r e s , ce qu i l eur pe rme t de s 'enohevôtrer pour former 

du feutre. 

Variétés. — Fins , souples , doux au toucher , on les nomme 

poils, duvet. 

Flexibles , forts, t o rdus , ils cons t i tuen t la laine. 
Gros, cour t s , te rnes et r ig ides , ce sont des soies. 
Longs , d u r s et flexibles, ee sont les crins. 
Courts , solides, coniques et po in tus , ils sont désignés par 

les mots de piquants ou d'épines, ex. : ceux du porc-épie,. 

U s a g e s . •— Les poi l s fins sont le duve t de l ièvre, lapin, 

castor, rat m u s q u é ; ils servent à faire des chapeaux . 

Les grossiers, comme ceux de la m a r t r e c o m m u n e du 

P é r o u , servent , te in ts ou non, à faire des brosses , des pin­

ceaux , des ba la i s . 

Quan t à ceux de vache , de cheval , e tc . , on les utilise 

dans les étoffes grossières, les t ap i s , le r embour r age des 

meubles et des h a r n a i s . 

Enfin les p lus m a u v a i s en t r en t dans la p répara t ion du 

mor t ie r , du béton , du bleu de P r u s s e et des eng ra i s . 

On vend les poils au poids. 

SOIES 

O r i g i n e . — Ce sont des poils demi-r igides , longs , luisants 

et coniques , te in ts ou non, qu 'on tire du porc et du sanglier. 
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Celles de sanglier sont préférées, comme é tan t les p lus 

rigides et les plus longues . 

Usages. — Elles s e r v e n t d a n s labrosser iee l l aco rdonner i e . 

On en expédie beaucoup de Russie dans des tonneaux . 

CRINS 

Origine. — Les cr ins poussent à la cr in ière et à la q u e u e 

des chevaux, ânes , mu le t s , bœufs, mais ceux de la queue 

du cheval sont les plus es t imés . 

On les expédie en bal les . 

Usages. — Dans le commerce , on t rouve : 

Les crins en mèche, servant à faire des archets de violon, 

des tamis, des articles de pêche et des apparei ls à chasser 

les mouches. 

Les crins frisés ou crêpés, q u e l'on peut obtenir en faisant, 

bouillir les p r emie r s . On les ut i l ise dans les coussins de 

luxe, ainsi que les cr ins en corde, que l'on a soumis à une 

forte torsion. 

CRIN VÉGÉTAL 

Ce sont des b r ins d 'herbe longs et flexibles, que les fabri­

cants de meubles ut i l i sent après les avoir entor t i l lés en 

cordes, afin de leur d o n n e r de l 'élasticité. 

PLUMES 

Ce sont des excroissances , formées par de pet i ts bulbes 

placés sous la peau des o iseaux. Dans chacune on d i s t ingue : 

le tuyau ou canon et la tige, où p r e n n e n t na issance les 

barbes, qu i , e l les-mêmes, se ramif ient en barbules. 

Au point de vue du commerce et de l ' indus t r ie , on divise 

les plumes en p l u s i e u r s catégories : 

1™ PLUMES DE PARUHK, — Ce sont celles qui servent à 
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Fig. 124 et 125. Plumes de parure pour chapeaux. 

che , du lophophore , de l 'ibis, du héron b lanc , du vautour 

et du m a r a b o u ou cigogne du Benga le . 

Le commerce livre auss i des p lumes colorées artificielle­

men t , provenant de nos oiseaux de basse-cour . 

Enfin, on t rouve des oiseaux montés , v ides , rendus impu­

trescibles mais revêtus de leur p l u m a g e (fig. 12G et 127). 

Par is est le centre du commerce de ces p l u m e s ; il achète 

sur tou t dans nos colonies et dans tous les pays chauds (1). 
Les p lumes d ' a u t r u c h e v iennent de l 'Algérie et du Cap. 

( 1 ) Pour apprêter les plumes de fantaisie, on l e s lave à l'eau 
chaude et au savon, oo les sèche à la vapeur, on l es amidonne pour 
les épanouir et on les bat ensuite. Il ne reste qu'à les coloreret a 
les teindre. 

g a r n i r les chapeaux (fig. 124 et 123), les casques d'officiers 

el les p l u m e a u x . Les plus recherchées sont celles de l'autru-
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Il y a des pays qu i t rava i l l en t les p l u m e s et les venden t 

sous l 'étiquette française. 

2° PLUMES DE L I T . — Les p lu s 

fines, appelées duvet, p r o v i e n ­

nent surtout de l 'eider et ser­

vent pour les édredons . 

Les autres sont fournies par 

les oies, les canards sauvages 

ou domestiques et tous les o i ­

seaux de basse-cour. 

Fig. 12B et 127. Oiseaux montés pour parures. 

Toutes ces p l u m e s doivent être n e t t o y é e s ; on les soumet 

à un battage et à l 'act ion de la cha l eu r , qu i dé t ru i t les in­

sectes et les ge rmes de put réfac t ion . On les conserve d a n s 

des lieux secs et ou les vend au poids . 

3° PLUMES POUR ENGRAIS. — Les mauva i s e s p lumes et le 

déchet des bonnes p l u m e s sont employés en ag r i cu l tu re 

comme engra is . 

4° PLUMES POUR ÉCRIRE. — Enfin quelques p lumes d'oies 

servent encore a éc r i re . 

GÉLATINE 

Les os, la peau et les car t i lages son t formés en par t ie 

d'une matière qu i , soumise a l 'action prolongée de la vapeur 

d'eau, se t ransforme en gé la t ine . 
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Préparation. — On ret i re la gé la t ine des os d'animaux 

pa r deux méthodes . 

La p remière eonsisle à s oume t t r e les os concassés à l'ac­

t ion de la vapeur d 'eau à 120°, dans des pan ie r s . La géla­

t ine se p rodu i t , absorbe Peau et s 'écoule dans le bas de 

l 'appareil . 

Dans la deuxième mé thode les os sont soumis , dans des 

cyl indres , à l 'action de l 'acide c h l o r h y d r i q u e , qui enlève les 

mat ières m i n é r a l e s ; il reste u n e subs t ance , l 'osseine, q u i a 

la forme de l'os et qu 'on t r ans fo rme en gé la t ine sous l'ac­

tion de la vapeur d ' eau . 

Propriétés. — La gé la t ine est u n e subs tance organique 

q u a t e r n a i r e , incolore, inodore , sans saveur , du re , un peu 

é las t ique , mais cassante . Inso luble dans l'alcool et l'éther, 

elle se gonile dans l 'eau froide et se d issout dans l'eau bouil­

lan te ; sa dissolut ion concentrée se prend en gelée par le 

refroidissement ; le t a n i n la précipi te de ses dissolutions 

sous forme de flocons i m p u t r e s c i b l e s ; l 'acide azotique la 

t ransforme en acide oxal ique ; elle se putréfie à l 'humidité. 

Usages . — La géla t ine est employée comme a l iment sous 

le n o m de gelée, q u a n d elle provient des cart i lages ; elle sert 

dans la p répara t ion de p laques p h o t o g r a p h i q u e s de polyco­

pies, dans le collage des vins et des l iqueurs et dans la fabri­

cation des diverses colles. 

Conditions de vente. — Le commerce la livre en pla­

ques ou dans des boites en fer b l anc . 

COLLES 

On désigne sous ce nom dos m a t i è r e s formées do gélatine 

mêlée à des impure tés , et qu i ont toutes un pouvoir adhésif. 

Variétés. — On on dis t ingue p lu s i eu r s qua l i t é s . 

1° COLLE DE POISSON OU ICHTYOUOLLE. — C ' e s t la colle pro­

venan t de la vessie na ta to i re de l ' e s tu rgeon , poisson très 

abondan t dans les r ivières du sud de la Russie (fig. 128). 
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P o u r la p répare r , ¡1 n'y a q u ' à laver et à nettoyer avec 

soin les vessies et à les b l anch i r au gaz sulfureux. 

Elle est t rans luc ide , l égè rement j a u n â t r e , ne se déchire 

faci lement que dans un sens, et se dissout dans l ' eau tiède 

ou ac idulée ; elle renferme environ 90 0/0 de gélat ine. 

Dissoute dans l ' eau sucrée et concentrée , elle donne la 

colle à bouche ; unie à l 'alcool, elle forme une colle pour la 

porce la ine . 

On l ' emploie pour le collage des bières, v ins , l iqueurs, 

s i rops, dans l 'apprêt des rubans , du taffetas, des gelées or­

d ina i res , des perles et des fleurs ar t i f ic ie l les ; les Tartares 

l ' u t i l i sen t m ê m e c o m m e ca r reaux de vitres. 

On l 'expédie par caisses ou en paque t s . Elle est quelque­

fois en cordon enroulé sous forme de lyre (fig. 129). 

11 existe p lus ieurs contrefaçons de la colle, mais on les 

reconnaî t en ce qu 'el les peuvent se déchi re r dans tous les 

sens . 

2" COLLE DE I'EAU ou COLLE FOBTE. — On l ' appelle ainsi 

parce qu 'e l le est fabriquée avec des débris de peau, nommés 

collematières, telles que r o g n u r e s de t anne r i e , lanières de 

peaux de lapins , t endons de bœuf, musc les , etc. 

Pour l 'obtenir, on soumet d 'abord ces mat ières à un charr­

iage et ensui te à l ' ac t ion d e l à vapeur d ' eau . Si on ajouleà 

la colle obtenue du sucre blanc et de l 'essence de menthe 

ou de ci t ron, on a la colle à bouche parfumée. 

La colle forte est sur tout fabriquée à Givet. 

P o u r être bonne , il faut qu 'e l le soit peu colorée, sans 

tache à l ' in tér ieur , à cassure franche, n ' a t t i r a n t pas l ' Immi-

dité, se gonflant seu lement dans l 'eau froide et se dissol­

v a n t sans résidu dans l 'eau bou i l l an t e , enfin elle doit eue 

fortement adhésive. 

3° COI.CE AU BAQUET. — C ' e s t u n e colle l iquide dont se ser­

vent les peint res et les tapissiers et qu ' i l s p réparent avec 

des peaux de lapins ou de vieux gan t s . 
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FANONS DE BALEINE 2-17 

ÉCAILLES 

Origine. — On appel le écaille une substance o rgan isée , 

quaternaire, dure , p lus ou mo ins colorée, u n peu t rans luc ide , 

qui recouvre certains a n i m a u x , s u r t o u t l c s repti les et, p a r m i 

eux, les chéloniens, tels q u e la tor tue et le caret (1). 

Var ié tés . —• Au point de vue commerc ia l , on d i s t ingue : 

1° ECAILLES PROPREMENT DITES .— Ou les re t i re des diverses 

tortues et carets : elles ont des colorations et des d imens ions 

diverses, suivant l eur p rovenance . Elles nous v i ennen t 

surtout de Chine et du J a p o n , d 'Amér ique et de toutes 

les cotes d 'Afrique. 

2° ONGLONS. — Pet i tes écail les qu i o rnen t les pat tes des 

tortues et des carets . 

3° ECAILLE FONDUE. — Elle est formée avec les rognures 

et les déchets des vraies écail les, que l 'on me t dans l 'eau 

bouillante et que l'on soumet ensu i te à u n e forte press ion . 

Elle n'a j amais ni l 'éclat , ni le poli de la véri table. 

4° FAUSSE ÉCAILLE. — Elle est ob tenue avec de la corne 

trempée dans du v ina ig re , passée à l 'alun et colorée. On la 

reconnaît à ce que la cou leu r n 'es t qu ' à la surface. 

Usages. — Les écailles peuven t se gonfler et se souder 

quand elles sont ramol l ies pa r l 'eau boui l lan te . 

On les emploie p o u r la confection des peignes , l o rgnons , 

éventails, tabat ières , en table t ter ie et en marque te r i e 

comme o r n e m e n t s . 

On les vend au poids et l'on préfère celles qui sont n a t u ­

relles, épaisses, t rans luc ides et de nuance claire. 

FANONS DE BALEINE 

Origine. — Ce sont des lames légèrement courbées, é l a s ­

tiques, de n a t u r e cornée, qui p r e n n e n t naissance dans la 

(1) Pourohtenir ce produit, on place le bouclier de la tortue devant 
le feu et on en détache les plaques qu'on ramollit pour les mouler, 
on les polit ensuite. 
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mâcho i re supér i eu re de la ba le ine el servent à retenir les 

poissons dans la b o u c h e . Chaque an ima l en a environ 

6o0 qu i sont d ' inégale l o n g u e u r : les plus longs ont de il 

séparer i m m é d i a t e m e n t après la cap tu re ; ils les nettoient, 

les r éun i s sen t en paque t s , les redressent pa r l 'eau bouillante 

et les débi tent en bague t t e s de l ongueu r var iable . 

U s a g e s . -— Les fanons servent à faire des cannes, des 

c ravaches , des p a r a p l u i e s , des m a n c h e s de fouet, des ba­

leines de corset. Les ba le ines , de p lus en plus rares , ne se 

chassent guère plus que dans les mers polaires ; aussi le 

pr incipal marché des fanons est-il à N e w - Y o r k . On les ex­

pédie par balles de 100 k i lo s , 

O r i g i n e . — La nacre est u n e subs tance du re , lisse, bril­

lan te , à reflets ir isés, et qu i forme la surface in te rne de la 

coquil le de cer ta ins m o l l u s q u e s ; elle est const i tuée par du 

carbonate de chaux que recouvre u n e légère m e m b r a n e . 

P r o d u c t i o n . — Les mol lusques p r o d u c t e u r s sont surtout : 

l ' hu î t re p i n t a d i n e , l a mou le , l ' anodon te , l ' o r e i l l e de mer etla 

b u r g a u d e qui vivent dans toutes les mers mais sur tout dans 

l 'Océan Indien , su r les côtes du Mexique et du Pé rou . 

Les deux g rands m a r c h é s de nacre sont Londres et Paris . 

V a r i é t é s . — On d i s t ingue p lus ieurs var ié tés commer­

ciales dont les p lus connues sont : la blancîie, Vargentée, 
la bufalo, j a u n e verdàl re , et la brune qui a des rellets verts. 

à 4 m è t r e s ; la largeur 

moyenne est de 2"> cm. et 

l ' épaisseur varie de 13 à 

30 m m . (fig. 130). 

Fig. 130. Tète rie baleine. 

P r é p a r a t i o n . — Après 

la m o r t , les fanons s'ag­

g lu t inen t , aussi les pé­

c h e u r s ont-i ls soin de les 

NACRE 
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Usages. — Les coquil les à nacre (fig. 131) sont sur tou t 

travaillées en Europe ; elles servent à faire des bou tons , des 

manchesde por­

t e - p l u m e , des 

porte - monnaie 

et des plaques 

minces pour in ­

crustations, tra­

vaux de m a r ­

queterie et de 

tabletterie (1). 
On les vend 

au poids et le 

prix dépend du 

brillant et de 

l'épaisseur. 

PERLES 

Production. 
— La perle fine 

est un produit 

de s é c r é t i o n 

qu'on t r o u v e 

dans le manteau 

e n v e l o p p e d e 

c e r t a i n s mol­

lusques, pa r t i cu l i è rement d ' u n e var iété d ' hu î t r e di te 

huître-perlière (fig. 132). Elle est formée de couches con­

centriques deca rbona te de chaux qu i reflète la lumière sous 

(1) Le travail de lauae.re est long et diilieile ; il s'effectue avec de 
l'acide sulfurique, del'émei'i, du colcothar et des machines d'inven­
tion récente. 
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t ou tes les cou leurs . Ce br i l lant s 'appelle orient et il s'affai­

b l i t à la longue, sous l 'act ion des acides et même de l'air 

h u m i d e . 

C o n d i t i o n s de v e n t e . — Les grosses perles, régulières et 

à bel or ient , se venden t comme le d i a m a n t à t an t le k a r a t ; 

les p lus peti tes se vendent à la m e s u r e . 

Usages . — Lesper l e s servent sur tout comme ornements ; 

elles sont l 'objet d 'un échange considérable avec les peuples 

d e m i - s a u v a g e s . 

F a u s s e s p e r l e s . — Elles sont faites avec des boules de 

verre creuses , endui tes de colle de poisson et d'essence 

d 'or ient ou poudre d'écaillés d 'able t te . 

O r i g i n e . — Le corail est une subs tance minéra le formée 

de carbonate double de magnés i e c l de chaux , rougie par de 

l 'oxyde do fer; elle est fournie pa r u n a n i m a l de la classe des 

corall iens ou polypes. 

Ces a n i m a u x se composent d 'un cy l indre creux dont 

Fig . 1J2. Avicule perlière, type 
de Ceylan. 

L'hu î t re perlière 

se t rouve en bancs, 

près de Ceylan (fig. 

132) dans le golfe 

P e r s i q u e , sur les cô­

tes du Mexique et du 

Mozambique . Certai-

nes r iv iè res d'Europe 

fournissent des per­

les de quali té inlt-

r i e u r e . On les pèch.i 
à la ma in , en plon­

gean t , ou à l'aide de 

s caphand re s . 

CORAIL 
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pig. 133. Types de coraux. 
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1,1 hase fermée est fixée s u r un rocher ; k l 'autre extré­

mi té est la bouche en tourée rie ten tacules ressemblant 

aux pétales d ' une fleur (fîg. 133). La base de ce cylindre, 

de m e m b r a n e u s e , devient bientôt calcaire et dure . 

L ' an ima l se reprodui t de deux m a n i è r e s : l ° i l se détache 

de l ' in tér ieur des sortes d 'œufs très pet i ts qui se répandent 

dans l 'eau et von t se fixer, éclore et d o n n e r naissance à de 

nouveaux êtres . 

2° De la surface ex te rne na issen t des bourgeons qui gran­

dissent , forment des cyl indres c o m m e les précédeuts, de 

sorte que l 'ensemble ou colonce ressemble à un arbre. A 

mesure q u ' u n e nouvel le généra t ion appa ra î t , les anciennes 

se minéra l i sen t de m a n i è r e à former des masses souvent 

considérables do rman t na i s sance à des îles, ou à des aiolls. 
Ils vivent dans la mer , à des profondeurs var ian t de20fl à 

300 mè t r e s . 

Lieux de production. — Le corail se rencontre en abon­

dance dans la Médi ter ranée , s u r la côteoccidentaled'Afrique 

et en Océanie. Il est péché pa r des h o m m e s qu i , montés sur 

des ba t eaux , j e t t en t à la mer des filets m u n i s de crampons. 

Le monopole de cette pêche a a p p a r t e n u longtemps aux 

F rança i s , ma i s , depuis la Révolu t ion , il a passé aux Italiens 

qu i ont des marchés impor t an t s à Gênes , L ivourne et 

Naples (1). 

Variétés. — Le corai l , a m e n é pa r dos ba t eaux , est divisé 

en trois catégories : 

1° Le corail en caisse ou brut, tel qu 'on le rapporte de 

la m e r et qu i vaut de 43 à 70 francs le k i log . 

2°Le corail mort oupourri, c o m p r e n a n t les menus mor­

ceaux et les débr is , évalué do 5 h 20 francs ; 

3° Le corail de choix, formé pa r les p lus gros morceaux 

et dont le prix va de 400 à 500 francs. 

( 1 ) Depuis quelques années, les gouvernements tunisien et algé­
rien prennent îles mesures favorables aux pêcheurs français. 
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Toutes ces variétés sont l imées et polies. 

Saint-Claude est, en France , la ville qui a la spécia l i té de ne 

travail. On y fabrique des bi joux tels que b roches , boucles d'o­

reilles, colliers, e tc . La l imail le sert de poudre dentifr ice. 

Quoique le corail soit m o i n s e n vogue qu ' au t r e fo i s , l ' I tal ie 

en vend pour près de 15 mil l ions par an. 

ÉPONGES 

Origine. — Les éponges p rov iennen t d ' a n i m a u x infé­

rieurs,dits spongiaires, qui v ivent au fond des m e r s . Un 

spongiaire est const i tué par une masse de fibres e n t r e ­

croisées, percée de. t rous n o m m é s pores et oscMÎes (fig.134-). 

Celte masse, à l 'é tat v ivan t , est en tourée d ' une mat iè re 

onctueuse qui se putréfie faci lement et q u e l 'on enlève par 

un battage après la pêche ; quelquefois l ' i n t é r i eur est pa r ­

semé de fines a igui l les calcaires ou s i l iceuses, mais alors 

l'éponge est dure et s a n s u sage . 

Lieux de p r o d u c t i o n . — Ces a n i m a u x vivent dans l'Ar­

chipel grec, la Médi te r ranée , sur les cotes d 'Afrique et 

de la Havane . 

Pour les ex t ra i re , les pêcheurs emplo ien t (rois procédés : 

le plongoage, le h a r p o n n a g e et l 'usage des scaphandres . 

Cette pêche se fait si peu j ud ic ieusement que la reproduct ion 

des éponges a été compromise au point do nécessi ter l 'é ta­

blissement de parcs d ' é levage. 

Var i é t é s . — On d is l ingue p l u s i e u r s qual i tés : 

lo EPONGE DOUCE DE SYRIE . — Elle est d 'un j a u n e clair , 

grosse comme le po ing , en forme d ' en tonnoi r , à t rous ronds 

et égaux : c'est l ' éponge fine de toilette qu i vaut j u s q u ' à 

5 0 fr. pièce. 

2° EI'ONGE FINE DURE ou cuiMOussE. — Elle provient de 

l'Archipel g r e c ; elle est dure au touche r , de forme presque 

arrondie; son pr ix est de 0,50 à 1 fr. 

3° EPONGE COMMUNE. — Elle sert c o u r a m m e n t pour le 
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ne t toyage ; elle est grosse , de forme i r régul ière (fig. 1R4), à 

t rous i n é g a u x et de couleur var iab le . Les plus répandues 

sont dites de Barba r i e , de Marseille et de Gerby ou Zerhy. 

11 nous en vient d'Amérique, 

i néga lemen t est imées. 

Conditions de vente. — Les 

f ines et les demi-fines se ven­

dent par pièce ou par douzaine ; 

les grossières se vendent au 

poids . 

On fraude sur cette marohan-

Fig. 134. Eponge commune, d ise , e n faisant parcour i r l'é­

ponge pa r u n e e a u contenant 

du sable très fin qui reste dans les pores ; les n o n sablées 

sont dites éponges vierges. 

IVOIRE 

P r o p r i é t é s . —• Matière du re , b l anche , verte, j aune et 

quelquefois rosée que l'on ret ire des dents de, l 'é léphant , du 

morse , de l 'h ippopotame et du na rva l . L' ivoire est,compact, 

é last ique et susceptible d 'un beau poli . 

Variétés. — 11 diffère su ivant l ' an imal qui l'a fourni. 

1° IvontE D'ÉLÉPHANT. — Il est donné par deux longues 

incisives supér i eu res cons t i tuan t les défenses, et par les 

mola i res . 

Ses qual i tés dépendent do la race d ' é léphant et du 

cl imat : celui de l 'Afrique Occidentale est j a u n e verdâtre , 

t rès d u r ; celui de la cùle or ientale est b lanc , fendre et celui 

d'Asie est d 'un b lanc rosé. 

Les pays où l 'on chasse l ' é léphant sont : le Maroc, le 

Gabon, le Sénégal , le Zanzibar , le Mozambique , l ' Inde, la 

Bi rman ie et l'île de Geylan. 

L'Afrique nous envoie annue l l emen t 12000 tonnes d'ivoire 

fourni par env i ron 40000 é l éphan t s . 
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2° IVOIRE D'HIPPOPOTAME. — Celui-ci est donné par deux 

fortes canines inférieures que possède cet a n i m a l ; il est 

blanc, fort dur , à g ra in s fins, aussi est-il t rès r eche rché 

par les dentistes qui le pa ien t p lus cher q u e celui de l 'é lé­

phant, 

3° IVOIHR DE MOHSE. — Il se tire des can ines , est b l anc , 

compact, mais j a u n i t faci lement . 

4° IVOIKE DE NARVAL . — Il est re t i ré d ' une défense qu i 

sort horizontalement de la mâcho i re supé r i eu re , au-dessus 

du uez. 

Ou blanchit l ' ivoire, eu l 'exposant à la lumiè re dans 

une caisse vitrée con t enan t de l 'essence de t é r é b e n t h i n e , 

et on le teint en le p longean t dans divers ba ins de te in­

ture. 

Falsifications. — L 'Ang le t e r r e , la Hollande et les E t a t s -

Unis fabriquent un ivoire dit factice avec des os de m o u t o n , 

du bois blanc et môme avec du caou tchouc , mais il est tou­

jours plus grossier que le n a t u r e l . 

Condit ions de v e n t e . — Les principaux: ma rchés euro­

péens sont : Anvers , H a m b o u r g , Londres et Liverpool . A 

son arrivée en F rance , il se paie 20 fr. le k i log . et se n o m m e moi'fil. On le travailla à P a r i s , Ivry- la-Batai l le , Dieppe et 

Saint-Claude. 

Usages. — On en fait des billes de bi l lard, des toi ches 

de piano, des poignées ou manches de pa rap lu ie , cannes , 

couteaux et des o r n e m e n t s dans l 'ébénis ter ie . 

COROZO ou IVOIRE VÉGÉTAL 

Origine. — Subs tance b l anche , d u r e , pouvan t se polir , 

qui constitue une des enveloppes du fruit d 'un arbre des 

pays chauds, le tagua ou tête de nègre. 

On le vend souvent pour de l ' ivoire a n i m a l , ma i s on le 

GIRARD . Marchandises. 1-L 
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reconna î t à ce que l 'acide su l fu r ique y laisse u n e trace rose 

qu i s'en va par les lavages à l ' eau. 

U s a g e s . — On l 'emploie dans la table t ter ie et pour faire 

des bou tons . 

OS 

P r é p a r a t i o n . — Quand on a dégraissé l'os par l'eau 

boui l lan te et enlevé l 'osseine, il reste u n e mat iè re blanche, 

d u r e , que l'on d i s t ingue de l ' ivoire en ce qu 'e l le a do 

peti tes l ignes et des points noirs . 

L i e u x de p r o d u c t i o n . — On en p répare en France, 

m a i s on en reçoit auss i de Russ ie , d 'Espagne , d'Italie, 

d 'Algérie et de l ' A m é r i q u e du S u d . 

U s a g e s . — Nous avons vu que les os servent à préparer 

le phosphore (p . 181), le noir a n i m a l (p . Q2), la gélatine et 

la colle forte, ma i s on s'en sert aussi p o u r faire des boutons , 

des manches de couteau et des e n g r a i s . 

CORNE 

Origine. — La corne est une mat iè re o rgan i sée , azotée, 

d u r e , un pou é las t ique , t r ans luc ide q u a n d elle est en pla­

ques , qui provient des ongles , des cornes ou des sabots de 

cer ta ins mammifè res . P r e s q u e tous les r u m i n a n t s ont le 

sommet de la tète ga rn i de deux défenses n o m m é e s cornes, 
qui ont des formes, des d i m e n s i o n s , une const i tu t ion et une 

durée var iab les . 

Celles du bauif, b ison, buffle, chèvre , m o u t o n , sont for­

mées de deux par t ies : à l ' in té r ieur , d 'une pa r t i e vivanle, 

sensible , qui const i tue la moelle , et, à l ' extér ieur , d'une 

subs tance du re , insens ib le , qu i est la corne proprement 

di te . Ces appendices sont pe rs i s t an t s . 

Le cerf, l 'é lan, le renne et le da im ont des défenses ou 

o rnemen t s à s t r uc tu r e h o m o g è n e qu 'on appelle bois et qui 

t omben t c h a q u e a n n é e . A m e s u r e que ces a n i m a u x vieil-
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lissent, les bois se ramifient d o n n a n t na i s sance à des an-

douiliers,si les r a m e a u x sont cy l indr iques , e t à des empau-

mures, s'ils sont apla t i s . 

Travail de la corna. — On la met dans un mé lange d ' eau , 

d'acide azotique, d 'acide acé t ique , de t a n n i n , de b i t a r t r a t e 

de potasse et de sulfale de zinc où elle sé journe p e n d a n t 

quelques j o u r s ; puis on la soumet à l 'eau boui l lan te qu i la 

ramollit. Ou peut alors la façonner à volonté et m ê m e la 

mêler avec des colorants . • 

En général la corne est inso lub le , i na l t é rab le à l 'air , se 

ramollit dans l 'eau c h a u d e et brûle e n d é g a g e a n t une m a u ­

vaise, odeur . 

Usages. — L a corne de cerf est ut i l isée sans p répa ra t ion 

pour faire des m a n c h e s de couteau , de canne , de p a r a p l u i e , 

des por te -manteaux, des coupe-papier , etc. 

A v e c la corne boui l l ie , on fait des pe ignes , des buses de 

corset, des boutons , etc. Ceux-ci se d i s t i nguen t de tous les 

autres en ce que les bords des t rous ne sont j a m a i s nets et 

en ce qu' i l y a toujours des boursouflures à la face infér ieure . 

CELLULOIDE 

P r é p a r a t i o n . — Si l 'on p longe du coton dans un m é l a n g e 

à parties égales d'acide azot ique et d 'acide su l fur ique , qu 'on 

lave à g rande eau et qu ' on laisse sécher , on obtient le coton-

poudre, substance t rès explosive q u i , broyée len tement 

avec du c a m p h r e et compr imée , donne le celluloide. 

Si on ajoute des mat ières pu lvé ru len tes et colorées, on a 

du celluloide ressemblan t à l ' ivoire, au corai l , à l ' ébène. 

Enfin, si on y a joute de l 'hui le , on peut en r e c o u v r i r de la 

toile qui devient l u i san te , i m p e r m é a b l e , facile à net toyer , 

mais très combust ib le et cassan te . 

Usages. — On fait en celluloide des ronds de serviet te , des 

peignes, des manches de couteau , des cols et des manche t t e s . 

On lui fait même imi te r l ' ambre et les écailles de tor tue . 
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GOMMES 

Origine. — On appelle g o m m e s ries mat ières solides, 

d i aphanes , combus t ib les , solubles dans l 'eau et insolubles 

dans l 'alcool, qu 'on ret i re de diverses p lan tes dont elles 

sont des produi t s d 'exsudat ion. 

V a r i é t é s . — On en d is t ingue p lus ieurs var ié tés . Les prin­

cipales sont : 

I o
 GOMME ARABIQUE. — P r o d u i t e pa r un acacia des pays 

c h a u d s ; elle est en peti ts morceaux i r r égu l i e r s , d 'un blanc 

j a u n â t r e , et elle forme aVec l 'eau un l iquide g o m m e u x qui 

est employé pour épaissir las t e in tu res , l e s apprê ts d'étoffes, 

pour fabr iquer le cirage et l 'encre communica t ive . 

On la recolle su r tou t au Soudan , au Sénégal et dans l'A­

rabie où elle est échangée contre des p rodu i t s manufacturés 

eu ropéens . 

2° CÉHASJNK . — Ou colle des cer is iers , p r u n i e r s , pom­

m i e r s ; elle a un aspect rougeâ t re et on l 'emploie dans la 

fabrication du feutre à chapeaux . 

3° ADRAGANTE. — P r o d u i t e par des végétaux qui crois-

ser i lenAsie , elle est en peti tes p laques de forme i r régul ière , 

d 'un b lanc j a u n â t r e ; elle se gonfle seu lement dans l'eau 

froide, mais se dissout dans l 'eau c h a u d e et forme alors un 

sirop compact et tenace dont les pât iss iers se servent pour 

lier leurs pâtes. 

4° GOMME, LAQUE. — Matière colorante rouge fournie 

par une cochenille des Indes . For t employée en peinture , 

dans la fabrication des vern is , des mast ics et de la cire rouge. 

RÉSINES. 

Propriétés. — Les rés ines sont aussi des produi ts d'ex­

suda t ion , t rans lucides , combust ib les , à cassure vi t reuse, 
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qui sont insolubles dans l ' eau et solubles dans l 'alcool, 

l'éther et les diverses essences. 

Variétés. — On les divise en résines proprement dites, 

gommes-résines et baumes. 

I. RÉSINES PROPREMENT DITES. — Les pr incipales sont : 

1 0 Le copal, qu 'on t rouve dans le commerce en morceaux 

d'un j aune clair, de forme i r régu l i è re . 

11 est fourni par des a rbres des paysohauds et ou s'en sert 

pour faire les vern is . 

2° La colophane ou arkanson, ma t iè re d 'un j a u n e rou-

geàtre qui est le résidu de la disti l lation de la t é rében th ine , 

liquide donné par le pin m a r i t i m e . 

3" La sandaraque. qu i , r édu i t e en u n e poudre b lanche , a 

la propriété d 'empêcher le pap ie r g ra t t é de boire l ' encre . 

4° Le jalap, purgat i f v i o l e n t , p r o v e n a n t d e la r ac ine d 'une 

plante du Mexique. 

IL GOMMES-RÉSINES. — La pr incipale est la gomme-gulle 

qui colore l 'eau en j a u n e et sert de purgat i f ; elle est t i rée de 

plusieurs végétaux d 'Or ient . 

111. BAUMES . — (Je g roupe comprend des rés ines odorantes : 

1° l'encens, mat iè re de couleur rose, v e n a n t d'Asie 

Mineure; il brûle en r épandan t u n e très bonne odeur . 11 

sert à parfumer les a p p a r t e m e n t s et les égl ises . 

2° La myrrhe, subs tance en pet i ts rognons gr i sâ t res , 

qui a mémo or ig ine que l 'encens et qui r é p a n d aussi un 

parfum en b rû l an t . 

3" Le benjoin que le commerce l ivre en gros morceaux 

bruns rougeàtrcs , s ' e n i l a m m a n l en dégageant une odeur 

aromatique, (maul le au ha in-mar ie de sable, il se vola t i ­

lise en donnant des cr i s taux d 'acide Ijenzoïque. 

i'Lebaume de Tolu, rouge b r u n , don t on fait des pasti l les. 

Usages. — Les rés ines sont su r tou t employées dans la 

préparation dos vern is . On les fait d issoudre dans l 'alcool, 

l'essence de té rében th ine ou l 'hui le de l in . 

Les vernis à l'alcool sèchent t rès vite, ma i s s'écaillent faci-
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l ement ; ceux à l 'essence sèchen t moins vite, mais se conser­

vent mieux . Les plus lents à du rc i r et les plus solides sont 

les vernis à l 'hui le de l in . 

AMBRE JAUNE ou SUCCIN 

O r i g i n e . — C'est u n e rés ine fossile q u i coulait jadis du 

t ronc d 'arbres ; elle se t r o u v e dans les t e r r a ins tertiaires. 

P r o p r i é t é s . — I l est d 'un j a u n e rougeâ t r e , dur , cassant, 

de densité 1,07, insoluble dans l 'eau môme bouillante, un 

peu soluble dans l 'essence de t é r é b e n t h i n e . 11 brûle au con­

tact d 'une f lamme ; chauffé d a n s un vase clos, au lieu de 

fondre, il se décompose en r é p a n d a n t u n e mauvaise odeur. 

Il était connu déjà des Romains qu i en faisaient un grand 

commerce . A u j o u r d ' h u i on le t r ouve s u r t o u t en Asie Mi­

neure et en P o m é r a n i o . 

F a l s i f i c a t i o n s . — On fabr ique une ma t i è re jaunâ t re que 

l'on vend souvent pour de l ' a m b r e , quo ique ce ne soit qu'une 

sorte de celluloide. 

Usages . — On en fait des bou ts de pipes ou de porle-

c igares . 

AMBRE GRIS 

P r o p r i é t é s . — Corps solide, b r u n , moins dense que 

l 'eau, se ramol l i s san t à la cha leur , quelquefois couvert 

d'efllorescences b lanches , sans saveur , mais répandant une 

odeur a g r é a b l e ; il n 'es t soluble que dans l'alcool, l 'étber 

et les hu i l e s ; il b rû l e en d o n n a n t u n e f lamme fuligineuse. 

O r i g i n e . — On le r encon t re en masses plus ou moins 

vo lumineuses , f lottant su r les mers . On discute encore sur 

son or ig ine mais beaucoup croient que c'est un excrément 

de cétacés. 

U s a g e s . — Il est employé en médec ine , comme excitant, 

et dans la par fumer ie . 
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CAOUTCHOUC 

Origine. — Matière organisée qu 'on ret ire du suc lai­

teux fourni par le siphonia élastïca du Brésil ou par le ficus 

elastica de l 'Inde (fig. 

13a) ou par Vhevea 

d'Afrique. Ce suc est 

reçu dans des baque ts 

et desséché par un feu 

de bois ver t ; il consti­

tue alors le caoutchouc 

qu'on purifie et q u e 

l'on rend homogène 

en le faisant passer 

dans des moules , dans 

un jet d'eau froide. 

C'est La Condarnine 

qui en apporla le p r e ­

mier échanti l lon en 

1735. 

Les Anglais cu l t i ­

vent à la Côte d 'Ivoire 

une nouvelle p l an t e 

qui fournit un très bon 

caoutchouc et que la 

France se propose de Fig. 133. Caoutchouc (Ficus elastica). 

planter au D a h o m e y . 

P rop r i é t é s . — P u r , le caoutchouc est b lanc, solide, d u r 

aux basses t empé ra tu r e s , é las t ique de 10 à 40°, visqueux a 

100°, fond à 180° ; il est moins dense que l'eau, se gonfle dans 

l'ëlher, mais ne se dissout que dans le sulfure de carbone. 

Impur, il est d 'un b r u n j a u n e . Deux surfaces de caoutchouc 

fraîchement coupées peuvent se souder par une forte pres­

sion. Combiné avec du soufre, il forme le caoutchouc nul-
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canisê qui conserve son élasticité à tou te t empéra tu re , ne 

se ramoll i t pas à la cha leur , résis te à la compression sans 

se sonder . Le chlore seul l ' a t taque r ap idemen t , mais il s'en­

f lamme au contact d 'une f lamme. On le vulcanise p a r p l u -

sieurs procédés : 

1" en le p longean t dans du soufre fondu et en le lavant 

ensui te avec une dissolution de soude ; 

2" en le chauffant au b a i n - m a r i e , recouvert de soufre; 

3° en le dissolvant dans le sulfure de ca rbone . 

Variétés. — h ' é b o n i l e est du caoutchouc for tement vul­

canisé et mêlé de mat ières colorantes. 

Usages. — On en fait des t u y a u x p o u r l 'eau et les gaz, 

des bouchons , des g a r n i t u r e s de bicyclet tes , des joue t s , des 

semelles de souliers et des t issus . Le p lus es t imé est le Para . 

Les vê tements imperméab les en caoutchouc doivent être 

vulcanisés après confection. 

P r o d u c t i o n . — La consommat ion française est de 

16.000.000 de francs dont plus de la moitié est achetée en An­

gle ter re . Cependant de nombreuses us ines françaises se 

monten t pour t ravai l ler cette mat iè re . Les applicat ions du 

caoutchouc se mu l t i p l i an t à l ' infini, le prix s'élève de plus 

eu p lus . 

GUTTA-PERCHA 

O r i g i n e . — Matière qu 'on re t i re du suc de certains 

arbres des pays chauds comme l ' Inde , l 'Afrique, le Brési ' 

et que lques îles d 'Océanie. On abat ces a rbres et on recueille 

le suc q u i sort des t roncs , pour le faire évaporer . 

Propriétés. — L a g u t t a - p e r c h a est noire, de densi té 0,98, 

sans odeur ni saveur , ne s 'altère pas à l 'a ir , ni dans l 'eau. 

Dure et cassante à l a t e m p é r a t u r e o rd ina i re , elle se ramoll i t 

dans l 'eau chaude et fond à 130°. Mêlée à du soufre, elle de­

vient du re , rés is tante , et se laisse t r a v a i l l e r c o m m e la corne 

et l ' ivoire. 
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Usages. — Sa plastici té la fait employer pour des moules 

de galvanoplastie et sa mauva i se conduct ib i l i té de l 'électri­

cité la fait ent rer c o m m e corps isolant dans les fils et les 

câbles électr iques. 

CAMPHRE 

Origine. — C'est un corps qu 'on ret i re du laurier cam­

phrier, qui croit dans l 'Asie or ienta le (fig. 13G). On coupe 

Fig. 136. Laurier-camphrier. 

l'arbre, on le divise et l 'on chauffe les bûches clans une 

chaudière dont la par t ie supér ieure est ga rn i e de paille de 

riz. La vapeur de c a m p h r e se solidifie et se dépose sur cet 

obstacle. On le purifie souvent en Eu rope par u n e seconde 

sublimation faite en chauffant dans un bain de sable. 

Propriétés. — L e c a m p h r e est b l anc , d ' une saveur b r û -
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l au te et d 'une o d e u r a r o m a t i q u e très forte. Il est insoluble 

dans l 'eau, de dens i té 0 ,98 , mais il se dissout dans l'alcool, 

l 'é ther , l 'acide acé t ique et leshui les , Chauffé, il passe direc­

t emen t à l 'é tat de v a p e u r . 

U s a g e s . — On l 'emploie pour préserver la laine et la soie 

des insectes, comba t t r e les névralgies et préparer l'alcool 

c a m p h r é , des p o m m a d e s et, l'eau sédative qui est faite avec : 

A m m o n i a q u e . . . . GO par t ies 

Sel de cuis ine . . . . 60 — 

C a m p h r e 10 — 

Eau 1000 — 

Enfin il en t re dans la composi t ion d 'une variété de cel­

lu loide . 

CACHOU 

O r i g i n e . — Suc g o m m e u x et. rés ineux, desséché, fourni 

par un acacia de t 'H indous tan et du S i a m . 

P r o p r i é t é s . — Il est solide, noir m a r r o n , à saveur agréable, 

p lus dense q u e l ' e a u , où il se dissout a insi que dans l'alcool. 

U s a g e s . — On s'en sort beaucoup dans l ' Inde pour mâ­

cher . En E u r o p e , on l 'ut i l ise , d a n s la t e in tu re , la coloration 

du cidre et du poi ré , le ne t toyage des chaudières et la pré­

parat ion do past i l les a s t r i ngen te s . 

ESSENCE DE TÉRÉBENTHINE. = Cll,iîtfi 

O r i g i n e . — S i l'on fait des incis ions s u r les p ins , sapins, 

mélèzes, il en sort un l iquide s i rupeux n o m m é térébenthine, 

qui se durc i t vile à l 'a i r et q u i , dis t i l lé , fourni t un l iquide 

nommé, essence de térébenthine et un rés idu , la colophane. 

Celte essence, pour être pure , a besoin d'être re.distillée avec 

l'eau et de passer au t ravers du ch lo rure de calcium et du 

carbonate de soude . 

P r o p r i é t é s . —C'es t alors un l iquide incolore, d 'une odeur 
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E S S E N C E D E T É R É B E N T H I N E 2 3 o 

agréable, moins dense que l ' eau , soluble dans l 'alcool et 

l'éther, qui s 'évapore r ap idemen t , b rû le bien en d o n n a n t 

beaucoup de fumée et dissout les mat ières grasses , le phos­

phore, le soufre et les r é s ines . 

Usages — Un mé lange à par t ies égales d 'essence et de 

cilron est employé au net toyage sous le n o m d'huile vesti­

mentaire. 

On emploie encore l 'essence comme ant idote du phos­

phore et sur tout dans la fabrication des vernis . 

La plus g rande pa r t i e de l 'essence consommée est t i rée 

du pin mar i t ime . 
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C I N Q U I È M E G R O U P E 

A L I M E N T S E T M É D I C A M E N T S 

C É R É A L E S 

On appelle ainsi des plan Les i ippar tenan t presque toutes 

à la famille des Graminées et dont le fruit, n o m m é grain, 
joue un g rand rôle dans l ' a l imenta t ion ; souvent même C.PVC 
expression ne dés igne que les g r a i n s . La t ige, longue et 

grêle , porte de la rges feuilles enga inan te s qui tombent à 

la m a t u r i t é , et se te rmine par une par t ie renflée nommée 

épi, formée par les g ra ins et leurs enveloppes. Quand 1 ' s 

épis sont m u r s , on coupe les t iges et l'on sépare les grains 

de la pai l le et des balles, ou enveloppes. 

Altérations et modes de conservation des grains. — 
Les g ra ins sont susceptibles de nombreuses a l téra t ions pro­

venan t , soit de l ' a t t aque des vers ou des insectes, soit du 

déve loppementdo végétaux c ryp togamiques , soit enfin de la 

g e r m i n a t i o n . On les préserve en les recouvran t de substances 

capables de tuer tou t garn ie de vie, soit en les pr ivant 

d ' h u m i d i t é , d 'air ou de cha leur . 

V a r i é t é s . •— Les pr inc ipales céréales sont : le blé , le 

seigle, l 'orge, l 'avoine, le maïs et le sa r ras in . 
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BLÉ ou FROMENT 

Ce mot désigne soit la p lan te , soit le fruit, 

mais ee dernier seul est commerçab le . 

La plante est annue l l e , se sème à l ' a u t o m n e 

(blé d'hiver) ou au p r in t emps et se récolte en 

été. Quand l'épi est blond (fig. 1117), on coupe 

les tiges, on sépare le g r a in (lig, 138) de la 

paille par le dépiquage, et des balles p a r le 

vannage, opérat ions qu i se font de diverses 

manières su ivant les pays . 

Cons t i tu t ion 

du g r a i n d e 

blé. — Le grain 

est ovale, de 3 à 

5 mm. de long, 

de couleur blon­

de et possède u n 

sillon longitudi­

nal. Une ex t r é ­

mité est pou r ­

vue de petits 

poils et l 'autre 

possède une ci­

catrice qui i n ­

dique la place 

d ' o ù s o r t le 

germe. 

U n e c o u p e 

transversale et 

une longi tudi­

nale mont ren t 

(lig. 1 3 9 e t l 4 0 ) : 

1° Une enveloppe j a u n â l r e qui es t l 'ôcorce , 

et dumiB naissance au son : 

Fig. 138. Enveloppe d'un grain 
rie blé. — Légende des fi­
gures 138, 139 el 140 : 

a, épicarpe; ht mésoearpe: c, en­
docarpe; d, testa; e. ondoplèvre ; / , 
membrane embryonnaire; g, amante 
lai'ineuse ;/(, crochet ; ï, couches c.oi'~ 
ticales : g, face dorsale ; k, l'ace ven­
trale ; L embryon. 

Fig. 137. Epi 
de froment. 
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Fig. 139.Coupe transversale 
d'un grain de blé. 

2° Une masse b l anchâ t r e formée de pet i ts grains ; c'est 

la farine qui est cons t i tuée d ' amidon et de gluten, dans 

des propor t ions var iab les . 

Une coupe long i tud ina le i n d i q u e que l 'embryon est plus 

r iche en g lu ten que le reste (fig. 140). 

Classification. — On classe 

les blés di f féremment suivant 

que l'on considère la forme de 

l 'épi , la cou leur du grain, sa 

p r o v e n a n c e ou sa dure té . A ce 

dern ier po in t de vue : on a 1RS 
blés durs, demi-durs et ten­

dres. 

Les blés tendres croissent 

dans les pays à cl imat tempéré 

comme la F r a n c e ; ils donnent 

une far ine qu i fait poignée, 

d o n n e n t un p a i n blanc moyen­

n e m e n t r i che eu glu ten . On les 

subdivise en blés barbus, en 

saisette ou touselle ou blé non 

barbu et en gros blé, à épis car­

rés , à g r a i n s p lus volumineux 

et de cou leur p lus terne. La 

touselle a des g ra in s d'un blond 

b l anchâ t r e . 

Les blés durs conviennent 

aux c l imats chauds , donnent 

une far ine qui a l'aspect de la 

semoule et qui fournit un pain 

rougeâ t re , r i che en g lu ten . 

On les emploie de préférence 

dans la fabrication des pâ tes a l i m e n t a i r e s . 

P r i n c i p a u x l i e u x de p r o d u c t i o n . — Ce sont : 

la F r ance , dans le Nord, le Centre et l 'Ouest ; 

Fig. 140. Coupe longitudi­
nale d'un grain de blé. 
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la Russie, dans la Pologne , l 'Ukra ine et le S u d ; 

la Moldavie, la Valachie, la Bulgar ie , ta H o n g r i e ; 

la Prusse Occidentale, l ' I tal ie , l 'Espagne , les E ta t s -Unis ; 

l'Algérie, l 'Egygte et les Indes . 

La France récolte en m o y e n n e 118 mi l l ions d 'hectoli tres, 

à peu près sa consommat ion . Cependant elle en impor te de 

Hussie et des E t a t s - U n i s . La product ion dans le monde 

entier est de 840 mi l l ions . 

Condi t ions de v e n t e . — Le blé se vend au poids ou à 

la mesure. La Russie a pour u n i t é de mesu re le t s chwer t ; 

l'Italie, le temolo ; l 'Angle te r re et les Eta ts -Unis , le q u a r t e r . 

En Moldavie, on se sert du kilo qui vau t 4 hectol i t res . 

Signes d ' un bon b l é . — Il doit ê tre roux, lu isant , à 

grains arrondis , peu po i lus , sans odeur , c laquant sous la 

dent et ne faisant pas poignée ; il ne doit conten i r ni bal les, 

ni graines, qu'on, peu t enlever d 'a i l leurs par un second 

vannage ou par l 'usage d 'un ne t toyeur . II est r a r e que les 

blés é t rangers soient aussi propres q u e les nôtres . 

Causes d ' a l t é r a t i o n . — Les hlés p e u v e n t è t r e altérés par : 

1° L E CHARANÇON, qu 'on appel le encore teigne ou calan­

dre, petit insecte qu i dépose ses œufs d a n s les g r a i n s . Il en 

naît des larves qui se nou r r i s s en t a u x dépens de la far ine. 

On reconnaît u n b lé ainsi a t t a q u e en ce que le fond des tas 

est constitué par une poudre g r i s â t r e ; le pain qu i en résul te 

a un goût désagréable . 

2° L'ANGUII.LUI.E, ver microscopique qu i se développe par­

ticulièrement dans les blés h u m i d e s et provoque la maladie 

de la nielle; une fariue niellée a une m a u v a i s e odeur et 

une saveur désagréable . 

3° L A CARIE OU CHAMPIGNON, qu i se développe en même 

temps que la tige de blé et r emplace la farine du gra in par 

une poudre noire qui est un poison. 

4° LA HOUILLE, au t r e c ryp togame qui s 'étend sur la tige 

et sur les gra ins sous l ' influence de l ' humid i t é , nu i san t a ins i 

à la formation de la far ine. 
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Fig. Hi. Pétrissage à bras. 

consti tue l ' industr ie de la boulangerie ; elle comprend qua­

tre opérat ions pr inc ipales : 

Meunerie. Farine- — L e s blés tendres et les demi-durs 

sont t ransformés en sou et farine dans des moul ins à meules 

ou à cyl indres . Le g ra in frotté perd son écorce et le mélange 

tombe sur des tamis où s 'a r rê tent le son et plusieurs qua­

lités de far ine. 

La farine peu t être mauva i se , soit parce que le blé con­

tenait des g ra ines , soit parce qu ' i l était a l t é r é ; mais elle est 

souvent falsifiée pa r des mat iè res minéra les telles que craie 

et p l â t r e . 

Une farine qui cont ient de l ' ivraie verdi t dans l'alcool; 

celle qui est niellée donne au pain un goû t acre et brûlant. 

La craie se dévoile en ce qu 'e l l e fait effervescence avec les 

acides; enfin le p lâ t re se décèle au microscope par des cris­

taux angu leux . 

La farine se vend par balles de 100, 122, 150 ou 200 k. 

On en a u g m e n t e quelquefois le poids en l ' humec tan t . 

P a n i f i c a t i o n . — La t rans format ion de la farine en pain 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



BLÉ 241 

l" .MISE EN LEVAIN. — On pétri t un peu de pâ te d 'une 

opération précédente (levain) avec de l 'eau et de la far ine. 

Quelquefois, su r tou t dans le Nord , le levain est remplacé 

par de la levure de bière . On couvre le tout d 'un l inge . 

2 ° PÉTHISSAGE. — Quelques h e u r e s après on ajoute de la 

farine et de l 'eau salée, et on pé t r i t le tou t avec les m a i n s 

jusqu'à ce que la pâ te se dé tache saule des doigts (fig. 1 4 1 ) . 
11 existe des apparei ls à pé t r i r m é c a n i q u e m e n t (fig. 1 4 2 
et 1 4 3 ) . 

Fig. 142 et 143. Pétrin Rolland. 

3° FERMENTATION. — Sous l ' influence du levain, qui est un 

feraient, une par t ie de l ' amidon se t ransforme en alcool et 

en gaz carbonique q u i , pour s 'échapper , soulève la pâ te , ce 

qui fait dire qu'eue lève. 

Si le ferment agit t rop long temps , l 'alcool se t ransforme 

en acide acétique et en eau ; la pâle perd de sa consistance, 

s'étend et le pain qui en résulte est a igre et p la t . 

Si, au contraire , le levain n 'agi t pas assez, l ' amidon n'est 

transformé qu 'en glucose et alors le pain est doux et mas­

sif, car il ne s'est pas formé de gaz carbonique . 

4° CUISSON. — Elle se fait dans des fours (fig. 141) 

chauffés au bois. On enlève les t isons et la cendre et on y 

dispose la pâte par pâlons de formes var iab les . 

GniAKD. Marchandises. H 
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La t empéra tu re du four ne doit pas être quel­

c o n q u e : t rop faible, le pain n'est pas assez cu i t ; 

t rop forte, il se forme une croûte trop épaisse, 

charbonnée . 

Quand on juge 

la cuisson suflisan-

te on sort les pains 

et, on les place de­

bout , j u s q u ' à ce 

qu ' i l s soient refroi­

dis . 

SEIGLE 

C'est une céréale 

annue l l e qui croît 

dans des terrains 

froids et sablon­

neux , de préféren­

ce. Son épi (Í ig. l4i) 

est long et aplati, 

b a r b u , soutenu par 

une tige fine et 

b l a n c h e ; le grain 

est p lus étroit , plus 

long et p lus brun 

que celui du blé. 

C a u s e s d ' a l t é r a ­

t i o n . — Le seigle 

est a t t aqué par un 

c h a m p i g n o n , l'er­

got (fig. 145), qui 
t r a n s f o r m e c o r -

t i g . 143.Kpiclc.seigleàergols. , . 
t a i ri s g r a i n s en 

des sortes d ' éperons r empl i s d 'une matière 
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noire qui esl un loxique éne rg ique et un hémos ta t ique . 

Lieux de p r o d u c t i o n . — Les pays qui fournissent le plus 

de seigle sont : la Bre t agne , la C h a m p a g n e , la Rr ie , la Bel­

g ique , la Hollande, la Suède et la Norwège , la Russie sep­

tentrionale et l 'Autr iche. 

Condit ions de v e n t e . — Le seigle se vend comme le blé 

au poids ou à la m e s u r e . 

Variétés. — On désigne sous le nom d e mëtrÀl un m é ­

lange de blé et de seigle qui se fait., soit en seman t , soit en 

mélangeant les far ines. 11 donne un pain très agréable au 

goût et qui est cependant moins cher que le pain de blé. 

Usages. — La farine ne cont ient que de 9 à 10 ° / 0 de 

gluten, mais elle renferme une subs lance qu i donne au pain 

un caractère g l u a n t , g r i sâ t r e , d 'un goût par t icu l ie r , diffi­
cile a digérer mais lui p e r m e t t a n t de se conserver plus 

longtemps frais. 

On se sert du seigle non seu l emen t pour Taire du pain 

mais aussi de l ' eau-de-v ie de g r a i n , du gen ièvre , du schie-

dam et. des remèdes laxat ifs . La pai l le est utilisée dans la 

fabrication des chapeaux de pa i l le , l ' empai l lage des chaises 

et la construction des loits en c h a u m e . 

ORGE 

Plante a n n u e l l e ; l'épi est ap la t i , b a r b u , à p lus i eu r s ran­

gées de g r a i n s ; la t ige, p lus cour te que celle du blé, con­

serve les feuilles j u s q u ' à m a t u r i t é et on s'en sert comme 

litière, ou pour faire des c h a p e a u x gross iers . Après le 

dépiquage, le gra in conserve sa bal le . 

Usages. — La farine cont ient p e u de g lu ten et donne un 

pain noir de médiocre qua l i t é . 

On se sert su r tou t de cette céréale pour faire de l 'amidon, 

de la bière, des boissons rafraîchissantes et le w i s k e y . 

L'orge perlé est celui où l 'on a enlevé la p remiè re enve­

loppe ; l'orge mondé a été débarrassé de ses deux enveloppes. 
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A L I M E N T S E T M E D I C A M E N T S 

Les p r i n c i p a u x pays de produc-Lieux de production 
l ion sont : 

La Bre t agne , la C h a m p a g n e , cer taines contrées de l'Al­

gér ie , la Hollande 

et en généra l les 

contrées froides et 

h u m i d e s . 

A VOINE 

Celte céréale ne 

resle que quelques 

mois en terre et 

pousse dans tous 

luscli ma t s . Sa Lige, 

h a u t e de 1 m. à 
l i n . 20 (fig. U n ) , 

reste verdàtre après 

la moisson ; l'épi 

est biTurque et le 

g ra in reste enve­

loppé ; il est pointu 

il ses deux extré­

mi tés et d 'une cou­

leur gr ise . 

Usages. — La 

far ine q u e f o u r ­

nissent ces gra ins 

d o n n e u n p a i n noir, 

lourd , désagréable 

au goût ; aussi n'y 

a t - i l que les paysans 1res pauvres des rég ions froides qui 

en m a n g e n t . On donne l 'avoine aux chevaux , aux porcs, à 
la volaille; elle en t re aussi dans la p répara t ion des boissons 

raf ra îchissantes , du w i skey et de l ' eau-de-v ie c o m m u n e . 

A v o i n e . 
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Les bestiaux mangen t t rès bien la pai l le d 'avoine , m ê m e 

quand elle est sèche ; elle est p lus nour r i s san te q u e celle de 

blé, mais moins que le foin. Cependant elle s 'al tère faci lement . 

Conditions de vente. — L'avoine se vend de préférence 

au poids. 

MAIS, BLÉ DE TURQUIE, BLÉ D'ESPAGNE 

ou GROS MILLET DES INDES 

Cette céréale, 

qu'on sèrne au 

p r i n t e m p s e t 

que l'on récolte 

à l 'automne, est 

cultivée dans les 

pays chauds et 

t e m p é r é s . La 

tige, longue de 

l m 5 0 à 2 m , est 

grosse,pourvue 

de larges feuil­

les engainantes 

(iig. 1 il). L'épi 

est gros, sans 

barbe,recouvert 

de grains glo­

b u l e u x , pointus 

d'un côté, d 'un 

jaune bri l lant . 

Usages. — 
La f a r i n e , 

pauvre en g lu-

ten, a besoin . .•-„---;*-:.• — . ^ 

d'àlre mêlée à 1 4 7 - M a i s , l f i n t d f i cheval, 

celle du blé pour faire du pa in ; elle cont ient une hui le que 
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l'on extra i t souvent pour falsifier' les au t r e s . Le commerce 

la dés igne sous le n o m de farinette à cause de sa couleur 

j a u n â t r e et de son aspect s a b l o n n e u x . On en fait de la 

boui l l ie n o m m é e gaude, milliasse, polenta, dont se nourri t 

le pauvre et on en engra i sse les bes t i aux ; parfois on coupe 

la p l an t e verte qui sert ainsi de four rage . 

Des feuilles sèches, on g a r n i t des ma te l a s . 

L a t ige renferme u n p r inc ipe sucré qu i , f e rmen té , donne, 

u n e boisson en iv ran t e très employée au Mexique . 

L i e u x de p r o d u c t i o n . — L e s pays g r a n d s p roduc teurs de 

m a ï s sont : 

L 'I tal ie , l 'Espagne , la T u r q u i e , les E t a l s -Un i s , les Indes 

e t le sud de la F r a n c e . 

RIZ 

Le riz esl o r ig ina i re d 'Asie, ma i s on le cult ive au jourd 'hu i 

d a n s foutes les régions chaudes et h u m i d e s . On le sème dans 

des t e r ra ins f angeux . La semence a besoin d'être mouillée 

à l 'avance, afin de s 'enfoncer, car il est imposs ib le de herser . 

La t ige, h a u t e de 1 ™S0, est g rê le , c reuse , à larges feuilles en­

g a i n a n t e s ; l 'épi (fig. 148) est lâche et por te des g r a i n s apla­

tis qu i , après la decurti ca t ion, possèdent encore une, g lume 

et u n e pel l icule . Avec la hal le , le riz s 'appelle riz en paille 
ou paddy; avec la pell icule s eu lemen t , il cons t i tue le cargo; 
enfin complè tement décor t iqué , il se n o m m e riz commercial 
ou riz proprement dit. 

Usages . — Le riz en grain est u n e subs tance t rès nour­

r issante qu i forme la base de l ' a l imenta t ion des Or ientaux, 

et que les Européens u t i l i sent de p lu s i eu r s man iè res , mais 

en le cons idéran t c o m m e raf ra îchissant . 

On en tire, u n e eau-de-v ie n o m m é e arrachai! rack, q u i 

n ' a pas les propriétés nuis ib les des au t res caiix-de-vie, de 

g r a i n s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SARRASIN ou BLÉ NOIR 

C'est la seule eéréalo qu i n ' appa r t i enne pas 

à la famille des g r a m i n é e s . C'est u n e p lan te 

herbacée, à t ige ramifiée, de 0,50 à 0,80 de h a u t , 

à feuilles rougeàtres , qui croît dans les t e r r a in s 

ingrats de la Bre tagne , de la Sologne, de la 

Champagne, de la Crie et du D a u p h i n é . On la 

sème en juillet après la récolte des blés et on 

la coupe à l ' au tomne . Le g r a i n est b r u n noir , 

tr iangulaire; la farine est g r i s e , r iche en g lu­

ten et cependant improp re à la panif icat ion. 

Usages. — On s'en ser t p o u r nour r i r les 

bestiaux, et quelquefois p o u r faire des gale t tes . 

La paille sert de l i t ière . 

PATES ALIMENTAIRES 

Ce sont des substances qu i , sous une forme Fig . 148. Epi 

commode à employer , r en f e rmen t les qua t re < 3 e r i z -

principaux é léments nut r i t i f s et sont u n a l iment complet . 

La paille sert d a n s la chapellerie,, d a n s la prépara t ion du 

camphre et de papiers à c igaret tes . 

Pr inc ipaux l i e u x d e p r o d u c t i o n . — Ce 

sont : la Chine, le T o n k i n , l ' Indo-Chine , le 

Siam, le Japon, les îles de la Sonde, l 'Amé­

rique du Nord, le Sénégal , l 'Egypte , l 'Espagne 

et l'Italie, dans la Lombard i e . 

On expédie le riz, sous ces t rois aspects, dans 

des sacs. Gènes en envoie qu i est bien p répa ré 

et que l'on n o m m e riz glacé, à cause de sa 

couleur bril lante et de que lques po in t s b l ancs . 

La couleur et la propre té var ien t su ivan t les 

lieux de provenance, Le riz Carol ine est réputé 

le meilleur. 
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fabrication. — On les fabrique avec la farine des blés 

dur s ou demi -du r s . Ces blés sont m o u l u s à Marseille d'où 

l'on expédie la semoule r é su l t an t e . 

L 'ouvr ier pét r i t la farine avec un peu d 'eau chaude, 

quelquefois colorée par du safran, au moyen d 'une meule 

vert icale qui tou rne dans une a u g e . La pâte obtenue, très 

fe rme, n 'est pas m i s e à fe rmenter , mais placée dans des 

cyl indres dont le fond est percé de t rous de diverses formes, 

su ivan t ce qu 'on veut ob ten i r . 

P o u r le vermicelle, le fond est pereé de t rous cyl indriques. 

La pâle , po.issée par un piston mû par la vapeur ou par 

l 'eau, sort p a r dessous en fils qu 'on coupe et que l'on 

dispose en tresses ou en n œ u d s . On les fait ensui te sécher 

sur des claies recouver tes de papier . 

Le macaroni est fourni par des t rous a n n u l a i r e s ; on le 

coupe de l o n g u e u r vou lue et on le met à sécher bien aligné 

en t re deux feuilles de pap ie r , de m a n i è r e à éviter les cou­

ran ts d 'a i r . 

Les pâtes fines s 'obt iennent en d o n n a n t aux trous du 

fond des formes convenables . Les filaments qui sor tent sont 

coupés par u n couteau t ou rnan t dès qu ' i l s ont u n e longueur 

de t ou 2 m m . Ces disques t o m b e n t dans un canal qui les 

condui t dans un cyl indre chauffé à la v a p e u r et a n i m é d'un 

b a l a n c e m e n t . Cette opérat ion a p o u r b u t de sécher et de 

glacer les pâ tes . 

P o u r avoir des coudes, on a des ouver tu res annula i res 

d ' inégale épaisseur et un couteau t o u r n a n t mo ins vite que 

le précédent . Les coudes sont ensui te portés dans l 'appar­

t emen t où sont déjà le vermicel le et le macaron i , et qui est 

chauffé par des tubes où circule de la vapeur d 'eau. La des­

siccation , se faisant moins sent i r sur une face des pet i ts cylin­

d res , les t ransforme en coudes . 

C e n t r e s de f a b r i c a t i o n . — L'I tal ie eu t p e n d a n t long­

temps le monopole de la fabrication des pâtes a l imen ta i r e s ; 

m a i s , depuis le c o m m e n c e m e n t du siècle, cette indust r ie 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MATIÈRES AMYLACÉES 219 

s'est développée dans tous les pays et a u jou rd ' hu i il exis te 

des fabriques de pâles a l imen ta i r e s dans beaucoup de loca­

lités. Actuellement les pâtes les plus r e n o m m é e s sont : celles 

de Gènes, Lyon, Marseil le, Valence , C l e rmon t -Fe r r and , 

Limoges et Ni mes. 

Les droits de douane ont eu p o u r effet de s t imuler la 

production nat ionale et do d i m i n u e r l ' impor ta t ion i ta l ienne . 

Afin d 'augmenter leur cl ientèle , les fabricants se sont mis 

à vendre des pâtes pétr ies avec des œufs . 

Vermicelle et maca ron i s 'expédient en p a q u e t s r é u n i s 

dans des c a i s s e s en bois. Coudes et pâtes fines sont envoyés 

dans des c a i s s e s . 
Il est bon de les tenir au sec, afin d 'évi ter l 'a l térat ion on 

la naissance d' insectes p a r l e s œufs que pouvai t con ten i r la 

semoule. 

M A T I È R E S A M Y L A C É E S 

On donne ce n o m à des substances fixes, a m o r p h e s , in­
solubles dans l'alcool qui on t p o u r formule C l i H 1 0 O' i ou 
C B - f -n ' ( I I 2 0j . On les appelle encore hydrates de carbone 

à cause de leur composi t ion . L'action de l 'eau p e r m e t de 
les diviser en trois g roupes : 

1° colles qu i sont insolubles et ina l t é rab les dans l 'eau, 
ex. : la cellulose, qui forme la moel le de s u r e a u , le coton 
et une grande par t ie des t issus v é g é t a u x ; 

2° celles qui se gonflent dans l 'eau froide ou bou i l l an t e , 
ex. : l 'amidon, la fécule; 

3° celles qui sont solubles dans l 'eau, ex. : les g o m m e s . 
Nous parlerons plus t a rd du 1 " g roupe , à propos du coton ; 
occupons-nous m a i n t e n a n t du deux ième . 
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AMIDON = CcHi°0 : i 

C'est un corps b lanc , formé par de petiLs globules visibles 

au microscope, const i tués par les enveloppes concentriques 

d 'un point noir n o m m é liile. 

Fig. 149 à 154. Amidon des diverses céréales. 

On d i s t ingue p lus ieurs var ié tés d ' amidon d 'après la gros­
seur des g ra ins . ( F ig . 140 à 154). 

A 70° dans l 'eau, les g r a i n s s 'accolent pour donner la 
colle d ' a m i d o n ; chauffé long temps dans l 'eau boui l lante , 
l ' amidon devient soluble, car c'est a lors de la dextrine. Cette 
t ransformat ion s 'opère aussi sous l 'action des acides éten­
dus , de la sa l ive , du suc gas t r ique et du fe rment diaslase. 
Bouill i avec de l 'acide azot ique , il donne de l 'acide oxal ique. 
L'iode et l ' iodure de po tass ium le colorent en bleu. 

Préparation. — L 'amidon s 'extrai t de la farine de blé 
en F r a n c e , de celle du riz en Angle te r re et du maïs aux 
E ta t s -Un i s . Si la farine est avar iée , on la fait f e rmen te r ; le 
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gluten se t ransforme en p rodu i t s a m m o n i a c a u x ; l ' amidon 

reste seul. Quand la farine est sa ine, on en forme un pàton 

qu'on enferme dans un l inge et qu 'on pétr i t sous un filet 

d'eau. Après avoir passé au travers d 'un t amis , l 'amidon 

tombe avec l'eau dans u n vase. On le lave bien et le fait 

sécher sur du plâtre et dans u n e é tuve . On extra i t l ' amidon 

du riz en met tant la farine de celte céréale dans une disso­

lution de soude qu i dissout le g l u t e n . 

Usages. — L 'amidon sert à empese r le l inge, à faire des 

cataplasmes et des l a v e m e n t s , à p répa re r la dext r ine et lu 

glucose. 

On l'expédie dans des boîtes en c a r t o n ; il en vient b e a u ­

coup d 'Angleterre et d 'Al lemagne et il se vend envi ron 30 fr. 

les 100 kilog. 

Falsifications. — On falsifie l ' amidon avec de la cra ie , 

du plâtre et de la fécule qu i se décèlent en é tud ian t les cen­

dres ou en e x a m i n a n t au microscope. 

FÉCULE 

Elle a la môme composi t ion c h i m i q u e et les mêmes pro­

priétés que l ' amidon ; elle n ' en dilîôre que par son or ig ine 

et la grosseur des g r a i n s . 

Fab r i ca t ion . — On l 'ext ra i t des p o m m e s de te r re en 

râpant celles-ci, en lavant la poudre obtenue qu 'on fait en­

suite sécher s u r d o s sacs de p lâ t re , puis dans des é tuves. 

Usages. — On s'en sert dans la fabrication de la dex t r ine 

et du glucose et on la vend environ 25 fr. les 100 k . 

Les pommes de terre ne sont pas la seule mat iè re conte ­

nant de la fécule et on appel le féculentes toutes les p lan tes 

qui en renferment dans leurs fruits , l eurs tiges ou leurs 

racines, comme les l égumineuses qu i fournissent toutes les 

variétés de har icots et de pois, le châ ta ign ie r , l 'a rbre à pin, 

le top inambour , etc . 

Variétés. — Elud ions les pr incipales variétés de fécule. 
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1° A n n o w - H O O T . — C'est une mat iè re b lanche en poudre, 

qu i c raque sous la den t , fait pelote et qu 'on extrai t des 

rh izomes d 'une p lan te des Anti l les . 

On l 'emploie com m e a l imen t pour faire des potages d'en­

fants et de malades . 

2° TAprocA. — C'est de la fécule ex t ra i te de. la racine du 

man ioc (fig. loo) . On enlève l'écorce, on râpe et la poudre 

Fig. CSS. Racine de manioc. d e l 'Afrique Occidentale, 

et on l 'emploie à l'aire des potages légers . 

11 existe un lapioca artificiel fait avec de la fécule de 

p o m m e de terre, mais il est moins digestif et on le reconnaît 

à ce qu ' i l donne une gelée opaque . 

. 3 ° S A H O C — Poudre en petits g r a i n s rougeàt res qu'on 

p répare aux iles Moluques avec la moel le d 'un palmier 

n o m m é sagoutier, qu 'on t r i tu re . La fécule mouil lée est pas­

sée sur un tamis et desséchée. 

On l ' imi leavec de la fécule o rd ina i re mais cette imitat ion 

se désagrège facilement dans l 'eau bou i l l an te . 

Mis dans du lait ou du boui l lon, le sagou const i tue un 

bon potage pour les estomacs faibles. 

4° S A L E P . — Sorte de fécule en poudre g r i sâ t re qu 'on ob­

t ien t en pulvér i sant les hulbes de p lus i eu r s p lan tes de Perse 

et de T u r q u i e . C'est un a l iment léger , r e c o m m a n d é aux 

m a l a d e s . 

Conditions de v e n t e . — Toutes les var ié tés de fécules se 

ob t enue est chauffée sur des 

p l a q u e s chaudes . 11 arr ive en 

F r a n c e en pet i t s mamelons qu 

les fécu liers transforment 

en u n e farine incolore 

qui se gonfle beaucoup 

dans l 'eau chaude en for­

m a n t une sorte de gelée. 

On impor t e le tapioca 

du Brésil et des Antilles, 
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trouvent en gros chez ]es féculiers qui Jes vendent au poids, 

ou par paquets de 250 g r a m m e s . Le prix des 4 dernières 

est bien plus élevé que celui de la fécule o rd ina i re . 

DEXTRINE 

Origine et Propriétés. — La dextr ine provien t de l ' ami ­

don ou de la fécule qu i ont une composit ion ana logue . 

Pure, elleest b lanche et lu isante ; i m p u r e , elle est j a u n â t r e 

mais toujours en poudre . L'iode la colore en rouge , et l 'ac­

tion prolongée des acides la t ransforme en glucose . Elle 

se dissout dans l 'eau, ma i s en formant colle : aussi remplace-

t-e!le souvent les g o m m e s . 

Usages. — On s'en sert encore pour coller le papier , 

épaissir les m o r d a n t s , i m p r i m e r les couleurs sur étoffes et 

faire des bandes col lantes . 

M A T I È R E S S U C R É E S 

GLUCOSE. r=C , ;ff1206 

On appelle ainsi une subs tance d 'un b lanc j a u n â t r e res ­

semblant à du mie l , d e m i - d u r e , onc tueuse , soluble dans 

l'eau, à saveur douce, combust ib le et n e u t r e au papier de 

ton rnesol. 

Propriétés. — L'eau iodée ne la bleui t pas , mais la po­

tasse la j aun i t à c h a u d ; Eazotate d ' a rgen t mêlé d 'un peu 

d'ammoniaque y donne u n précipi té b r i l l an t . 

Sous l 'influence de la diastase ou des acides, elle se t r a n s ­

forme en alcool et gaz ca rbon ique : 

C l ; I I l 2 O 0 = 2C 2 fI i : O + 2CO2. 

Etat naturel. — Il existe de la glucose dans les fruits , 

le miel et l 'u r ine des d iabé t iques . 
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Fig . 1H0. Canne à sucre. 

Matière o rgan ique , 

t e rna i re , ; ! saveurdou-

ce, qui se t rouve dans 

la canne à sucre , la be l te rave , le ma ï s , le so rgho , une va­

riété d 'érable , e tc . 

• Fabrication. — Le sucre est surLout r e t i r é de la canne 

dans les pa\ s chauds et de la be t t e rave , eu Europe . 

. Préparation, — On la p répa re e n g r a n d dans l ' industr ie : 

l " E n faisant macérer du miel dans de l'alcool ; 

2° En faisant agir la diastase ou l 'eau acidulée sur de 

l ' amidon . Dans ce dern ier cas , rpii est le p lus fréquent, la 

glucose est appelée sirop de 

blé. 

Usages. — La glucose est 

employée dans la fabrication 

de l 'alcool, de la bière, des pas­

t i l l e s ; quoiqu 'e l l e ait un pou­

v o i r s u c r a n t deux fois 

et demi moindre que 

le suc re , on la mâle 

dans les vins faits avec 

des rais ins peu mûrs , 

enfin elle en t r e dans 

la prépara t ion des 

pa ins d'épi ces. 

Conditions de ven­
te. -— On l'expédie 

dans des boîtes en fer 
blanc fermées quoi­

qu'el le se c o n s e r v e 

assez bien à l'air. 

SUCRE 

= C^Hi2Oli 
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Fig. 1S7. Chaudière à défécation, n, b, d, circulation de vapeur 
pour chauffer le jus ; a, e, e, siphon pour vider la chaudière. 

albuminoïdes m o n t e n t à la surface et sont faciles à enlever . 

On décante le l iquide afin de le sépare r du sel de c h a u x . Ces 

opérations cons t i tuent la défécation. 

Le liquide est a lors clarifié avec du noir an ima l (fig. 158), 

filtré sur des toiles et mis à b n u i l l i r dans des cylindres où l'on 

a fait le vide en par t ie afin de le concent re r . Le p r e m i e r r e ­

froidissement donne du sucre b ru t de p r e m i è r e qual i té ; les 

S U C R E D E C A N N E . — La canne est u n e p lante de la famille 

des graminées , hau te de 3 à 5 m . , don t la t ige a u n d iamèt re 

variant de 3 à 0 cm (fig. 150). Elle peut dure r p lus ieurs 

années, si on a soin de la couper au ras du sol, en b iseau , 

et elle croît dans les contrées chaudes et humides , telles q u e 

la Louisiane, les Ant i l les , le Sénéga l et l'île Bourbon . 

Ou coupe les t iges chaque a n n é e à l ' au tomne , on les 

brise avec des cyl indres : la pu lpe , n o m m é e bagasse, est 

employée au chauffage; le suc, appelé vesou, qui forme les 

20 % , est porté dans d ' i m m e n s e s chaudières où on le môle 

avec la chaux et du gaz ca rbon ique (fig. 157). Les ma t i è res 
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236 ALIMENTS ET MEDICAMENTS 

c r i s t aux qu i se déposent ensui te sont dits sucre de seconde 

Fig. í n ü . Filtre à noir animal. 

Fig. 159 . D i a l y 3 o u r d e 
Graham, m,n,j>,<¡, anneau 
de verre cylinririque, c e , 
seau en veiTe. 

ou de troisième qualité ; en fin le 

l iqu ide resLant, n o m m é mélasse, 

peu t être ut i l isé de plusieurs 

manières : 

1° En r e t i r an t le sucre restant , 

par osmose (fig. 159) ; 

2° En faisant fermenter afin 

d 'obteni r du rhum ou du iafxa; 

,3° Eu mêlan t avec un au t re 

corps , ce qui donne une bonne ma t i è re à paver . 
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sacs, des couiïes, des b a r r i q u e s ; ses qual i tés var ien t su ivant 

la provenance. 

Chaque a n n é e , des dé légués des c h a m b r e s de Commerce 

se réunissent à P a r i s pour d é t e r m i n e r q u a t r e échan t i l lons . 

Dans le p remier cas, ce qu i reste sert à la p répa ra t ion de 

la potasse commerc ia le . 

Le sucre b ru t ou cassonade est d 'un blanc p lus ou moins 

sale, en petits cr is taux, et il est expédié en Eu rope dans des 
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Eig. 161. Betterave blanche à sucre Klein Wanzleben. 

Le raffinage est l 'opérat ion qu i a pour bu t de t ransformer 

le sucre b ru t en sucre b lanc , elle ne se fait guère qu 'en 

Europe . 

La cassonade est versée avec de l 'eau d a n s de grandes 

chaudières q u e l 'on chauffe en a jou tan t du noi r an ima l et 

types de sucre , dont on envoie des spéc imens aux chambres 

de commerce . Le p r ix de chaque échant i l lon est eu rapport 

avec la q u a n t i t é de sucre cr is tal l isable contenue et cette 

q u a n t i t é s 'obtient en dédu i san t du poids t rouvé par l'ana­

lyse, 4· lois le poids du g lucose , et u n e fois celui des autres 

subs tances . Cuba seule fourni t 700.000 tonnes de cassonade. 
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Fig. 162. Betterave, blanche à sucre améliorée Vilmorin. 

le vide et on verse dessus du s i rop de sucre bien p u r . Cela 

constitue le clairçage (fig. 160). 

Il n'y a plus q u ' à sort i r les cônes ou pains, à les sécher 

àl 'étuve, à les polir et à les habi l le r avec du pap ie r . 

S U C R E D E H E T T K R A V K . — L a bet terave (fig. 161 et 162) est 

une plante b i sannue l le dont la rac ine , de io rme va r i ab le , 

est volumineuse et cont ient de 12 à 17 0/0 de pr inc ipes su -

du sang de bœuf, eu vue de décolorer et de clarifier le j u s . 

On décante et décolore de n o u v e a u , soit par le no i r , soit pa r 

l'eau oxygénée. 

La dissolution concentrée est mise à cristal l iser dans des 

vases coniques renversés , c o m m u n i q u a n t ensemble par un 

tube. Afin de faciliter la purif ication et l ' égou t t age , on fait 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



crés . Semée au p r i n t e m p s , et a r r achée en a u t o m n e , on lui 

enlève les feuilles et le collet, qui sont donnés aux bestiaux, 

et on la net toie so igneusement . 

P o u r ext ra i re le vesou, deux méthodes sont employées, 

Dans la p remiè re , la plus anc ienne , la be t terave est broyée 

au moyen de d e u x cyl indres t o u r n a n t s , a r m é s de lames. 

La deux ième consiste à diviser la rac ine en t ranches que 

l'on expose dans d ' immenses cy l indres à l 'action de la va­

peur d 'eau. Dans les deux cas , il faut ensuite, décanter le 

vesou. Quant à la mat iè re solide, on en fait, des tour­

t eaux . 

La défécation, la clarification, la décolorat ion et le raffi­

nage sont sens iblement les m ê m e s q u e p r écédemmen t . 

Sélection des betteraves porte-graines. — Toutes les va­

riétés de bet teraves ne sont pas éga lement riches en sucre. 

Comme le p roduc t eu r doit viser à a u g m e n t e r cette richesse, 

il procède chaque année à une sé lec t ion; il ne garde , pour 

p rodui re des gra ines l ' année su ivan te , que les racines qui 

lui ont pa ru les plus sucrées par u n e expér ience dans l'eau. 

P r o p r i é t é s . — Le sucre est un corps solide à peti ts cr is­

taux blancs, b r i l l an ts , phosphorescents à l 'obscuri té , de sa­

veu r douce, soluble dans l 'eau, inso luble dans l'alcool et 

l 'é ther , inodore et ina l té rab le à l 'a i r . 11 b rû le au contact 

d 'une flamme, ma i s si on le chauffe d a n s un vase , il fond à 

160°, devien t m a r r o n , s i rupeux et finit par se décomposer en 

la issant un dépôt de carbone. 

D 'a i l leurs le sucre de canne est p lus d u r , p lus bri l lant , 

moins soluble et moins cassant que celui de bc l te rave . Mais 

on raffine souvent le mélange de cassonade de canne et de 

cassonade de be t te rave . 

V a r i é t é s c o m m e r c i a l e s . — Nous avons dit qu ' i l y a plu­

s ieurs qua l i tés de cassonade, la blonde, \n blanche, la rousse 

et la brune. On t r o u v e a u s s i , d a n s le commerce , le sucre pro­

p r e m e n t dit sous p lus ieurs aspects : 

1° En pains de diverses grosseurs ; 
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2° En morceaux prismatiquesr,lasou moins gros , renfer­

més dans des caisses en ca r ton ; 

3° En poudre, dont le p lu s beau est le suc re semoule ; 

i ° Le sucre aggloméré qu i est du sucre en poudre com­

primé ; 

5° La farine du sucre o u vergeoise, bas p rodui t du raf­

finage ; ' 

6 ° Le sucre candi f o rmé par de gros c r i s taux ; 

7° Le sucre d'orge o b t e n u en faisant d issoudre du sucre 

ordinaire dans u n e faible quan t i t é d'eau b o u i l l a n t e ; et 

laissant cristal l iser . 

8° Le caramel qui est du sucre fondu. 

Usages. — Le sucre est une mat iè re dont la consomma-

lion a u g m e n t e d e j o u r en j o u r , grâce à l 'extension de l a c u l -

ture de la bet terave qu i p e r m e t de le l ivrer à mei l l eur m a r ­

ché, grâce aussi à la réduc t ion des tarifs de d o u a n e . 

11 sert ii adouci r les infus ions de café, de t h é , dans la con­

fiserie, la p répara t ion des confitures et des v ins . 

Actuellement la consommat ion dans le m o n d e ent ier est 

de 8 mill ions de t onnes , don t 3,5 de canne et 4,5 de be t ­

terave. Chaque F rança i s en consomme 10 k . par a n , en 

moyenne, et l 'Anglais 30 k . 

Lieux de p r o d u c t i o n . — C'est l 'Al lemagne qui p rodu i t 

le [dus de sucre de he t t e rave ; 923 mi l l ions de k i logs . 

Après v iennent : la F r a n c e 800, la Russie 525 , l 'Autr iche 

435, etc. 

Nous avons des raff iner ies impor t an te s à P a r i s , Saint-

Louis, Avignon, Nantes , e tc . 

Fa l s i f i ca t ions . — On falsifie le sucre avec de la c ra ie ,du 

plâtre, du phospha t e de c h a u x , de la farine, de l ' amidon , de 

la fécule et de la g lucose . On reconnaî t les t rois premières 

substances à ce qu 'e l les son t inso lub les dans l 'eau et laissent 

une poudre b lanche q u a n d on b r û l e le sucre , les mat iè res 

amylacées à ce qu 'e l les b l eu i s s en t pa r l ' iode, et la g lucose 

parce qu 'e l le j a u n i t p a r la potasse . 

G I R A R D . M a r c h a n d i s e s . 1 5 · 
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F E R M E N T A T I O N S 

On n o m m e fe rmenta t ions des t r ans format ions quesubis-

senf cer ta ines subs tances sous l ' influence de corps appelés 

ferments. 

Les mat iè res fermentescihles sont fort diverses, mais le 

n o m de la fe rmenta t ion n 'es t t i ré que du pr incipal corps 

qui prend naissance, ainsi : 

La fermentat ion alcoolique est celle qui produi t de l'alcool. 

— — acét ique — — acide acétique. 

— — bu ty r ique — —• acide butyrique. 

Constitution des ferments. — 11 existe deux groupes 

p r inc ipaux de ces corps : les vivants et les non vivants. 

Les ferments v ivants consis tent en cellules, douées de vie, 

isolées ou associées, qu i se mul t ip l i en t avec une grande 

rapidité dans un mi l ieu favorable, ex : mycode rma vini, 

Fig. 163. Mycoderma vini. Fig. 164. Mycoderma aceti. 

mycode rma aceti , levure de bière, baci l lus amylobacter 

(fig. 103 à 166). Tous sont con tenus en faible quant i té 

dans l 'air (fig. 167) mais ne se déve loppent q u e dans un 
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mil ieu appropr ié à chacun d 'eux . C o m m e ils ne cèdent rien 

à la ma t i è r e fermentescible , on s 'expl ique comment une 

peti te quan t i t é de fe rment peut modifier de g randes masses. 

Les ferments non vivants ou azotés ou non figurés sont des 

corps solubles dans l 'eau qui exis tent d a n s certains tissus 

ou sont sécrétés par des g l a n d e s ; ex. : dias tase , ptyalinc, 

peps ine . 

On divise encore, les ferments en aérobics et an-aérobies, 

su ivan t qu ' i l s ont ou non besoin de l 'air pour se déve­

lopper. 

Conditions d'action des ferments .— Les ferments ont 

besoin , pour agir , d 'être placés dans des condi t ions favora­

bles de t e m p é r a t u r e , d 'aéra t ion , d ' h u m i d i t é et d 'al imenta­

t ion . La t empé ra tu r e doit ê tre compr ise entre certaines 

l imi tes . Si la subs tance fermentesc ib le ne suffit pas à leur 

développement , on doit y a jouter de la n o u r r i t u r e qui con­

siste sur tou t en phospha t e s . 

FERMENTATION ALCOOLIQUE 

C'est celle qu i t r ans fo rme la glucose en alcool éthylique 

et en gaz Carbonique : 

C 6 I I ^ 0 6 = 2C2II 6 0 - f 2C02. 

P a s t e u r a m ê m e prouvé qu ' i l se forme des traces de gly­

cér ine , d 'acide succ in ique et de cellulose, mais nous négli­

gerons ces produi t s secondaires qui sont en faible quant i té . 

La plus g r a n d e par t ie do la glucose qu 'on fait fermenter 

n 'exis te pas dans la n a t u r e ; on la ret i re de deux sources 

p r i nc ipa l e s : le suc re et l ' amidon . 

Le sucre , sous l ' influence de l 'eau acidulée ou d 'un fer­

m e n t , se t ransforme en sucre in te rve r t i qui se dédouble en 

glucose : 

Ci2H^Qn 4- ÎPO = C^Il^O*' 2 = 2 C 6 I I 1 2 0 G . 
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D'autre pa r i , l ' amidon, sous l ' influence de l 'eau ac idu­

lée, ou d'un ferment , devient de la g lucose : 

Donc, en définitive, toute substance sucrée ou amylacée 

pourra donner de l 'alcool, en passant par la forme in t e rmé­

diaire glucose. 

B O I S S O N S F E R M E N T É E S 

Ou donne le nom de froissons [errnentûes à tout l iquide 

buvablequi contient de l 'alcool, p rodui t p a r l a fe rmenta t ion . 

Les matières p remières employées pour les obtenir peuvent 

donc être sucrées ou amylacées . 

Les principales boissons fermenlées s o n t : le vin, la b ière , 

le cidre, le poiré, Teau-de-vie . 

VINS 

La loi ne reconnaî t c o m m e vin que le produit de la fer­

mentation du moû t ou j u s de ra is in frais. 

Le vin est une boisson fermentée , à cons t i tu t ion complexe , 

formée essent ie l lement d 'eau , d 'alcool, de sels d ivers , prin­

cipalement de t a r t r a t e s , de t a n n i n et d 'une mat ière colorante , 

Vœnocyanine, q u a n d c'est du vin rouge . 

Vigne et R a i s i n . •— La mat ière p remiè re employée est 

le raisin ou fruit de la v igne , p l an te vivace, s a r m e n t e u s e , 

gr impante , qui croît dans les c l imats moj ' ennemen t chauds 

et comprend p lus ieurs var ié tés n o m m é e s cépages (fig. 168). 

Var ié tés . — La qual i té du vin dépend non seulement du 

cépage mais encore de la n a t u r e du t e r r a in , de l 'exposit ion 

au soleil, de la n a t u r e du ferment et des soins donnés à la 

vinification ; d 'a i l leurs les cépages no prospèrent pas par ­

tout; les p r inc ipaux sont : le Gamuy dans le Deaujolais; 
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le Vionnier, la petite Syrah et la Roussane, à l 'Hermïtage ; 

le Cabernet, le Sauvignon, le Merlot et le Verdot dans le 

Borde la i s ; YAramoA, le peti t Bouchet, le Carignan,VAli-

canthe BoucJiet, le Jaquez, et le Grenache, pour le midi. 

En général une 

tempéra ture éle­

vée d o n n e des 

v ins colorés, r i­

ches en alcool, 

mais peu en aci­

de et en bouquet. 

Les ra is ins rou­

ges peuvent four­

n i r du vin rouge, 

r o s e o u m ô m e 

b lanc ; les raisins 

blancs ne sont, 

e m p l o y é s qu'à 

p rodu i re des vins 

b lancs . 

Vendanges.— 
La ma tu r i t é du 

rais in a lieu de 

septembre à oc­

tobre ; on l'active, 

dans les p a y s 

froids ou par les 

t emps h u m i d e s , en en levan t les feuilles. Le degré de ma­

tur i té à obteni r est var iable su ivan t le vin à obtenir et on le 

mesure avec des appare i l s appelés mussimètres ou, à p re ­

mière vue , q u a n d le j u s est sucré . 

M a l a d i e s de la vigne. — Les vignes sont sujettes à plu­

s ieurs maladies dont les pr inc ipa les sont : le phylloxéra, 

le mildeiu, le black-rot et Y oïdium, que l 'on combat par di­

vers procédés, dont que lques-uns nu i sen t à l a q u a l i t é d u vin. 

Fig. 108. Rameau de vigne. 
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Vins artificiels. — On peu t faire du vin artificiel de deux 

manières : 

1° en faisant fe rmente r de l 'eau sucrée avec du marc et 

du colorant; on a alors du vin de marc , qu i a u n e saveur 

alcoolique, est moins désa l té ran t et suppor te moins l 'eau 

que le vin na ture l ; 

2" en faisant fermenter des ra is ins secs avec de l 'eau et 

en ajoutant une ma t i è re colorante . 

Les raisins secs s ' achètent su r tou t en T u r q u i e et en Grèce, 

où l'on peut les avoir à. bon marché (1). 

Lieux de production. — Les p r inc ipaux sont , en F r a n c e : 

ï" le Midi, qu i donne des v ins colorés, d ' u n e r ichesse 

moyenne en alcool, mais à bouque t peu p rononcé . Les crus 

les plus renommés sont ceux de Saint-Georges, Tavel , Côtes 

du Rhône, l ' I I e r m i t a g e ; 

2° le Bordelais , qu i fourni t su r tou t des v ins de dessert se 

vendant de 1 fr. SO k 2 fr. la bou te i l l e ; 

3° la Bourgogne , d o n n a n t un vin peu coloré, ma i s à bou­

quet très prononcé. On s'en ser t comme vin de table et v in 

de dessert; 

4° la Champagne , célèbre par ses vins b l a n c s ; 

5° les Gharentes et le Gers, qu i donnen t un vin employé 

surtout à faire des eaux-de-v ie . 

A l 'E t ranger : 

1° l 'Espagne, avec le Malaga, le Xérès et le Murc ie ; 

2° le Po r tuga l , avec le Toronto et le P o r t o ; 

3 a l 'Italie, dont les me i l l eu r s crus sont : l 'Asti , le F a ­

lerno et le Lac ryma Christ i ; 

4° la Grèce, qu i a l 'Hymet te et le Malvoisie; 

Su l 'Autriche, où l'on van te le Tokay , le Zombor et le Ricoli; 

6° l 'Al lemagne, avec ses vins du R h i n ; 

7° le Brésil , les Etats-Unis , l 'As ie-Mineure , le Cap et 

l'Australie. 

(1) La religion de Mahomet défend l'usage du vin. 
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La Tunis ie et l 'Algérie cu l t i ven t auss i la vigne, mais 

leurs vins ont peu rie r e n o m m é e . Ceux de l 'Amérique dn 

Nord on t même un a r r i è re -goû t de puna i s e qu 'on cherche 

à faire d i spara î t re par des coupages , 

La product ion française du vin var ie de 35 à 40 millions 

d 'hectol i t res , en y comprenan t celle des colonies. 

Fig. 169. Pasteurisation des vins en bouteilles. 

Nous expor tons toutes sortes de v ins , ma i s il n 'y a que 

le c h a m p a g n e qu i défie tou te concur rence . 

M a l a d i e s d e s v i n s . — Ces l iquides sont sujets à plusieurs 

ma lad ie s . 

\° lSaigreur, due à la format ion d 'acide acét ique et que 

l'on combat par l 'addit ion d 'abras to l ou de bases telles que 

la c h a u x ; 
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Fig. 170. Appareil Houdard 
pour chauffer de grandes quantités de vin. 

ABC, colonnes-, D, chaudière, ML, tuyaux, V, tliermo 
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2° La platitude, cru c a s s u r e qu i se manifes te par une dé­

coloration et u n e saveur fade. On la combat p a r l'acide tar-

t r ique ; 

3° Lagrraisse ou amertume, c a r ac t é r i s éepa r un goûlamer 

et un aspect h u i l e u x , due à u n c h a m p i g n o n . On y remédie 

par l 'acide t a n n i q u e . 

Si le vin a acquis le goût de mois i , on fait disparaître 

cette saveur avec de l 'hui le d'olive ou de la mie de pain 

chauffée. 

Pasteurisation.— P a s t e u r a r e c o m m a n d é de chauffer les 

vins (fig. 109 et 170), vers GO", afin de dé t ru i r e tout germe 

de malad ie . Ce procédé est un préservat i f qu i ne s'emploie 

pou r t an t q u e lorsque la ma lad i e s'est déjà manifestée parce 

qu ' i l a pour inconvénient d'affaiblir le b o u q u e t . 

Les négoc ian ts bordelais l 'u t i l i sent cependan t pour trans­

former les mauva i s vins des m a r a i s du Midi en d'autres 

ressemblant à ceux de leur pays . 

Soins à donner aux tonneaux. — Les tonneaux neufs 

doivent être affranchis par de l 'eau salée, les tonneaux vides 

d e m a n d e n t à être t enus dans un lieu ni sec, ni humide .Quand 

un tonneau a pr is le goût de sec, on doit le r ince r avec de 

l 'eau chaude et de l 'eau de potasse. S'il a l 'odeur de moisi, 

on l 'agite avec de l 'eau acidulée par l 'acide su l fu r ique . 

On ne doit pas employer u n vieux t o n n e a u sans l'avoir 

ne t toyé et ensui te assaini en y faisant brù 1er des mèches de 

soufre. 

Cubage d'un tonneau.— P l u s i e u r s moyen s se présentent . 

1° On le pèse vide et plein d ' e a u ; ladif lérence des poids, 

expr imée en ki logs, ind ique le vo lume en l i t res . Souvent on 

se contente de le r e m p l i r d e vin au lieu d 'eau , m a i s un trouve 

une con tenance inférieure à la réelle car la densi té du vin 

est p lus faible que celle de l ' eau . 

2° On mesure la l ongueu r l, le d i amè t r e d à un bout , le 

d iamèt re à la bonde D et l 'on app l ique la formule V = 

0,2618 X I X (D 2 - f d?-\-Dd). 
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V I N S • 

Les douaniers dé t e rminen t 
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t'ig. 171 . Jauges à tonneaux. 

le foyer est une l ampe et la cucurb i te u n ballon cri verre . On 

y joint une éprouvet te g r aduée , u n t h e r m o m è t r e , u n alcoo­

mètre et u n t ab leau . 

Pour s'en serv i r ,on r empl i t deux fois l 'éprouvct te j u s q u ' à 

rap idement , le vo lume 

d 'un tonneau au 

\ moyen d 'une jauge • 

qu ' i l s e n f o n c e n t 

ob l iquemen t par la 

1 bonde. Le nombre 

qui est en face de la 

c bonde, su r la règle, 

i nd ique le contenu 

(fig. 171 & 172). 

Q u a l i t é s d ' u n 

v i n . — Les c a r a c ­

tères qu 'on appré ­

cie s u r t o u t dans 

un vin sont : le de­

gré alcoolique, le 

bouquet et la cou­

leur. 

• Chercher le d e ­

gré d 'un vin ou la 

proport ion d'alcool 

s 'appelle le gra­

duer, le titrer ou 

le pese r . On se sert 

pour cela de l 'a lam­

bic Salleron ou de 

l 'ébullioscope Mal-

l igaud . 

J 1 ° AlU'AHEIl. S A l . -
LKHON ( f i g . 173). 

C'est un a lambic ou 
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unirai t marqué , avec l e v i n en question qu 'on ve r seensu i t e 

dans le ballon ainsi que les r inçures avec de l 'eau. On a l l u m e 

la lampe, on fait couler de l 'eau froide dans le réfr igérant 

et on met l 'éprouvette vide a u - d e s s o u s de ce dern ier . 

Fig. -174. Ebullioscopo Malligand. 

F, bouillotte,* L, lampe : S, cheminer;; T, thermomètre ; F, règle; 
C, curseur; R, réfrigérant. 

Quand le l iqu ide dist i l lé arr ive au trai t m a r q u é , on a r rê te 

l'opération. On plonge a réomèt re et t h e r m o m è t r e dans ce 

liquide et on lit les ind ica t ions . Soient 19 et 22 , on cherche 

sur le tableau le nu inh re qu i est au c ro isement de la l igne 

horizontale c o m m e n ç a n t à, g a u c h e p a r 19et de la l igne ver­

ticale qui débu te eu h a u t par 22. 
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On le divise par 2 et le quo t ien t est le d e g r é du vin. 

2° E U U L L I O S C O F E M A L L i G A « D ( f i g . 174) .— Il comprend : 1° un 

tube conique en la i ton , possédant deux couronnes en saillie 

à l ' in tér ieur et c o m m u n i q u a n t par le bas avec un anneau 

c r e u x ; 2° u n e équer re p o r t a n t un t h e r m o m è t r e et une règle 

g r a d u é e mobile ; 3° un cyl indre c reux se rvan t de réfrigérant 

et que l'on visse sur l ' équer re ; 4° u n e l ampe à alcool. 

On verse de l 'eau d a n s le t ube j u s q u ' à la couronne infé­

r ieure , on a l lume la l ampe qu 'on place au-dessous de l'an­

n e a u , et l 'on visse l ' équer re sur le t ube . Quand le mercure 

du t h e r m o m è t r e est fixe, on a m è n e le zéro de la règle mobile 

en face du point d 'ar rê t , et on l ' immobi l i se a u moyen d'une 

vis. Il faut alors dévisser l ' équer re , verser l ' eau , la rempla­

cer par du vin jusqu ' à la cou ronne supé r i eu re , revisser 

l ' équerre en y j o i g n a n t cette fois le réfr igérant et réchauffer. 

Le nombre de la règle qui est en face du mercure rendu 

immobi le ind ique le degré du v i n . 

Falsifications. — Le vinage, le mouillage sont des fal­

sifications pe rmises . 

PLATRAOE . — La loi tolère u n e cer ta ine quan t i t é de plâtre 

et d'acide t a r t r i que . Un fort p l â t r age se reconna î t à ce que 

le vin laisse u n dépôt b lanc . 

C O L O R A T I O N . — Mais la loi défend toute a u t r e coloration. 

Il existe deux procédés p r inc ipaux p o u r déceler la colora­

tion artificielle : 

ï" Procédé Fallières.— On v e r s e d a n s un tube à essai lia 

0 cmc. du vin , 1/2 d ' a m m o n i a q u e , et 10 d ' é ther , on agite et 

on laisse reposer après avoir fermé. Use forme deux couches 

d i s t inc tes ; on verse la supé r i eu re dans u n e 2" éprouvetle 

où l 'on ajoute de l 'acide acé t ique . Si la cou leur rouge appa­

ra î t c'est que le vin a été coloré pa r la fuchs ine . 

2° Procédé. — O n mêle et on agi te 5 par t i es de vin, 1 d'ex­

t ra i t de sa tu rne à 35" Heaume et 2 de t rois-s ix . Il se forme 

un précipi té ; on laisse reposer ; si le l iquide s u r n a g e a n t est 

incolore, le vin est na tu re l . 
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Vieillesse et Transport des vins. — Le vin gagne à 

vieillir et àpasse r d 'un c l imat chaud à un cl imat froid, ma i s 

au bout de quelques a n n é e s , il se dépoui l le ,perd sa mat iè re 

colorante et devient b l anchâ t r e . A moins que son degré a l ­

coolique soit trop raible, le v in peut suppor te r les t r anspor t s 

sans s 'al térer ,mais il Taut ëv i t e r au t an t que possible le trajet 

par les temps froids car a lors il se t rouble et dev ien t 'moins 

vendable. 

Cueillette et Foulage. ·— Les g r a p p e s son t détachées 

de la plante avec un couteau, et mises dans des corbeil les, 

des paniers ou des comportes et portées dans de g randes 

cuves en br iques , en c iment , ma i s s u r t o u t en bois, où on 

les foule avec les pieds , les m a i n s ou m é c a n i q u e m e n t 

Fermentation. — Le j u s ou moût, qu i est sucré , se sé­

pare de l 'enveloppe et se met à fermenter suus l ' influence 

du mycoderma vint qui se t rouva i t sur le r a i s in . On favo­

rise cette f e rmenta t ion , en aé ran t la cuve, la ma in tenan t à 

une t empéra tu re compr ise en t re 13 et ¡30" et en emp loyan t 

VINS ROUGES 

(fig.173 et 170). 

l''ig. F o u l o i r Goi l lo t . 
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VINS ROUGES 277 

au besoin du ferment de sélection ( t ) . Autrefois les rafles 

soulevées par le gaz ca rbon ique qui se dégage res ta ient à la 

surface, au jourd 'hu i on préfère les noyer dans le l iqu ide , 

K i g . 1 7 7 . P r e s s o i r .Vani l le . 

afin qu'elles ne s 'a l tèrent pas à l 'air et ne donnen t pas un 

mauvais goût au v in . 

(1) [In ferment, rie choix, en transformant tout le sucre en alcool, 
augmente le titre du vin et évite la formation de produits secondaires 
qui donnent souvent un mauvais goût. 

GirtAHo. Marchandises . 16' 
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Soutirage. — Quand la fe rmenta t ion a à peu près cessé, 

on sou t i re le liquide qu i est encore un peu doux, et on le 

met d a n s des t onneaux où s 'achèvera la transformation 

du sucre en alcool. Le vin ré su l t an t est dit de première 

goutte. Les rafles res tan tes r e t i ennen t un peu de jus et 

cons t i tuen t le marc q u i , pressé (fig. 177) et fermenté, 

donnera un vin de deuxième qualité ou deuxième cuvée. 

Si on ajoute de l 'eau s u r les rafles et qu 'on presse une 

t ro i s i ème fois, on a la piquette. 

Ouillage. — Le vin m i s dans les tonneaux, il faut avoir 

soin de t en i r ceux-ci tou jours p le ins , ma i s ouverts par la 

bonde afin que la surface d ' évapora t ion ne soit pas trop 

g r a n d e et q u e le vin n 'a igr isse pas . 

Clarification ou C o l l a g e . — Au bou t de quelques semai­

nes, on clarifie le vin en ver san t dans les tonneaux du 

blanfi d'œuf, du s a n g frais, de la colle de poisson ou même 

du kaol in qui en t r a înen t au fond les mat ières insolubles 

d o n n a n t au l iquide le br i l lant et la l impid i té . 

Correction des vins. — P o u r satisfaire les clients cl 

m i e u x ut i l iser tous les p rodu i t s du ra i s in , on soumet le vin 

à p lus ieurs opérat ions : 

1° le vinage, qui consiste à a jouter de l'alcool à un vin 

qu i en est p a u v r e ; 

2° le mouillage, qu i a pour bu t de d i m i n u e r la propor­

tion d'alcool en a joutant de l ' e au ; 

,'1° l'avivage des couleurs, opérat ion qu i consiste à 

ajouter du plâtre ou de l 'acide t a r t r i q u e ; 

4° le coupage ou mélange de p lus ieurs qual i tés pour 

en ob ten i r une moyenne . 

VINS BLANCS 

Fabrication. — Ils peuvent ê t re faits avec des raisins 

b lancs ou des ra is ins rouges , ma i s , dans ce dernier cas, on 

dit vins faits en blanc. 
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Si on se sert de ra i s ins b lancs , on procède à peu près 

comme p r é c é d e m m e n t . 

Mais si ou fait usage de ra is ins r ouges , il faut avoir soin 

de presser d o u c e m e n t les g r appes , de m a n i è r e à l'aire sort i r 

le jus sans que les enveloppes t o m b e n t ; la pel l icule conte­

nant la mat ière colorante ne doit pas res te r au contact du 

moût, dès que celui-ci a commencé à fe rmenter . 

Var ié t é s .— On d i s t ingue p lus ieurs var iétés d e v i n s blancs : 

1" le vin blanc, sec est celui où tou t le sucre de raisin s 'est 

transformé en a lcool ; il a un goût p i q u a n t , sans d o u c e u r ; 

2° le vin blanc doux, qu i p rov ien t d 'une fermenta t ion 

incomplète ; 

3° le vin blanc cuit est celui où la fe rmenta t ion a élé 

arrêtée de bonne h e u r e pa r le chauffage; 

4° le vin blanc mousseux est d û à ce que le moût achève 

de fermenter dans des boute i l les . 

Le plus r e n o m m é est le champagne, qu i exige des soins 

minut ieux, des boutei l les spécia les , des bouchons de pre­

mière qual i té et un sys tème do fe rmeture t rès solide. La 

production du c h a m p a g n e est d 'environ 25 mil l ions de 

bouteilles par an . Les localités les p lus r enommées h ce 

point, de vue sont : E p e r n a y , Aï, Vertus, Si l lery et S a u -

mur. On exporte de ce vin dans le monde ent ier car c'est le 

plus appréc ié . 

Après le C h a m p a g n e , v ient le Sainl-Péray. • 

Frontignan fabr ique un vin b lanc muscat avec des cépa­

ges spéciaux et en la i ssant bien achever la m a t u r i t é . 

Enfin, on peu t décolorer le vin rouge , en lui faisant t r a ­

verser du noir an ima l ou en l ' ag i tan t avec du gaz su l fureux. 

On n o m m e v ins roses ceux où le m o û t n 'a été en contact 

avec les pellicules que p e n d a n t u n e nu i t . 

VINS DE LIQUEUR 

Comme leur n o m l ' i nd ique , ces v ins sont onc tueux , u n 

peu s i rupeux , de saveur douce, t rès r iches en alcool; ils 
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doivent ces proprié tés a. une fermentat ion incomplète et à 

ce que les ra is ins sont cueillis très m û r s . Ils nous viennent 

sur tout des pays chauds (I tal ie , Espagne) . 

On en obtient pou r t an t en F r a n c e . Le Sauterne s'en rap­

proche parce qu ' i l est fait avec des ra is ins qu 'on a presque 

laissé mois i r . 

Les vins de paille ou du Jura se r a n g e n t dans cette caté­

gorie et sont ainsi appelés parce que leur m a t u r i t é s'achève 

sur la pai l le . 

BIÈRE 

La bière es t ime boisson fermentée , de couleur va r i an tdu 

blond au noir , de saveur a m è r e , composée d 'eau, d'alcool, 

de glucose, de sucre et de diverses autres 

subs tances dont que lques-unes sont azo­

tées. Elle const i tue u n e boissou nour ­

r issante et ton ique , mais elle développe 

l ' embonpoin t , p rovoque u n e ivresse tris­

te, accompagnée de m a u x de tète. Si elle 

est peu alcoolisée, on la r e c o m m a n d e aux 

estomacs faibles ;• si au cont ra i re elle est 

t rès cha rgée , elle peut a m e n e r des t rou-

Fig. 178 . Cône de 1 ) l e s d i g e s t i f s . 

houblon. F a b r i c a t i o n . — La vraie bière s'ob­

t ient en faisant fermenter des gra ins 

d'orge ge rmes mais cela d e m a n d e p lus ieurs opéra t ions . 

1° G E R M I N A T I O N . — Les g ra ins d 'orge , qu 'on a au préalable 

fait sé journer que lques j o u r s dans l ' eau , sont déposés sur 

une surface un peu chauffée ; i l s g e r m e n t e t e n m ô m e temps 

que la tige se développe il se forme le f e rmen t n o m m é 

diastase. 

2° T O U R A I I . I . A G E . — Q u a n d la t ige a acquis les 2/3 de la 

longueur du g ra in ,on met les g r a i n s à sécher ,pu is on les ex­

pose dans un t a r a r e n o m m é touraille qui a pour bu t de 
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Fig. 179. Cuve-matière. 

3° B R A S S A G E . -— L e s g r a i n s s o n t j e t é s d a n s d e s c h a u d i è r e s 

en eu ivre à d o u b l e f o n d , c o n t e n a n t de l ' eau c h a u d e (f ig. 179) . 

Sous l ' in f luence de la d i a s t a s e , Y amidon se t r a n s f o r m e e n 

glucose qu i se d i s s o u t d a n s l ' eau . Afin de faire sor t i r l e c o n ­

tenu des e n v e l o p p e s , i l e s t n é c e s s a i r e d 'ag i l er l e m é l a n g e 

avec les b r a s o u a v e c d e s m a c h i n e s . Q u a n t a u x p e l l i c u l e s , 

on l e s d o n n e r a c o m m e n o u r r i t u r e au b é t a i l . 

4 ° I I O U B L O N N A G E . — L e j u s g l u c o s e est t r a n s v a s é d a n s 

d'autres c h a u d i è r e s o ù l 'on v e r s e e n v i r o n 50 g r a m m e s d e 

fleurs de h o u b l o n ( f ig . 1 7 8 ) par h e c t o l i t r e . Cet te m a t i è r e a 

C r u i A i i n . M a r c h a n d i s e s . 1 6 . 

séparer les tiges, qu 'on donne aux bes t iaux. Ce qui reste de 

l'orge est le mal t . 

Il existe p lus ieurs é t ab l i s sements p r é p a r a n t exc lus ivement 

le. malt pour le l ivrer aux b ra s seu r s . 
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p o u r bu t de donne r u n e couleur a m b r é e , une saveur fran­

chemen t amèro et de faciliter la conservat ion . 

• 5° EKHMKNTATION . — Après avoir passé dans des réfrigé­

r a n t s , te l iquide est condui t , pa r des t u y a u x entourés d'eau 

salée très froide, dans des cuves con t enan t de la levure de 

bière (fig. 180). 

Fig. 180. Cuve à fermentation. 

On d i s l ingue deux sortes de l evure : 1° la haute, formée 

de cellules a r rond ies , qu i agi t de 12 à 27°, et m o n t e à la 

surface; 2° la basse, const i tuée pa r des cellules allongées, 

ag i s san t de 0 à 10° et se déposant au bas . 

Depuis que lques a n n é e s , la l evure basse est préférée, mais 

l 'une et l 'autre ont p o u r but de t ransformer le glucose en 

"alcool. On en met envi ron 400 g r a m m e s par liectoliLre, Au 

bout de deux semaines , a v a u t q u e la fermentat ion soit ache­

vée, ou sout i re , on tiltre sur du coton, et on met en tonneaux 

ou en boutei l les . Il sort dès le débu t , par la bonde ouverte 

des tonneaux , une cer ta ine q u a n t i t é de levure qu i peut ser­

vir pour u n e opéra t ion su ivan te . Une bière n'est bonne 

q u ' a u t a n t qu 'el le con t inue à f e rmente r car c'est le gaz car-
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boniquequi l u i d o n n e sa saveur p i q u a n t e e t la fait mousse r . 

Altérations. — Cette boisson est sujette à p lus ieurs 

maladies : 

I O L ' A I G R E U R , due à ta format ion d'acide acét ique aux dé­

pens de l'alcool ; 

2° L A P L A T I T U D E , conséquence d 'un m a n q u e de gaz car­

bonique ; 

3° L ' A M E R T U M E , causée pa r u n e insuffisance d 'alcool. 

• On appelle bière filante celle qu i est épaisse , v i squeuse , 

aigrelette, r é su l t a t de la subs t i tu t ion du f roment à l 'orge. 

Falsifications. — On peu t encore remplacer l 'orge par 

d'autres matières féculentes telles que riz, seigle, a v o i n e ; le 

malt, par du glucose ou de la mélasse ; le houb lon , par du 

fiel de bœuf, de l 'acide p i c r ique , de l 'aloès, du bu i s ou de 

la gentiane, de l 'écorce de sau le , etc. 

On colore ar t i f ic iel lement la bière avec du caramel ou 

delà chicorée. Le houblon seul donne une f ranche saveur 

amère ne laissant pas d 'a r r iè re -goût . -

Pour déceler un colorant ,on verse u n e solut ion d 'acétate 

de, plomb ju squ ' à cessation du préci té et on laisse reposer . 

Si la l impidité ne r epa ra î t pas , c'est qu ' i l y a une coloration 

artificielle. 

Lieux de production. — La bière diffère de couleur et 

de richesse a lcool ique, su ivan t les pays ; celle-ci varie de 

4 a 9 0/0. 

B I È R E S A L L E M A N D E S . — Blondes ou b r u n e s . Elles sont r e ­

nommées ; su r tou t celles de Munich , de Francfor t , de D a n t -

zig. Celles de Belgique et d 'Aut r iche sont pâles el légères . 

B I È R E S A N G L A I S E S . — Les p lu s alcoolisées sont : le pale aie, 

le slout (1) et le giuger beer. 

B I È R E S R U S S E S . -— La Russie en fabrique beaucoup , mais de 

qualité médiocre, car on y fait en t re r les diverses céréales. 

B I È R E S F R A N Ç A I S E S . —- Il existo de bonnes brasser ies à 

(lj Le stout doit sa couleur brune à l'orge qu'on a fait griller 
avant le brassage. 
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Marseille, Nîmes , Reauca i re , Lyon, Melun (Gruber), Nancy, 

el dans le nord de la F r a n c e où la bière remplace le vin 

t rop cher . 

Conservation et Altérations. — Ce l iqu ide ne se con­

serve pas longtemps et suppor te mal le t ranspor t . On re­

tarde son a l téra t ion par la pas teur i sa t ion et en employant 

des t onneaux bien nettoyés et endu i t s in té r i eu rement de 

résine de Saxe. Comme il est g é n é r a l e m e n t sous pression, 

il est indispensable que fûts ou boutei l les soient très solides. 

Importation e t Exportation. — La France importe 

en m o y e n n e 80.000 q u i n t a u x de bière et n 'en exporte 

que 4(L000. 

CIDRE 

Le cidre provient de la fe rmenta t ion du j u s de pommes. 

C'est un l iquide de couleur a m b r é e , à saveur acide et sucrée 

en m ê m e temps , mousseux et agréable à boire , formé d'eau, 

d'alcool, de sucre, de glucose et de que lques sels ; il ne con­

vient pas cependant aux es tomacs paresseux. 

Fabrication. — Les p o m m e s , cueill ies à l ' au tomne , achè­

vent de m û r i r dans des a p p a r t e m e n t s aé ré s ; au mois de 

décembre , on écarte les mauva i se s et on écrase les bonnes 

en t re deux cyl indres cannelés , ou sous u n e meule de bois. 

La pulpe ob tenue est exposée à l 'a ir pendan t 24 heures, 

pour p r end re u n e coloration rougeâ l r e et se couvrir de 

ferment . On en exp r ime alors le j us par un pressoir (fig. 181); 
la ma t i è re solide est donnée a u x bes t iaux en tour teaux , le 

j u s est mi s à fermenter dans des cuves ou des tonneaux où 

la glucose et le sucre se t r ans fo rmen t en alcool et en gaz 

ca rbonique . Avan t que la fe rmenta t ion soit t e rminée , on 

colle au cachou et on met en boute i l l es . 

Maladies du cidre, — Le cidre «st sujet à diverses ma­

ladies . 

1° T H O U B L E . — On le corr ige par l 'addi t ion de cassonade 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Fig. 181. Pressoir à pommes. 

On diminue les causes de malad ie , en soumet t an t le cidre 

à un refroidissement de — 20°, ou à une cha l eu r de 00°; 

mais dans ce dern ier cas, il acquier t une saveur de fruit cu i t . 

Conservat ion . — Ce l iquide ne se conserve q u ' u n an au 

maximum, encore ne faut-il pas le faire voyager ; d 'a i l -

2 n
 G R A I S S E . — Elle est due à l ' insuffìsauco du t a n n i n ; ce 

qui le rend h u i l e u x ; il faut a lors a jouter du t a n n i n , d e l ' a l -

coolj ou du cachou ; 

3 » A C I D I T É . — C'est la conséquence d ' une mauvaise prépa­

ration ou d 'un m a n q u e d'alcool. Si le m a l n'est pas g r a n d , 

on l'arrête en a joutant u n e couche d 'hu i l e à la surface-
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leurâ, sa product ion d i m i n u e c h a q u e année et n'est plus 

q u e de trois mille hecto l i t res . On préfère vendre les 

p o m m e s , dont les Bavarois font le bock -champagne . 

£ O v « OI T*I -O r v O O CI O r- oO C3 
w i i M LTJ IN IN m M M m (O <o 10 C w 

jjji o <o ca c o c o o ) so o oo CO <D & TA AI <N 
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• Falsifications. —• Le cidre est falsifié pa r de la glucose 

ou du sucre , pa r des mat i è res co lorantes , telles que cara-
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mei, cochenille • enfin par de la c h a u x , de la potasse ou de 

la litharge qui corr igent , l 'acidi té . 

Lieux de p r o d u c t i o n . — La n a t u r e de la ma t i è r e p r e ­

mière indique qu 'on la fabrique dans les pays froids ef h u ­

mides tels que la Rre tagne , la N o r m a n d i e , la P icard ie , l 'Ar­

tois et les F l a n d r e s . 

En 1830, la p roduc t ion a été de 16.181.000 hectol i t res ; 

en 1860, 14.59.3.000 hect . ; en 1870, 19.194.000 hect . ; en 

1880, 5.465 000 hec t . ; en 1890, 11.095.000 hect Voici les 

graphiques de p roduc t ion de 1850 à 1892 (fig. 182). 

Ses quali tés dépenden t non seu lement de la var ié té des 

pommes employées, ma i s aus s idu terrain produc teur et du 

mode de fabricat ion. En généra l les p o m m e s doivent être 

amères, et cueill ies su r u n sol a rg i lo -ca lca i re , 

POIRÉ 

Liqueur qui r essemble beaucoup au cidre et qu 'on pré ­

pare de môme, m a i s e n se se rvan t de poi res . 

Sa product ion, encore mo ins forte que la précédente , est 

cantonnée dans le cent re de la F r a n c e . 

ALCOOLS 

Les alcools sont des corps composés formés de carbone , 

d'hydrogène et d 'oxygène, n e u t r e s au pap ie r de tournesol , 

capables de se combiner : 

1° Avec les acides, p o u r d o n n e r de l 'eau et de l 'éther ; 

2° Avec les bases, p o u r former des alcoolats. 

On les divise en p l u s i e u r s classes, m a i s les p lus connus 

sont dans la p remiè re classe. Ce sont : 

L'alcool de bois ou esprit de bois ou méthylique CIPOH. 

— éthylique ou esprit de vin C-IF'OII o u C 2 H l i O . 

— propylique C 3 I l 7 OH ou C 3 1 I 8 0 . 

— butyïique WÏPGll o u C W O . 

— amyliqnc C'^H'tOII ou C 5 I I l 2 0 . 
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. q u ' o n l ' a d 'abord ret i ré du vin. Au jourd 'hu i l ' industr ie l 'olr 

l ient de deux maniè res : 

1° par fermentat ion et dist i l lat ion de mat iè res sucrées ; 

2° pa r fermentat ion e td is t i l la l ion de ma t i è res amylacées. 

F a b r i c a t i o n i n d u s t r i e l l e . — 1° P A U L E S M A T I È R E S S U C R É E S . 

Les trois derniers , et d ' au t res qui v iendra ien t après, sont 

désignés sous le nom d'alcools supérieurs. Tous ces alcools 

se p r é p a r e n t dans les labora to i res (fig. 183). Le plus im­

por t an t de tous est le second, appelé esprit de vin, parce 
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Fig, 183. Appareil à plateaux, système Deroy. 
i, (Ihaudière; 2, tampon de charge ; lì, tampon de décharge ; 4, plateaux 1 enti-

culaires; £i et 6, trop plein; 7, arrivée de, 1 eau ; 8, chapiteau ; U, col de cygne ; 
10, tu 1)8 de dégagement des éthers ; 11, entonnoir d'entrée de vin ; l ' û , chauffe-Yin; 

réfrigérant; l i , robinet de jauge; 15, robinet de rétrogradation ; 1 G, entonnoir 
pour rafraîchir; 17, trop plein; 18, raccord des serpenti us ; 19, tampon de nettoyage; 
20, robinet d'alimentation; li, robinet de vidange; i'i, éprouvette. 
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•—• On expr ime le j u s de ces subs tances et on le fait fer­

m e n t e r . On a alors un l iquide con tenan t de 8 à 20 

d'alcool. A l 'origine, on le dist i l lai t p lus ieurs fois de suite 

afin d 'obtenir des mé langes de p lus en p lus alcoolisés, mais 

au jou rd ' hu i on abrège l 'opérat ion en se servant d'un appa­

reil à p la teaux (fig. 1 8 3 ) qui donne immédia temen t un produit 

con tenant j t isqu 'à 90 ° / 0 d 'alcool, ma i s aussi des alcools su­

pér ieurs désignés sous le nom de flegmes. Pour éliminer 

ceux-c i , on dist i l le une seconde fois, en se servant d'un 

appare i l semblab le au p r e m i e r , ma i s à plateaux moins 

n o m b r e u x et qu ' on n o m m e dcflegmateur ou rectïficateur 

(fig. 184). _ 

Les p remie r s p rodui t s qui passent sont rejetés sous le nom 

de produits de tête, les de rn ie r s le sont éga lement sous le 

nom de produits de queue. On ne recueil le que ce qui passe 

au mil ieu de l 'opération ; c'est de l 'alcool rectifié, mais qui 

contient encore de 8 à 1 0 % d 'eau . P o u r faire disparaître 

,celle-ci, on disti l le u n e t rois ième l'ois avec un alambic ordi­

na i re en présence de la c h a u x . On a alors de ['alcool absolu. 

2° P A R L E S M A T I È R E S A M Y L A C É E S , — Telles les pommes de 

t e r r e , céréales, etc . On lave ces subs tances afin de les débar­

rasser de tou te i m p u r e t é ; on les broie , on les additionne 

d 'eau et on les t ra i te , soit par les acides, soit par du malt 

qu i cont ient de la d ias tase . 

Sous ces influences, l ' amidon se t ransforme en glucose 

sur lequel on fait agi r de la levure de bière . Il en résulte 

un l iquide alcoolisé qu 'on soume t ensu i t e à des distillations 

comme dans le p remie r cas (1). 

P r o p r i é t é s . — L'alcool est u n l iquide incolore, à odeur 

agréable , d 'une saveur b r û l a n t e , qui s 'évapore très vite, 

(1) M. Galmette de Lille a trouvé, en 1897, un procédé de fabri­
cation de l'alcool de grains reposant, sur l'application de la saecha-
rification et de la fermentation simultanées en milieu aseptique, en 
se servant du ferment amylomices . Cette nouvelle méthode est 
avantageuse, tant au point de vue de la quantité que de la qualité 
de l'alcool fourni. 
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Fig. 1 8 4 . Roctifleateur méthode du système Sava . l lo . 

A, chaudière: C, condenseur t abu la i r e : 0, refri gérant ; F, éprouvatte ; II, rubinet, 
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bou t à 78°, se solidifie à 130°, s 'enflamme avec facilité. 11 

dissout le b r o m e , l ' iode, la potasse, le phéno l , les résines ; 

oxydé , il se t ransforme en acide acé t ique et en eau : 

C2H«0 -f 02 = -f }P0. 
Il coagule l ' a lbumine , agit par excitat ion à faible dose, 

mais exerce à la longue une action délétère sur l 'organisme. 

Les désordres qui en résul tent cons t i tuen t l 'alcoolisme ; 

aussi doi t-on combat t re l 'usage de toute boisson fortement 

alcoolisée. 

U s a g e s . — L'alcool é thy l ique sert dans la fabrication 

des l iqueurs , dos eaux-de -v i e , de l 'alcool c a m p h r é , de 

l 'é ther su l fur ique , de méd icaments , de the rmomèt res et 

comme an t i sep t ique pour la conservat ion des pièces anato-

miques ou des fruits. 

On appelle alcool dénaturé celui qu i a été modifié par 

diverses ma t i è res comme l'alcool m é t h y l i q u e ou le vinaigre 

afin de d i m i n u e r les droits d'octroi à p a y e r ; on ne peut 

plus l ' employer c o m m e boisson. 

EAUX-DE-VIE 

Le mé lange d'eau et d'alcool é thy l ique prend le nom 

d 'eau-de-v ie s'il y a moins de 70 °/ D d'alcool, et d'esprit 
s'il y en a davan tage . Un espri t m a r q u a n t envi ron 90° s'ap­

pelle trois-six, parce q u e trois vo lumes mêlés à trois vo­

l u m e s d 'eau donnen t un mélange m a r q u a n t 19° Cartier. 

Fabrication. -— P u i s q u e l 'eau-de-vie est ainsi constituée, 

c'est donc de l'alcool i m p u r ; elle a donc les mêmes origines 

que celui -c i . 

Dans le Midi, on l 'obt ient en d is t i l lan t le vin ou des 

l iquides fermentes de fruits sucrés ou bien encore avec l'eau 

qu i a sé journé avec le marc , et dans ce cas par t icu l ie r on a 

Veau-de-vie de marc. 
Dans les Charenles et l 'Armagnac , on disti l le p lus ieurs 
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EAUX-DÈ-VIE 2'j:s 

fols avec des appare i l s s imples (fig. 183), tandis que dans 

le Languedoc , on se sert de l ' apparei l à p l a t eaux , qu i enlève 

le bouquet . 

Dans le Nord, on fabr ique l ' eau-de-v ie comme il a été 
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dit pour l 'alcool de g r a i n s , mais en la issant une certaine 

quan t i t é d ' eau . Dans ce cas , on dit eaux-de-vïe de pommes 

de terre, de betteraves ou de grains, su ivan t la matière 

p remiè re employée. Elles peuvent être l ivrées à meilleur 

m a r c h é que celles de v in , mais si elles ne sont pas recti­

fiées, elles cont iennent des alcools supé r i eu r s qui les rendent 

t rès nuis ibles . 

Si on a soin de mêler au l iquide à dist i l ler des matières 

à essence, comm e le genièvre , on obt ien t des eaux-de-vio 

ayan t des goûts différents, ex. : le schiedam, le wiskey, 

le genièvre et à Varrack fabr iqué su r tou t dans les îles de 

la Sonde. 

Caractères d'une bonne eau-de-vie. — La va leur d'une 

eau-de-vie dépend : 

1° de sa t eneur eu alcool qu i se mesu re à l 'a lcoomètre; 

2 ° de sou degré de p u r e t é ; 

3° do son bouque t , var iable su ivan t la mat iè re première 

employée et le mode de fabr icat ion. 

La mei l leure et la p lus recherchée est sans contredit la 

fine Champagne, qua l i t é supé r i eu re des cognacs, qui se 

vend j u squ ' à 13 fr. le l i t r e . Les eaux-de-vie gagnen t en 

vieil l issant . 

Falsifications. — Les eaux-de-vie de g r a in s on t presque 

toujours un goût désagréable et sont peu colorées. On les 

d é n a t u r e avec u n e sauce où en t r en t du thé , des feuilles de 

t i l leul , des p r u n e a u x et des figues; on les colore avec du 

caramel et on les a romat i se avec du cognac . 

Production et Conditions de vente. — La France est 

u n pays g rand p roduc teur d ' eau-de -v ie de vins d a n s le Sud 

et l 'Ouest, et d 'eaux-de-v ie de g r a i n s dans le Nord. Ou cite 

s u r t o u t celles de Cognac, d ' A r m a g n a c , de Lunel et de Mont­

pel l ier . Toutes les régions vinicoles fournissent de l 'eau-

de -v i e de marc , très appréciée des paysans . 

L 'Al lemagne fabrique p lus de trois mil l ions et demi d'hec­

toli tres avec les céréales, les be t te raves ou la p o m m e de terre. 
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L A I T E T D É R I V É S 

LAIT 

Composition. — Le lai t est un l iquide sécrété pa r cer­

taines glandes des mammifè res femelles, de const i tut ion 

complexe : 

88 parties d 'eau; 3,5 de mat iè res grasses ( b u t y r i n e et mar -

Les eaux-de-vie sont expédiées dans des boutei l les ou 

des tonneaux en bois où elles se boni l ient ; elles suppor t en t 

bien le t r anspor t , mais on doi t éviter de les teni r à la 

chaleur. 

LIQUEURS ALCOOLIQUES 

Ce sont des boissons sucrées , plus ou moins alcoolisées, 

devant leur saveur par t icu l iè re à des essences. 

Variétés. — Les p lus connues sont : 

1° K H C M . —- L iqu ide de cou leur ambrée , qu i m a r q u e 

divers degrés à l ' a lcoomètre et que l'on obtient en faisant 

fermenter des mélasses de canne à sucre et en dist i l lant 

ensuite. On le fabrique auss i avec de l 'eau-de-vie de g r a i n s , 

colorée art if iciel lement. 

On le relire en g rande par t ie des Anti l les et pa r t i cu l i è ­

rement de la J a m a ï q u e . 

2° T A F I A . — Il a à peu près la m ê m e origine que le r h u m , 

mais il est p lus sucré . 

11° K I R S C H . — Eau-de-v ie de cerises sauvages , v ient sur­

tout de la Foré t -Noire . 

4 3
 A U S I N T H E . — Obtenue en dist i l lant l 'eau-de-vie sur les 

Heurs d ' abs in the . 

a J
 B I T T E R . —* Il doit sa s a v e u r à des p lantes a m è r e s , e tc . 
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Fig. 180. Lait avant le barattage. Fig. 187. Lait eereini;. 

résu l ta t en a joutant au lai t que lques gout tes d 'un acide 

que lconque ou de la p ré su re . ' 

Modes de c o n s e r v a t i o n . — P o u r le conserver quelques 

j o u r s , il faut le placer au frais dans des vases très p ropres , 

ne contenant n i p lomb, n i en iv re , ni zinc et y ajouter du 

carhonate de. soude . 

P o u r le garder plus l ong temps et l 'expédier , p lus ieurs 

procédés sont en usage : 

1" On le rend s i rupeux par concentra t ion et on l 'enferme 

dans des boites chauffées à la vapeur ; 

g a r i n e ) ; 3,G de mat iè res azotées ( a l b u m i n e et caséine); 4 de 

suc re de lai t ; 0,9 de sels tels q u e ch lo ru re de sodium, phos-

pha t e sde 1er, de ca lc ium, de magnés ie . 

P r o p r i é t é s . — Il est b l anc , j a u n â t r e , l égèrement alcalin, 

à saveur douce, à odeur faible, p lus dense que l 'eau. 

Ses propriétés var ien t d 'a i l leurs su ivan t les an imaux , la 

race, la n o u r r i t u r e , l 'âge et le t emps de la p roduct ion . 

Le lait na tu re l (lig. 186), exposé à l 'a ir , ne se conserve 

pas long temps , deux ou trois j o u r s en h iver , un ou deux en 

é té . Sous l 'action d ' un ferment, di t lactique, qu i se déve­

loppe sur tout pa r les t e m p s d 'orage ou de cha leur , le sucre 

de lai t se t ransforme en acide lact ique qui précipite la ca­

sé ine . On di t alors que le lait se caille. On ar r ive au même 
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2" On congèle 10 à 15 k . de lait et on les mêle avec du 

lait ordinaire dans de g randes boîtes qu ' on ferme ensu i te 

[lait stéril isé), 

,1° On y compr ime de l 'oxygène. 

Fals i f ica t ions . — La pr incipale consiste à l ' é t end red ' eau , 

ce qui se révèle par le lactodcn&imètra, mais on cache l 'al­

tération avec de la fécule, de la glucose ou de la gé la t ine . 

Souvent on enlève la crème, ce qu i rend le lait b l euâ t re 

et se constate au microscope (fig. 187) on cache bien cette 

Fig. 188. Lait adultéré avec la cervelle do mouton (Hassall). 

suppression par l 'addit ion de j u s de réglisse ou d 'une décoc­

tion de carottes gr i l lées , mais la densité reste tou jours a u g ­

mentée. Les var ia t ions de composi t ion du lait n a t u r e l 

empêchent do se fier abso lument à la couleur ou aux indi­

cations du lac todens imètre . 

On ajoute aussi de la cervelle de mouton , qu i est révélée 

par le microscope (fîg. 188). 

GIRARD. M a r c h a n d i s e s . 1 7 . 
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Lieux de production. — Les a n i m a u x fournissant du lait 

sont : la vache , la chèvre , la brebis et lesânesses , qu'onélève 

dans les pays de p â t u r a g e s c o m m e le Nord, les Alpes, les 

Pyrénées , la Bre tagne et le cen t re de la F rance . 

On e x p o r t e d u l a i t d a n s l e s r é g i o n s n o n productr ices après 

l 'avoir soumis aux prépara t ions précédentes . Le Danemark, 

la Suède et la Suisse sont les p r i n c i p a u x expor ta teurs . 

Usages. — Le lait est employé a la n o u r r i t u r e des enfants 

et des j eunes a n i m a u x , à la p répa ra t ion de beaucoup d'ali­

m e n t s , de la c rème , du b e u r r e et du f romage. 

BEURRE 

D'après la loi, le beur re est u n e mat ière grasse exclusive­

men t t i rée du lai t . 

Propriétés. — I l est demi-dur , d 'un b lanc j aunâ t r e , va­

riable, insoluble dans l 'eau, soluble dans l 'élher et le sulfure 

de carbone, d 'une saveu r douce et agréab le , q u a n d il est frais ; 

il tache le papier , fond à 36°et en t re en ébul l i t ion vers 12o°. 

Son point de fusion s'élève, si on y ajoute des impure tés . Il 

se conserve peu de t emps , su r tou t s'il est i m p u r , car il se 

produi t une fermentat ion b u t y r i q u e qui le fait durc i r et lui 

donne un m a u v a i s goût ; on di t alors que le beu r r e est rance. 

Préparation. — On ret i re le beur re du la i t par deux pro­

cédés : 

1 e r
 P R O C É D É . — Le plus anc ien , il consiste à enlever 

la c rème formée à la surface, à la ba t t re dans u n e baratte 

(fig. 189) ou à la ma in et à laver jusqu 'cà eau c la i re ; le 

l iquide b lanchâ t re qu i se sépare est dit lait de beurre ou 

babeurre et on en l'ait du fromage de qua l i t é moyenne . 

2 8
 P R O C É D É . — Il est employé dans les établissements 

où l'on traite de g randes quan t i t é s de lait . On verse celui-ci 

dans des cyl indres à p lus ieurs enveloppes , an imés d'un 

rapide m o u v e m e n t de ro ta t ion . Sous l'effet de la force cen­

tr i fuge, la c rème se sépare du peti t l a i t ; on la bat dans 
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beur re de premiè re 

Fia. 189. Baratte danoise. 

d'autres cyl indres et on a alors u n 

qualité, car il est tout à fait p u r . 

Fabr iqué r é ­

c e m m e n t , l e 

beurre est dit 

frais ou doux. 
Pour le p rése r ­

ver du rancisse­

ment on le sale 

ou bien on le 

fond mais alors 

il ne peut se r ­

vir que pour la 

préparation des 

aliments et non 

comme mets de 

table. 

Falsifica­
tions. — Elles 

s'ont n o m b r e u ­

ses : on y ajoute 

des matières fé­

c u l e n t e s q u i 

bleuissent pa r 

l'eau iodée, de 

la c h a u x , d u 

plâtre, du borax 

qui donnent des 

dépôts, des sels 

de plomb noirc issant par l 'aeide su l fhydr ique ,du suif, de là 

graisse, de la vasel ine et de la m a r g a r i n e plus difficile à re­

connaître. 

La loi autor ise la coloration artificielle du beu r r e avec, du 

rocou, du safran et du c u r c u m a , reconnaissahles en ce qu ' i l s 

colorent l 'eau. 
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d 'après l 'odeur qu ' i l dégage lorsqu ' i 

OÊÊÊKÊÊM i 

Oh t rouve dans le commerce un pet i t appare i l (fig. 190 

et 191) destiné à la vérification de la pureté, du beurre 

est chauffé à une tem­

p é r a t u r e a s s e z 

élevée. Cet ins­

t r u m e n t se com­

pose d 'une lampe 

à alcool, à mèche 

d ' a m i a n t e sur­

montée d 'une pe­

t i te coupelle dans 

laquel le on pro­

jet te la graisse à 

essayer lorsqu'el­

le a été chauffée 

p e n d a n t quelques 

secondes. Si la fu­

mée a l 'odeur du 

b e u r r e fondu, le 

beu r r e est pur . 

S'il a été falsi­

fié avec d 'autres 

gra isses , la fumée 

a u r a une odeur 

de côtelettes gril­

lées, les hui les vé­

gétales seront dé­

celées par l 'odeur 

d 'une l ampe à 

hui le mal éteinte, 

la vasel ine , par celle d 'une l ampe à pétrole qu i brûle mal . 

C o n d i t i o n s de v e n t e . — Le beur re frais se vend au dé­

tail à tant le ki log. En gros , il est expédié p a r mot tes de 10, 

20, 50 k . enveloppées de l inge et de ma t i è res mauvaises 

conductr ices de la cha leur , s u r t o u t p e n d a n t l 'été. Le beurre 

Fig. l90 .Vt !r i f îe-bcurreFig. l01.Véri i je-heurro 
avanl l'essai. pendant que la mè­

che est alluméo. 
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Le fromage est fait avec la par t ie azotée du lai t , mêlée ou 

Fig. 132. Tahle pour l'égouttage des fromages. 

non aux mat iè res grasses et qu 'on sépare en flocons p a r 

l 'addition d 'un acide ou de p ré su re . Celle-ci se p répa re en 

fondu ou salò est placé dans des vases en torre où il se con­

serve très long temps . 

Lieux de p r o d u c t i o n . — Ce sont ceux où il y a de g rands 

pâturages, comme l aRre t agne , l a N o r m a n d i e , leCent re , ainsi 

quequelques vallées des Alpes et des Pyrénées . Is igny est 

notre principal centre de commerce de cette marchand i se 

avec l 'Angleterre . 

La Suisse, le D a n e m a r k , la Suède, la Norwège et l 'Aus­

tralie sont des pays expor ta teurs de beu r re . 

Nous exportons a n n u e l l e m e n t 30 mi l l ions de k g . de 

beurre ; l 'exportat ion danoise est le double de la nôt re . 

FROMAGES 
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Fig. 183. Moule à Cantal. 
A, Faiscelle ; B, lame de bois; C. guulande; II, table. 

Quelquefois on fait cuire la pâte et on a le fromage cuit, 

ex. : Gruyère et P a r m e s a n . 

Dans certaines localités, on le fait fermenter ; il se déve­

loppe des champignons qui donnen t une coloration bleue : 

Roquefort , Sassenage , Gorgonzola, Chester . 

On classe encore les fromages d 'après l ' an imal qui a 

fourni le la i t . 

Les fromages de vache sont : le Canta l , le Sassenage , le 
Br ie , le Savoyard , le Neufchàtel . 

P a r m i ceux de chèvre , on cite : le Sa in t -Marce l l in . 
P a r m i ceux de brebis : le Boquefor t . 

faisant macérer pendan t que lques j o u r s l 'eslotnac de jeunes 

veaux dans Veau. 
Variétés. — On classe les f romages de p lus ieurs manières, 

su ivan t le point de vue où l 'on se p lace . 

Si l 'on fait cail ler le lait avan t d 'avoir levé la crème, on 

a un fromage gras qui est même dit à la crème, si l'an y 

ajoute la crème d 'un a u t r e lai t , ex . le Br ie , le Gervais. 

Il est dit demi-gras ou maigre, q u a n d il ne contient que 

la moit ié de la c rème ou pas du t o u t . 

Si la pâte n 'est pas bien égout tée (fig. 192), on a i e caillé. 

Dans le cas cont ra i re , on a le fromage à pâte ferme, e x . : 

les fromages d 'Auve rgne (fig. 19ii) et de Sassenage . 
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BEURRE ARTIFICIEL 3 0 3 

Fals i f ica t ions . — Elles sont ins ignif iantes . 

Lieux de production. — Les pays qui fournissent du 

beurre fabr iquent aussi du fromage ; 

L'exportation française, pour ces deux art icles, est d 'envi­

ron 60 mil l ions de francs. 

Condi t ions de v e n t e . — Les fromages frais sont enve­

loppés dans des boites en bois . Les demi-durs et les durs 

sont entourés de feuilles de papier ou d 'ètain et rangés 

dans des paniers . 

Les premiers ne se conserven t que que lques jours et d e ­

viennent mauva i s à la san té . Les au t re s se recouvren t de 

pucerons que l'on peu t faire d ispara î t re pa r des lavages à 

l'alcool ou à l 'eau salée. 

E x p o r t a t i o n . — Les f romages qu i s 'exportent le plus 

sont : le Cbesler , le Hol lande , le Roquefor t , le Gruyère , le 

Bric et le Camember t . 

BEURRE ARTIFICIEL ou MARGARINE 

Propriétés. — C'est u n e mat iè re b lanche , ayan t l 'aspect 

du beurre non coloré, d 'une saveur moisie, qui a p resque tou­

tes les propr ié tés du beur re , mais ne provient pas du lait . 

F a b r i c a t i o n . — La m a r g a r i n e s 'obtient en chauffant vers 

•ia° de. la graisse de bœuf fraîche, du carbonate de soude et 

des f ragments d 'es tomac de porc ou de mouton . Il se forme 

une écume q u e l'on enlève et que l'on c o m p r i m e dans des 

sacs, afin de séparer la s téar ine de la m a r g a r i n e . On la ret ire 

aussi de l 'huile d 'olive, en s o u m e t t a n t celle-ci à u n froid de 

0" et en e x p r i m a n t ensui te p lus ieurs fois la part ie solide. 

11 y a des lois de plus en p lus sévères pour la p répara t ion 

et la vente de cette m a t i è r e . 

Celui qu i veut en fabriquer doit, en informer le Préfet 

qui désigne un inspecteur à cet effet. Ce lu i -c i est pavé en 

partie par le fabricant ; il a droit à un cabinet à l 'usine et il 

examine le l ivre d 'ent rées et de sort ies . 
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Conditions de vente. — La m ô m e personne ne peut 

vendre du beur re et de la m a r g a r i n e dans le même local. 

Les vases d 'expédit ion doivent por ter le mot margarine 
en grosses le t t res , et le contenu ne doit j ama i s être coloré. 

C O N S E R V E S A L I M E N T A I R E S 

Les substances organisées , l ivrées àe l l e s -mêmes pendant 

un t e m p s plus nu moins long, f inissent pa r se modifier, 

sous l ' influence de fe rments exis tant , soit dans leur masse, 

soit dans l 'air e n v i r o n n a n t . 

Fabrication. — Pour les conserver , il faut les sous t ra i re 

à l 'action de ces êtres microscopiques . On y parv ien t , soit 

en e m p ê c h a n t les ferments dese mul t ip l i e r , s o i t en l e s tuan t . 

M É T H O D E S D ' A R R Ê T D E D É V E L O P P E M E N T . — Se basant sur ce 

fait q u e , p o u r se mul t ip l i e r , les microbes ont besoin d 'une 

t empé ra tu r e et d 'un degré d ' h u m i d i t é convenables , 

1° on dessèche les mat iè res organisées , ex . : pois , fèves, 

céréales , foin, châ ta ignes , e tc . , 

2° ou bien on les p longe dans des mélanges réfrigérants 

ex. : lait , v iande (fig. 194), etc. 

3° ou bien encore on les en tou re d ' u n e enveloppe prolec­

t r ice , ex. : v iande , œufs , bois, etc. 

M É T H O D E S D E D E S T R U C T I O N D E S U E H M B S . — On y parv ien t 

de p lus ieurs m a n i è r e s : 

1° Par la cuisson.— Ce procédé n 'est efficace que pour 

q u e l q u e t e m p s , car l 'air appor te d e n o u v e a u x g e r m e s . C'est 

pour cela que la viande se conserve mieux cuite que crue . 

2° Par la cuisson et la privation d'air. — On in t rodui t 

les mat iè res à conserver dans des boîtes en fer b lanc , que 

l'on porte dans des étuves à vapeur à 105° ou 110° ou dans 

un bain chauffé de ch lo ru re de ca lc ium, et que l'on ferme 
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hermétiquement. Comme p e n d a n t cette dern ière opération 

de nouveaux microbe? a u r a i e n t pu s ' in t rodui re , on porte 

F i g . 1 9 4 . Glac i ère p o u r l a c o n s e r v a t i o n d e s v i a n d e s . 

X. P t a p è r i j ; Mi, citerne; ce, charbon; n, Pompe à main; SS, tube pour retirer 
l'eau : a, couvercle. 

les boites une deuxième fois dans l 'autoclave. C'est ce qu 'on 

appelle le procédé Appert (fig. 105). 
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Les boites de conserves doivent ê t re concaves (fig. 196) ; 

si elles sont bombées , c'est qu ' i l y a fermentat ion et que la 

mat ière est mauvaise (fig. 196). 

Fig. 195. Laboratoire de conserves alimentaires préparées par 
le procédé Appert (système Frédéric Fouché). 

3° Par les antiseptiques. — Le sel , la créosote, l 'a lcool , 
le sucre j ouen t le rôle de poisons v i s -à -v i s des microbes . 

C'est pour cela qu ' on fait sécher 

la v iande du porc à la fumée 

ou qu 'on la sale ; qu 'on conserve 

les fruits dans l 'alcool ou dans 

le suc re . 

L i e u x de p r o d u c t i o n . — Jus ­

qu 'à ces dern ières années , nous 

avons été t r ibu ta i res de l 'An­

gle terre , l 'Austra l ie et sur tout 

avariée. 1,4'· i 
1 A m é r i q u e pour tes conserves, 

mais au jourd 'hu i nous possédons des fabriques impor tan tes 

B 

F i g . 1 9 6 . B o i t e s d e c o n s e r v e s 

A, conserve aaine; B, conserve 
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pour toutes sortes de p rodu i t s , à Bordeaux et à Nantes no­
ta ITI men t. 

CAFÉ 

Origine. — Le café est le finit d 'un arbre qui croît d a n s 
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Fig. 198. Café, a, fruit entier, b, fruit, c, graine. 

On laisse m û r i r le fruit, on é tend des nappes sous l 'arbre 

qu 'on seeoue. 

L i e u x de p r o d u c t i o n . — Le caféier est or ig ina i re d'E­

th iopie , mais au jourd 'hu i on le cul t ive au Sénéga l , à Zan­

zibar , à Madagascar , à la Réunion , d a n s l ' Inde , en Cochin-

ch ine , à Ceylan, en Arabie , à Java , au Rrésil et aux Antilles. 

Les plus connus sont : le Moka à g ra ins pe t i t s , j aunâ t res 

presque ronds ; le Bourbon à g ra ins moyens , ovales ; le Mar­

tinique à gros g r a in s a l longés , v e r d à t r e s ; l'Haïti fort irré­

gul ier , de couleur vert-clair . 

Les baies sont t ra i tées différemment su ivan t les pays . En 

Arabie et aux Ant i l les , on enlève l'écorce par u n bat tage ou 

p a r un concassage ; à Java , on les étend su r le sol en les 

r e m u a n t pour amene r une fermentat ion qui sépare la coque; 

au Brési l , on les fail passer en t re deux cv l indres tournants , 

on les vanne et les lave (café gragë). 

Dans le commerce , on peut t rouver du café en cerises, 

en parches, ma is il est su r tou t en grains. 

Chaque qual i té a son par fum : d 'o rd ina i re , on en mélange 

p lus i eu r s , afin d 'obtenir l ' a rome que préfèrent les cl ients . 

Le caféier (fig. 197) es! haut, de 4 à 8 m . , fleurit en tout 

t emps , porte à la fois des fleurs et des frui ts . Ceux-ci sont 

des baies rougeà t res , r e s semblan t a u x cerises allongées, 

con tenan t à l ' in tér ieur deux g ra ines en tourées chacune d'une 

enveloppe nommée p a r è r e . Chaque gra in a une face arrondie 

et une au t re apla t ie , t raversée par u n sillon longi tudinal ; 

sa couleur est d 'un blanc j a u n â t r e , t i r an t sur le vert 

(fig. 198). 
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Constitution. — L ' a n a l y s e m o n t r e que le café vert con­
tient de l 'eau, des mat iè res grasses , des corps sucrés, des 
substances minéra les et un p r inc ipe azoté, la caféine, qui 
joue le rôle d 'exc i tan t et r end les a l iments plus ut i l isables. 

Caractères d'un bon café. — L'appréciat ion commer ­
ciale se base sur la forme, la colorat ion, mais su r tou t sur la 
saveur, l 'odeur, l 'âge, la présence ou l 'absence de corps 
étrangers. En généra l , le café j euue est moins parfumé et 
moins délicat q u e celui qu i a cinq ou six ans . On reconnaî t 
un bon café, à p remiè re v u e , à ce qu ' i l est sonore, à gra ins 
lisses, difficile à casser sous la dent . 

Manière de s'en servir. — Il faut d 'abord torréfier le 
grain, de man iè re à le rendre plus friable, p lus a t t aquab le 
par l'eau, et provoquer le développement de pr inc ipes aro­
matiques. Cette opérat ion se fait d i f féremment su ivant la 
quanti té , mais de façon q u e le g ra in ai t , après , un aspect 
marron bronzé lu i san t . 

On le rédui t ensu i te en poudre avec un mou l in , au fur et 
à mesure de la consommat ion . 

On fait alors infuser la poudre dans do l 'eau c h a u d e qui 
a passé sur le m a r c d ' u n e opérat ion précédente . Il serai t 
avantageux, au point de vue de l ' a rôme , d 'employer de l 'eau 
distillée, car les mat iè res dissoutes dans l 'eau ord ina i re le 
neutralisent en pa r t i e . 

Altérations. — Le café peut être al téré p a r p lus ieurs 
causes : 

1° par la provenance d 'uu arbre malade; 
2° par une fermentation, qu i colore les g r a in s de diverses 

nuances; 

3° par le contact de l'eau de mer, qu i donne des taches 
vert de gris ; 

4° par le voisinage de laine ou de cuir, qu i , en déve­
loppant de l ' a m m o n i a q u e p e n d a n t le t ranspor t , p roduisent 
des taches b leues . 

Falsifications. — On colore les mauva i s g ra ins avec du 
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cha rbon , de l ' indigo, de la g o m m e l a q u e , du caramel, du 

s a n g de bœuf ou de la p lombag ine . On fabrique mémo des 

g r a i n s de café avec du m a r c , de l 'argi le ou de la farine tor­

réfiée vernie à la g o m m e laque . 

La poudre est falsifiée avec de la chicorée, des farines de 

pois, fèves, céréales, ocre, sable, b r iques pilées, sciure de bois. 

P o u r reconnaî t re ces falsifications, on jet te une pincée 

de poudre dans l 'eau. Le café res te seul à la surface. La 

chicorée fait qu ' i l se pétr i t faci lement et que le liquide se 

colore vite en j a u n e ; le goû t est aussi modifié. Les farines 

b leuissent par l'eau iodée, l 'argi le ne b r u n i t pas à la cha­

leur . Enfin les g ra ins de café usé s 'écrasent b ien sous la dent, 

S u c c é d a n é s . — On vend , pour r emplace r le café, de la 

p o u d r e d ' amandesgr i l l ées , de l igues sèches, de fèves, d'orge, 

enfin la poudre de chicorée que l'on falsifie e l le-même. 

Consommation. — Le F rança i s consomme en moyenne 

1 k.6,'50 g r a m m e s de café pa r a n , le Hol landais H k. , le 

Russe 200 g r . 

La consommat ion totale e s td ' env i ron 1 mi l l i a rd de kilogs. 

THÉ 

O r i g i n e . — Le thé est la feuille roulée et torréfiée du 

thea cJiinensis, p lante qu i croît d a n s les p a y s chauds et 

h u m i d e s (fig. 199). Cet a rbr i sseau , h a u t de 1 à 2 m . , exige 

peu de soin et donne t rois récoltes par an , dès la 4 e année 

d 'existence : 

La l r e en février, formée de j e u n e s feuilles à duvet , de 

l r e qua l i t é , consommée par les ind igènes . 

La 2", en avri l , forme le thé de seconde q u a l i t é ; 

Enfin la 3% cueillie enj uillet, const i tue la t ro is ième quali té. 

La feuille est de forme ovale, de o à 8 cm. de long et 3 ou 

4 de l a r g e ; elle possède une n e r v u r e m o y e n n e , et des ner­

vures latérales qu i s ' infléchissent s u r les bords , en s 'anas-

tomosan t . Les bords sont r é g u l i è r e m e n t dente lés . 
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Lieux de p r o d u c t i o n . — La Chine, le J apon , l ' Inde, 

l 'Indo-Chine, le T o n k i n , Java , l'île de la Réun ion cultivent 

le thé, mais les mei l l eurs sont ceux de Chine(f ig . 199), de 

l'Inde et de Java . On c o m m e n c e à cul t iver cette p lan te à 

Madagascar et en Algér ie . 

V a r i é t é s . — Les variétés de t h é vert les plus connues sont : 

LTIyson, l ' Impér ia l , le P o u d r e à canon, et le Thé per le . 

Parmi les no i r s , les p lus recherchés son t : I e P e k o e , q u i a 

un léger duve t à la poin te , le Souchon et le Congo, qui est 

très répandu en Eu rope . 

P r é p a r a t i o n . —Lesfeui l les se p répa ren t de trois manières , 

suivant qu 'on veut avoir du t h é ver t , du thé noir ou du thé 

en briques. 

1 " TUÉ VERT. — Les feuilles 

cueillies sur l 'arbre sont s é -

chées len tement à l 'ombre et 

ensuite placées sur des p laques 

de fer ou de cuivre chaul ïées , 

qui développent un a rôme ; 

on les enroule alors à la m a i n , 

soit dans le sens l o n g i t u d i n a l , 

soit dans le sens t r ansversa l , 

soit même dans les deux sens . 

La torréfaction est que lque­

fois répétée. On met ensui te 

les feuilles dans des sacs, por­

tés j u s q u ' a u x ports d ' emba r ­

quement . 

2° THÉ NOIR. — Les feuilles 

sont séchées au soleil, mises 

à fermenter pendant quelque 

temps et torréfiées plus forte­

ment que pour le thé vert et en- F i g. 'Hlil. Thé de la Ch ine , 

fin enroulées. Sous ces trois in­

fluences, on obt ien t un thé moins exci tant que le précédent . 
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3 U
 T H É EN BRIQUES. — Les feuilles sont comprimées à la 

presse h y d r a u l i q u e , dans une a t m o s p h è r e sa tu rée de vapeur 

d 'eau, puis en tou réesd 'un revô temen l dépouss iè re defcuilles. 

Ces sor tesde b r iques , séchéos à l ' é tuve , sont ensuite recou­

vertes de papier de p lomb, de papier o rd ina i re et mises dans 

des pan ie r s ou caisses, de l o n g u e u r var iab le . Le principal 

lieu de p répara t ion de ce t h é est I l an -Kéou . 

Propriétés. — L e t h é sert à faire des infusions excitantes, 

légères , ag réab les , facili tant la digesl ion et le travail intel­

lectuel . Sur ce r ta ins t e m p é r a m e n t s , au contra i re , le thé agit 

avec violence, p rovoquant des insomnies , des palpi ta t ions de 

cœur et des t roub les digestifs. 

Falsifications. — Les Chinois falsifient le t hé de diverses 

maniè res ; pour relever son par fum, ils y a joutent des feuil­

les d 'olivier, de frêne, d 'o rme ; ils en rehaussen t la couleur, 

en te ignant les feuilles, après les avoir roulées dans des pou­

dres lourdes. C'est s u r t o u t le thé ver t qu i est coloré avec 

l ' indigo ou au bleu de P r u s s e . Ils font auss i resservir celui 

qui a été déjà infusé. 

On décèle les subs t i tu t ions de feuilles, en e x a m i n a n t les 

ne rvu res au microscope. 

Modes de transport. — Le thé d 'Orient v ient en Europe 

pa r voie de mer ou p a r voie de t e r re , à t ravers l ' empire russe. 

Dans le l 0 r cas, il esL embal lé dans des caisses doublées inté­

r i e u r e m e n t d 'é ta in . Dans le deux ième cas , il est enfermé dans 

des caisses de bois, entourées de bambou e L d e p e a u de bœuf. 

Conditions de vente. — Le pr ix du t h é noi r varie de 4 

à 20 fr. le ki log. 

Celui du thé ver t est bien infér ieur . 

Les n o m b r e u x droi ts de douane que paie cette marchan ­

dise à t r ave r s l e sp rov inces chinoises ,en a u g m e n t a n t le prix, 

ont excité les Angla i s à développer la cu l tu re du thé dans 

leurs colonies de l ' Inde . 

Les Angla i s , les Hol landais et les Russes en consomment 

de g randes quan t i t é s . 
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CACAO 

Origine. — Le cacao est la g ra ine du fruit du cacaoyer, 

arbre de 5 à 8 m . de h a u t , qu i croit dans les pays chauds 

et fertiles, à l 'abri des b a n a n i e r s (fig. 200). Ce végétal donne 

deux récolles par u n : en j u i n e t en décembre, celte dernière 

étant la plus i m p o r t a n t e . Le fruit , n o m m é cabosse, est 

ovoïde, de 15 à 30 cm. de long, d 'un j a u n e m a r r o n , à su r ­

face fibreuse ; il est formé d 'une coque rés is tante qui e m ­

prisonne une pulpe où se t rouven t d isséminées de 25 à 30 

graines, n o m m é e s fèves ou amandes. L ' amande est cons­

tituée par une ëcorce assez du re , m a r r o n , et par une ma­

tière blanc j a u n â t r e , formée de beur re de cacao, d ' a lbumine , 

d'amidon, de glucose, de cel lulose, de substances minéra les 

et d'une au t re azotée, la théobromine. 

Récolte etPréparation.— Quand les fruils sont m û r s , on 

les cueille et on les pa r t age afin d 'extraire la p u l p e qu 'on 

abandonne pendan t que lque t e m p s dans des auges de bois, 

afin démet t re les g ra ines en l iberté . Celles-ci sont alors t r a i ­

tées de deux man iè r e s : ou bien on les fait sécher au soleil 

(amandes non terrées) ,ou bien elles sont mêlées avec du sa­

ble dans de g r a n d e s cuves et recouver tes de t e r r e (cacao 

terré). Ce de rn ie r procédé est le p lus a v a n t a g e u x , car il en­

lève l ' amer tume de là cha i r , la colore et y développe l ' a rôme. 

On procède alors di f féremment , su ivan t qu 'on veut ext ra i re 

seulement le beu r r e ou tou^e la cha i r . 

Le beurre s 'obtient de la man iè re su ivan te : 

Les amandes sont torréfiées dans un cylindre de tôle, con­

cassées par u n pilon de bois, débarrassées des débr is de l'en­

veloppe et rédui tes en poudre line dans un mort ier chauffé. 

On ajoute 1/10 d 'eau, on chauffe au ba in -mar ie et on presse 

le tout dans des sacs de toi le ,entre dcsp laques de fer blanc. 

Le beurre ainsi obtenu est u n e ma t i è re solide, d'un blanc 

violacé, onctueuse a u t o u c h e r , t e n d r e , à cassure cireuse, pos-

GiriARn. Marchandises. 18 
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31-i ALIMENTS ET MEDICAMENTS 

sédant une odeur et une saveur agréables. Il est insoluble 

Fig. 200 . Cacaoyer. 
a, une graine isolée. 

d a n s l 'eau et l'alcool et se ranci t difficilement. On l 'emploie 
en p h a r m a c i e et en pâ t i sser ie . 

L i e u x de p r o d u c t i o n . — On cul t ive le cacaoyer dans 
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CHOCOLAT 31") 

l 'Amérique centrale et mér id iona le , dans les Anti l les , à la 

Réunion, à Sumatca, et à Java , mais le cacao a des va leurs 

diverses, su ivan t la p rovenance . 

Le meilleur est le Porto-Cabello qui coûte de 160 à 1801V. 

les 30 k. Après v i ennen t le Caracas, le Maracaïbo, le T r i n i ­

dad, le Mart inique, le Guadeloupe et, en dernier , le Babia et 

le Taïti cotés de 60 à 80 fr. 

Le cacao est expédié en bal les de poids divers , dans des 

couffes ou dans des sacs. 

A l t é r a t i o n s . — L e s a m a n d e s provenant de f rui tsnon m û r s 

sont amères et m a n q u e n t d ' a rome ; celles qu i ont été sou­

mises à l ' humid i t é ou à l 'eau de mer sont couver tes d é t a ­

ches et ont un goût désagréable ; eniin le voisinage de m a ­

tières odorantes leur c o m m u n i q u e facilement l 'odeur . 

Fa ls i f ica t ions . — La pr inc ipa le consiste à m é l a n g c r ' d e s 

qualités inférieures aux supér ieures , après les avoir colo­

rées avec de l 'ocre, de l 'argi le ou de l 'oxvde dn fer. 

CHOCOLAT 

C'est un a l iment complet formé do cacao, de sucre et 

d'autres mat iè res var iables , telles que cannel le , vani l le . 

F a b r i c a t i o n . — On torréfie modé rémen t les a m a n d e s ; 

l'excès donne un chocolat a m e r (chocolat italien), l'insuffi­

sance fournit le chocolat g r a s , c o m m e celui d 'Espagne . On 

les fait alors passer en t r e des cyl indres m u n i s de pointes 

qui séparent la coque de la chai r . Celle-ci est écrasée dans 

des mortiers chauffés, elle est ensu i te exposée sur une aire 

chaude, où u n rou leau m u n i d 'aspéri tés mêle la pâte avec 

du sucre et des subs tances odorantes . Le mélange est alors 

comprimé dans des moules . 

P r o p r i é t é s . — L e chocolat vér i tab le est u n a l iment sain, 

agréable au goût , de digest ion assez facile (1), qu 'on con­

somme sec ou boui l l i , avec de l 'eau ou du lait . 

( 1 ) Qui dispose cependan t à la const ipat ion. 
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L e s p l u s r e n o m m é s sont : celui J e la Compagnie Coloniale, 

qu i se vend 3 francs la l ivre, le Po t in , le Menier, le Lombard, 

le Sucha rd , et celui de la Trappe d 'Aiguebel le . D'ailleurs 

chaque fabricant en a d e diverses qua l i t és . 11 ex is teà Nimes 

et à Montpellier que lques Fabriques. 

C a r a c t è r e s d ' u n b o n c h o c o l a t . — Il doit être d'un hrun 

m a r r o n , à cassure u n i e , fondant d a n s la bouche , ne laissant 

pas d 'a r r ière-goût et ne g r i n ç a n t pas sous la dent . 

A l t é r a t i o n s . — Exposé l ong t emps à l ' humid i t é , le cho­

colat se recouvre de taches b lanchâ t res qui le r enden t nui­

sible à la santé : aussi le recouvre- t -on de papier d 'é tain. 

Fa l s i f i ca t ions . — Elles consis tent à subs t i tue r des ma­

t ières féculentes et m ê m e te r reuses , colorées, au cacao ; à 

r emplace r la mat iè re grasse du cacao pa r des graisses quel­

conques , ou encore à e m p l o y e r d u s u c r e falsifié. Les matières 

féculentes sont t rahies par la présence de g r a i n s d 'amidon 

à couches concent r iques , car les globules de l 'amidon du 

cacao n 'ont pas d 'enveloppe visible, ni de b i le , et l 'eau iodée 

n ' y a pas d 'act ion. Les corps t e r r eux se reconna issan t gros­

s i è r emen t à ce qu ' i l s g r incen t sous la den t . 

É P I C E S , A R O M A T E S , C O N D I M E N T S 

On désigne sous ce n o m des mat ières à saveur prononcée 

e t à o d e u r a r o m a t i q u e qui servent àassa isonner le . s a l iments , 

pour exciter l 'appét i t . On en fait s u r t o u t usage dans le 

Midi où les cha leurs r enden t l 'es tomac pa res seux . Un em­

ploi i m m o d é r é affaiblit le sens du goût et fat igue les or­

ganes de la d iges t ion. 

Les principales épices sont : le poivre , la mouta rde , 

les clous de girofle, la cannel le , la vani l le et la muscade . 
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POIVRE 

Origine. — C'est le îcull du piper nigrum ou vigne à 
poivre, a rbuste s a r m e n l e u x , g r i m p a n t , qu i croît dans les 

pays humides et r iches en h u m u s , à l 'abri d 'a rbres élevés. 

Il entre en rappor t dés la 3° année et produi t p e n d a n t 

près de 20 ans . Les fleurs et les fruits sont disposés comme 

dans la vigne et le grosei l ler . En mûr i s s an t , les baies de­

viennent successivement rouges et j a u n e s . On fait deux 

récoltes : en janvier et en août . 

Pour avoir du poivre noir , il faut cueil l ir les fruits ver ts , 

les faire sécher a u soleil et les exposer à la cha leur d 'un 

four. 

Si l'on veut obtenir du poivre b lanc , on laisse roug i r les 

baies, ou les cuei l le , et on les m e t dans des sacs, qu 'on 

plonge dans l'eau salée ou dans l'eau de c h a u x . Après , ou 

les frotte en t re les m a i n s p o u r dé tacher le t é g u m e n t . La 

surface n'est j a m a i s auss i r idée que celle du poivre noir , 

mais la dure té est a u g m e n t é e . 

C o n s t i t u t i o n . — Les g ra in s con t i ennen t de la cellulose, 

de l 'amidon, une rés ine à saveur b r û l a n t e et u n e mat iè re 

cristalline, la. pipérine. Ces dern iè res subs tances sont solu-

bles dans l 'eau et donnen t un l iquide caus t ique . Le poivre 

pur, brûlé, ne donne pas de cendre . 

Fa l s i f i ca t ions . — On falsifie le poivre de différentes m a ­

nières. On vend des g r a i n s de n e r p r u n o u ï e s baies d ' un 

buisson n o m m é maniguetteon poivrette, t rès abondan t au 

Sénégal ; au poivre mou lu , on mêle du sable, de la te r re , 

diverses farines, des n o y a u x d'olives concassés et m ê m e des 

balayures de magas in . Les g ra in s de ne rp run se reconnais­

sent à ce qu ' i ls por ten t les traces des pédoncules . 

Lieux de production.— On cultive le poivrier en Cochin-

chine, à Malabar, a S u m a t r a , à Java, à Bornéo , au Sénégal 

et à Cayenne, su r l ' emplacement des forêts incendiées , les 

G I I V A R D . Marchandises. 18. 
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Fig. 201 . Moutarde blanche. Fig. 202. Moutarde noire. 

de deux plantes : la m o u t a r d e b l a n c h e et la moutarde 
noire (fig. 201 et 202; et en la i ssant fe rmenter avec de 
l 'eau. 

Lieux de production. — Les. pr incipales fabriques de 
m o u t a r d e sont à Dijon et à Bordeaux . 

p lantes g r i m p a n t aux arhres mor t s qu i leur servent de sou­
t ien. 

On expédie le poivre d a n s des sacs. La marque la plus 
r enommée est celle de Tel l ichér j ' . 

MOUTARDE 

Origine. — La m o u t a r d e est u n e pâ te o u ' u n e poudre, 
j a u n e à saveur p i q u a n t e , i r r i t an t e , due à u n e essence caus­
t ique . 

Préparation. — Klle se p r é p a r e , en b royan t les graines 
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CLOUS DE GIROFLE 

Origine . — Ee clou de girolle est la fleur non épanouie 

d'un arbrisseau, le giroflier (fig. 203). l'ille est cueill ie eu 

juin ou en décembre et sôchée sur des na t tes . 

Caractères d'un bon clou de girofle. — F o u r être 

bons, les clous doivent être t endres , assez gros, d ' une cou­

leur marron clair, laisser percer , sous la pression de l 'ongle, 

une huile qu 'on obt ien t en g r a n d , en dist i l lant sur l 'eau de 

mer. 

Fig . 203 . Giroflier. 

Propriétés. — Cette hu i l e est plus lourde que l 'eau ; 
elle a une saveur caus t ique , p r e n d une couleur foncée à la 
lumière et peut être employée contre les m a u x de dents . 

Lieux de production. — On cult ive le giroflier dans les 
lies Moluques, à Zanzibar , à Madagascar et aux Guyanes . 
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CANNELLE 

Origine. — C ' e s t l 'écorce préparée d'un 

a rbre de Ceylan, le cannel ier , ou du cassia 

de Chine . 

CANNELLE DE CEYLAN . — Le cannelier est 

un pet i t a rb re toujours vert, qui croit dans 

l 'île de Ceylan et dont on coupe les branches 

tous les deux ans : e n ma i et en novembre. 

C e s b ranches sont d 'abord raclées pour les 

débarrasser de l 'épiderrne q u ' u n utilise par­

fois co mme a roma te , pu i s dépouillées du 

reste de l 'écorce que l 'on coupe à 30 cm. 

de long. Les tubes ob tenus sont desséchés, 

enfoncés les uns dans les au t res et réunis en 

faisceaux de poids var iable (fig. 204). C e s 

tubes sont b londs , r égu l ie r s , cylindriques, 

à odeur agréable , à saveur chaude et sucrée. 

On récolte encore cette can­

nelle dans l ' Inde , à Cayenne, 

au Brésil , niais celle de Cey­

lan est la mei l leure . 

CANNELLE DE CHINE. — Elle 

est plus épaisse, de couleur 

p lus foncée,moins parfumée, 

àcons i s t ancemuc i l ag ineuse , 
Fig. 2 0 4 . Cannelle de Ceylan. , - , -, . , , 

. . . . , la issant un a r r i e r e - i r o u t de 
A, entière, a, coupe en travers. t> 

p u n a i s e . Cer ta ines variétés 

cependant se rapprochent de la cannel le de Ceylan. La can-

On expédie les clous dans des sacs ou dans des caisses faites 

avec des feuilles de pa lmie r . 

Falsifications. — Ou mélange les clous avec les pédon­

cules de la fleur, ou les fruiLs du giroflier ; souvent on en rend 

d'où l'on a extrai t l 'hui le mais que l 'on a ensui te aromatisés. 
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VANILLE 321 

nelle doit son pouvo i r s t i m u l a n t à une essence q u e l 'on e x ­

trait par distillation s u r l ' e a u sa lée . 

Usages. — On e m p l o i e cet a r o m a t e dans la confiserie, l a 

cuisine et la p h a r m a c i e , où elle j o u e le rôle de t on ique e t 

d'antiseptique con t re l a fièvre t ypho ïde . 

Falsifications. — E l l e s ne cons is ten t qu 'en des m é l a n g e s 

de diverses cannel les . 

VANILLE 

Origine. — La v a n i l l e est le fruit 

de diverses p lan tes o r i g ina i r e s du 

Mexique et qu 'on r e n c o n t r e d a n s les 

plantations de ca fé ie r s . A la m a t u ­

rité, ce fruit est u n e gousse t r i a n g u ­

laire de 20 cm. de l o n g , de la gros­

seur du doigt, à d e u x valves inégales 

s'ouvrant l o n g i t u d i n a l e m e n t (fig. 

203). 

Préparation. — On la cuei l le , 

la fait sécher et s u e r , opéra t ion q u i 

consiste a faire sor t i r u n l iquide h u i ­

leux dans lequel p l o n g e n t les g r a i ­

nes. La gousse es t a lors rédu i te des 

3/4 ; elle offre l ' aspect d ' une bague t t e 

cylindrique n o i r â t r e , r idée long i tu ­

dinalement, pos sédan t u n crochet 
, ' w, , Fig. 205 . Fruit du 

du côte du pédoncu le . vanillier 
Propriétés. — El le est douce et a, coupe transversale; 6, 

onctueuse au t o u c h e r , à odeur suave , graine, 

pénétrante et pe r s i s t an te , due à u n p r inc ipe , la vanilline 

qui forme souvent des c r i s taux b lanchâ t res à la surface 

(vanille givrée). 

Production et Conditions de vente.— Les baguet tes sont 

liées en paquets q u ' o n expédie dans des boites de b à 10 k . . 
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La me i l l eu re est la vanille leg ou légitime, à gousses 

b r u n noi r ou rougeâ i res , souples , à crochet , et toujours 

g ivrées , qui provient du Mexique ou de la Réun ion . 

La vanille bâtarde a u n e te in te p lu s c l a i r e ; elle est à 

t iges ' p lu s cour tes , p lu s minces et r a r e m e n t givrées . Ou 

cult ive les deux sortes à l ' î le Maur ice , à Madagascar, à 

Java , à Haït i , dans les Ant i l les et en Cochinch ine . 

Falsifications. — On me t en ven te des gousses épuisées 

par l 'alcool, colorées et a romat i sées ensu i t e avec de la vanil-

l ine. On reconna î t cette falsification à ce que ie crochet 

m a n q u e et à la gousse cassan te . Quelquefois on donne à la 

vanil le bâ ta rde l 'aspect de la b o n n e , en la recouvran t d'acide 

benzoïque. , 1 

On fabr ique depuis que lque t e m p s , d a n s les l abora ­

toires, de la vani l l ine employée en concur rence avec la va­

nille pour a romat i se r la pâ t i sse r ie , mais elle n'a pas l 'aromo 

suave et délicat de la n a t u r e l l e . 

MUSCADE 

Origine. — C'est l ' a m a n d e du frui t j iu muscad ie r , arbre 

qu i croît d a n s les pays c h a u d s d'Asie et d ' A m é r i q u e (fig. 205). 

Quand le fruit est m û r , il est de la grosseur d 'une pêche et 

il a u n e cons t i tu t ion ana logue . 

Préparation. — O n débarrasse le fruit de son enveloppe, 

n o m m é e rnacïs, qu ' on ut i l i se dans la pa r fumer ie . La noix 

qu i reste est ova le , l égè rement ap la t i e sur ses deux faces, 

de la g rosseur d 'une grosse noisel te . On la fait sécber , on 

brise la coque e t on rou le l ' a m a n d e d a n s de la chaux . 

Altérations. — Los a m a n d e s sont souvent p iquées par les 

vers . Les ind igènes bouchen t les t rous avec de la c h a u x ou de 

la t e r re et de la p o u d r e d ' a m a n d e , afin de cacher l 'a l térat ion. 

Usages. — On se sert de la m u s c a d e en cu i s ine , comme 

cond iment , et pour ob ten i r u n e essence qu 'u t i l i s e la parfu­

mer ie , et une sorte de b e u r r e a r o m a t i s a n t . Dans le com-
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Fifí. 206. Muscadier et. ses fruits. 

F'fi. 207. Gingembre gris. F ig . 208. Gingembre blanc. 
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merce , on les divise en grosses , m o y e n n e s et pet i tes , celles-

ci é tan t de la grosseur d 'une noiset te ord ina i re . 

Lieux de production. — Les régions qui produisent la 

muscade sont : la Réun ion , les Antil les et les Guyanes. 

GINGEMBRE 

Origine. — C'est la rac ine d 'une p lan te herbacée, qui 

croit a b o n d a m m e n t dans l 'Amér ique Centrale , à la Réu­

nion et en Cochinchme. 

Préparation. — Un lave ces rac ines , on les fait sécher, 

on les coupe en morceaux de diverses d imens ions pour les 

l ivrer au commerce . On en d i s t ingue de deux sor tes , le gris 

et le blanc (fig. 207 et 208). 

Propriétés et Usages. — C'est alors u n e substance 

ressemblant k la pâte de co ing , d 'une saveur à la fois sucrée 

et poivrée , que l'on met d a n s les a l imen t s et dans la bière 

ou dont on fait des coni i tu res . 

TABAC 

' Origine.— Le tabac est u n e mat iè re p r o v e n a n t des feuilles 

de p lantes diverses qui croissent dans les c l imats chauds et 

t empérés , n o t a m m e n t du Nicotiana labacum, (fig. 209). Il 

fut in t rodui t en France au xvi= siècle par Nicot. 

• Culture. — L 'Eta t français s'est réservé le monopole de 

cette c u l t u r e ; 215 d é p a r t e m e n t s sont autor isés à le culti­

ver. Chaque propr ié ta i re doi t i nd ique r à un inspecteur 

le n o m b r e de pieds qu' i l a dans sa p lan ta t ion , se soumett re 

à de nombreuses visi tes, donner des soins quot id iens aux 

p lan tes et ne vendre sa récolte q u ' a u Gouve rnemen t qui , 

dans des fabr iques , la fait t r ans former en labac et réalise 

ainsi un bénéfice de 200 mi l l ions . Chaque cu l t iva teur n 'a le 

droi t d 'en conserver que pour son usage personnel . 

Chaque région a l imen te une fabr ique et chaque fabrique 

desser t un dis t r ic t . 
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TABAC 325 

franco-belge, il exisle une région où le tabac ord ina i re se 
vend à mei l leur ma rché afin de lu t t e r contre la con t rebande . 

GIRARD . Marchandises. 19 
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Kn Algérie , la cu l tu re est l ibre, mais le produi t ne peut 

en t re r en F r a n c e qu ' eu payan t un impôt . 

Préparation. — A l 'époque de la ma tu r i t é , qu i a lieu en 

août ou en septembre , la p lan te a envi ron 1 m. de haut . On 

cueille les feuilles, on en fait dos paque t s n o m m é s m a n o q u e s 

qu 'on fait sécher dans des appa r t emen t s aérés, avan t de les 

vendre à l 'Adminis t ra t ion . 

Celle-ci l eur fait s u b i r u n e légère fe rmenta t ion , les 

mouil le d'eau salée et les t ra i te ensu i te différemment, sui­

vant le tahac à obtenir (1) . 

Usages. — On ut i l isa d 'abord le tabac en p r i s e s ; son 

usage s'est r é p a n d u r ap idemen t , heu reusemen t pour le Tré­

sor et m a l h e u r e u s e m e n t p o u r la san té . 

Au jou rd 'hu i on le fume, on le prise et on le mâche . 

V a r i é t é s . — TABAC A FUMEK. — On hache les feuilles avec 

u n e mach ine , puis on fait sécher et on met en paquets . 

Les c igares sont faits, en géné ra l , par des femmes, avec des 

feuilles qu 'on e n r o u l e . Ceux de S cen t imes sont fabriqués 

avec du tabac e u r o p é e n ; ceux do 10 c , avec des feuilles du 

Brésil , du Mexique et de F r a n c e ; les a u t r e s , les p lus chers 

et les me i l l eu r s , ont p o u r base du tabac de Mary la nd, de 

Java, de la H a v a n e ; tous ceux au-dessous de 40 c. sont fa­

br iqués en F r a n c e . 

Les cigarettes sont faites avec des débr is de tabac et des 

bouts de c igares ou de c igare t tes . 

TABAC A PKISEH. — La prépara t ion est p lus longue et plus 

difficile ; elle du re 18 mois env i ron . On hache les feuilles 

gross ièrement , on les fait fermenter, pulvér iser et fermenter 

de nouveau p e n d a n t l ong temps . La mat iè re p remière est 

un mé lange de tabacs é t r ange r s et de tabacs français . 

( I ) Ces traitements ont pour but de détruire les matières albu-
rninoides, qui, en brûlant, donneraient une odeur de corne brûlée, 
de diminuer la proportion de nicotine, d'augmenter le parfum et 
enfin de donner une forme convenable aux feuilles. 
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TARAG A MÂCHER. — Ce sont des feuilles de tabac ind i ­

gène ferrnentées et roulées en corde. 

Constitution. — Le tabac a une const i tu t ion complexe ; 

il contient une subs tance , la nicotine, q u i , absorbée en trop 

grande quan t i t é , finit par causer des troubles dans l ' o rga ­

nisme. 

M É D I C A M E N T S 

OPIUM 

Origine.— C'est le suc desséché du pavoL blanc somnifère , 

qu'on cult ive dans l ' Inde, la Perse , la Turqu ie d 'Asie, 

l'Egypte et l 'Europe . 

Fig. 210. Pavot noir. Fig . ¿11 . Pavot blanc. 

n, graine de grandeur naturelle ; a, graine grandeur naturelle ; 

b, la même grossie. fi, la même grossie. 

(tig. 210 et 211 ), ma i s c'est p r inc ipa lemen t ce dern ier qu 'on 

cultive, soit pour l ' op ium, soit pour les gra ines qu i don­

nent l 'huile d 'œillelte. 
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Récolte. — En été , q u a n d le fruit est bien formé en cap-

su le, on y p ra t ique des incisions peu profondes qui laissent 

échapper un suc b lanc , se solidifiant à l 'air en devenant 

b r u n . 

Constitution. — L 'op ium contient des mat iè res telles que 

la morphine et la codéine q u i , pr ises à petites doses, consti­

tuent des méd icamen t s , mais sont , à forte dose, des poisons. 

Usages. — Il a des propr ié tés exc i tan tes , soporifiques 

et toxiques, qu i le font employe r en médec ine . Les Orien­

taux le mâchen t , le fument et en p r é p a r e n t des infusions; 

ils se procurent ainsi une ivresse agréab le , qui est malheu­

reusement suivie d 'un ab ru t i s semen t et d 'un affaissement. . . 

p récurseurs de la m o r t . 

Conditions de vente. — Dans le commerce , on livre l'o­

p ium en masses apla t ies , g r a n u l e u s e s , m a r r o n foncé ou en 

pains assez v o l u m i n e u x en tourés de feuilles de pavots , ou 

bien encore en bâ tons roussâ t res . 

Caractères d'un bon opium. — Un bon op ium doit se 

diviser dans l 'eau, s'y d issoudre en pa r t i e , en d o n n a n t une 

dissolut ion dont la couleur s 'éelaircit pa r le temps . 

Falsifications. — On le falsifie avec de la boue , de la 

suie, du cha rbon , du cachou, etc . 

QUINQUINA 

Origine. — C'est l'écorce d 'un a rb re , le Cinchona (tig. 

2 1 2 ) , o r ig ina i re de ' l 'Amér ique t ropicale , d'où il disparaî t 

peu à peu des forêts. 

On s'est mis à le cult iver et on obtient des variétés grises, 

rouges et j aunes : cette dern iè re est la mei l l eure . 

Préparation. — Pour obteni r le q u i n q u i n a , on coupe 

l 'arbre et on enlèye l 'écorce qu 'on fait sécher . Elle est en­

suite réduile en poudre ou distillée pour obteni r des extraits. 

- Propriétés. — P o u d r e et extra i ts sont amer s , un peu 

indigestes. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Fig. 212. Cinchona snccinihra. 

luges ; en q u a n t i t é , ils p rovoquent le vomissement et la 
diarrhée. 
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330 ALIMENTS ET MEDICAMENTS 

On les prend en poudre , en vin ou en s i rop . 

Usages. — QUININE. — Le pr incipe actif des qu inquinas 
est la qu in ine , qu i , séparée, est employée c omme ant isept i ­
que et fébrifuge. C'est u n e subs tance b l anche , sans odeur, 
très a m ê r e , peu soluble dans l 'eau, qu 'on r ecommande pour 
comba t t r e la m i g r a i n e et les m a u x de dents . 

Combinée à l 'acide su l fur ique , elle donne le sulfate de 

quinine, qui se présente en aigui l les soyeuses b lanches , un 
peu solubles dans l 'eau. Ce corps est employé pour combat t re 
la fièvre e l l e s névra lg ies . 
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S I X I È M E G R O U P E 
T E X T I L E S , P A P I E R S , M A T I È R E S 

C O L O R A N T E S 

T E X T I L E S 

Les textiles sont des substances tirées des règnes végétal , 

animal ou minéra l , possédaut des fibres q u e l'on r é u n i t , de 

manière à const i tuer des fils servant à faire des t i s sus . Dans 

beaunoup d'étoffes, on d is t ingue le fil de chaîne et le fil de 

t rame (fig. 21,1), qu i est souvent, p lus rés i s tan t que le 

premier . 

Les textiles végétaux sont : le coton, le c h a n v r e , le lin, 

le ju te , la r a m i e , l 'alfa, le r a p h i a , le spa r te , e tc . 

Les textiles animaux s on t : la laine et la soie. 

Le seul textile minéral est l ' amiar i te ; elle est i n c o m ­

bust ible. 

Caractères. — L a laine et la soie r é p a n d e n t en brû lan t 

une odeur de corne brûlée e t l e u r s fibres se rec roquev i l l en t ; 

enfin elles p r e n n e n t et conservent bien la t e in tu re . 

On d i s t ingue à p remière vue le lin par son aspect lu i san t , 

l a r a m i e p a r son éclat br i l lant et son toucher g r a s , le chanvre 

par sa rugosi té et le j u t e par sa couleur b r u n - j a u n â t r e . 

Comme vérification, on peut procéder de la maniè re su i ­

vante : On imbibe le tissu d'acide su l fur ique é tendu d 'eau , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



< = £ o 

fiU de chaîne 

t a t n e * 

p » H : 
A n a l y s e d u T u s u 

B o u l e a u ds c h a î n e 

"J Eagutttes d'env*rju 
Jeu ds» laaio 

V I i ' T i i i i i I I I I I I I 1 . . . -, . 
N i 11 i i > • ! il « tut îviciillii fil» de c/iamj 

Fig. 213, Principe du tissage. 

au cent re , le lin d ' u n bleu lie de vin, le coton, bleu au 

cent re et sur les bords . 

L'alfa, le r aph i a et le spar te sont toujours en fibres gros­

sières . 

pu is on le laisse sé journer dans l 'eau iodée et on examine 

au microscope : le chanvre est d 'un bleu verdà t re , jaune 
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TEXTILES VÉGÉTAUX 

COTON 

Orig ine . — L e c o t o n est t i ré d 'un arbre , le Co tonn ie r ,qu i 

croît d a n s l e s p a y s e h a u d s e t q u i a de 1 à(3 m. de h a u t e u r . Son 

fruit est une capsule , conte­

nant des gra ines qu i sont 

entourées de f i laments b lan­

châtres, qu 'on n o m m e co(on 

(fig. 214). Quand il est m ù r , 

la capsule s 'ouvre et m o n t r e 

une touffe cotonneuse ; on 

le cueille, on sépare les g ra i ­

nes, afin de les faire servir 

à la nour r i tu re des best iaux 

ou à la fabrication de l 'hui le 

de coton. 

F a b r i c a t i o n . — On bat 

les fibres (fig. 213), on les 2 1 4 - C a l ) S u l e d o ' ^onmer . 

carde, on les lamine pour 

avoir le coton en rame ; ensu i te on le peigne et on le file, en 

le disposant en mèches , en bobines ou en fuseaux. 

Pour tisser, on se sert de fils s imples ou associés, droi ts 

ou tordus , homogènes ou mélangés . 

Dans le commerce , on t rouve des balles de coton brut, 
de coton laminé, des êcheveaux, des boîtes de bobines, et 

enfin les divers tissus (1) . 

Les p r inc ipaux t i s sus qu 'on obtient sont : le calicot, le 

(l)Le numérod'un fil de-coton indique, en kilomètres, la longueur 
de fil qui pèse 500 gr. 

GIRAUD . Marchandises. 1 9 . 
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Fig. ado. Fibres du coton. 

Plongé dans un mé lange d 'acide azot ique et d 'acide su l -

fur ique, il se t ransforme en coton poudre. 

Usages. — Au point de vue hyg i én iqne , les étoffes de 

coton sont préférables à celles de chanvre et de lin, mais 

non à celles de la ine et de soie. 

On se sert du coton laminé p o u r faire de la o u a t e , des 

bandages et des g a r n i t u r e s de vê temen t s . 

Lieux de production. — Les filatures et les t issages de 

colon sont n o m b r e u x d a n s le Nord, la Seine-Infér ieure , 

l 'Eure , l 'Aube et les Vosges. La product ion annue l l e dans 

shirting, le nankin, le coutil, la percale, la lustrine, le 

pilou, le drap,, le velours, le coton, le lutte, la gaze, etc. 

Leur ensemble est désigné par le mut cotonnade. 

Constitution. — Le colon est const i tué par de la cellu­

lose, composé te rna i re , combus t ib le , insoluble dans l 'eau, 

conduisant bien la cha leur et l 'électr ici té. 
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CHANVRE 335 

le monde entier dépasse deux mi l l ia rds dek i logs et l a v a l e u r 

de la matière b ru t e est d ' envi ron 4 mi l l i a rdsde francs. Dans 

cette production totale , la Chine , l ' Indo-Chine e t l aMala i s i e 

entrent pour 800 mi l l ions , les Eta ts -Unis pour 600 et l 'Hin-

doustan, pour 450. Les au t r e s pays p roduc teurs sont : le 

Mexique, le Brésil , l 'Aus t ra l ie , l 'Egypte , l 'Algérie, Mada­

gascar, la Turqu ie , la Grèce et un peu le sud de la Russie . 

Succédané. — Un i n ­
dustriel, n o m m é Mitchel, 

a découvert u n moyen 

pour fabriquer du coton, 

avec du bois de sap in , 

mais son procédé a be­

soin d'être perfect ionné 

pour en t re r dans la pra­

tique. 

CHANVRE 

Origine. — C'est une 

plante annuel le ( f ig .216) , 

or iginaire de l 'Asie, ma i s 

cultivée a u j o u r d ' h u i au s ­

si bien sous les c l imats 

tempérés que sous les 

climats chauds . Elle se 

sème au p r i n t e m p s , don­

ne des tiges de 2 à 3 m . 

dehaut .dont les unes sont 

mâles et les au t re s femel­

les, et que l 'on a r rache 

à l ' au tomne. 

Fabrication.. — Les 
tiges, a r rachées , sont exposées à l 'action de l 'eau qui d i s ­

sout les mat ières gommeuses de l'écorce (rouissage), cas-
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Fig . 217. Fibres de chanvre. 

Les g ra ines sont données à la volail le, servent de semence 

ou fournissent l 'hu i le de ebénevis , utilisée en pe in tu re . 

Ce ne sont là q u e des produi t s accessoires, car c'est sur tout 

pour ses fibres qu 'on cult ive le chanv re . 

Les toiles de Voiron, de Lille et de Be lg ique , les mou­

choirs de Cholet sont t rès r e n o m m é s pour l eu r solidité. 

Avec le chanv re , on fait aussi des toiles d ' embal lage , des 

voiles pour navi res , des cordes et du fil, enfin l ' in tér ieur des 

câbles t é l ég raph iques . 

Les t issus de c h a n v r e é tan t très bons conduc teu r s de la 

sées (leillage)y afin de séparer du bois les fibres (fig. 217J ou 

chénevot tes . Les filaments sont disposés en tresses qu'on 

soumet à l 'action d 'un rou leau (massage) ; ces tresses sont 

pe ignées , filées et tissées, si l'on veu t faire des t i ssus . 

U s a g e s . — De toutes les parLies, on p e u t re t i rer une ma­

tière g luante ,avec laquel le les Or ientaux forment le haschich. 
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LIN 

Origine. — C'est u n végétal herbacé , de 30 à 80 cm. de 

haut, à t ige fine, m a i s b i furquée, por tan t de petites fleurs 

bleues, et qu 'on cul t ive dans les cl i ­

mats tempérés , le Nord et l 'Ouest de 

la France (fig. 218). 

Culture. — On sème les gra ines 

au p r in temps et on a r r ache les tiges 

au mois d 'août ; on les fait sécher au 

soleil et on les bat pour faire tomber 

les gra ines . 

Usages.— On ut i l i se la g r a ine p o u r 

la farine qui donne des ca taplasmes 

adoucissants et pour l ' hu i le , qu i , é t an t 

siccative, est employée en pe in tu re ; 

la lige fourni t des fibres (fig. 219). 

La tige est soumise au rouissage , 

au tei l lage, a u pe ignage , avant d 'ê t re 

filée et t issée. 

Les pr incipales étoiles faites avec 

le lin sont : la batiste, la toile d'Alsace, la toile à serviel 

Fig. 218. Sommités du 
Lin ordinaire. 

chaleur et de l 'électr ici té, exposent beaucoup aux refroi­

dissements. 

Lieux de production. — En F r a n c e , on cult ive cette 

plante dans les d é p a r t e m e n t s du Nord, de l 'Est et de l 'Ouest 

Le revenu total est d 'environ 40.000.000 de francs pour 

notre pays . 

Les autres pays p roduc t eu r s sont : les Indes, l 'Algérie, le 

Danemark, la Scandinav ie , la Russie , l 'Al lemagne et la 

Belgique. 

Aux Iles Manilles, on cul t ive u n e variété de chanvre , dont 

les fibres sont b lanches , rés is tantes , quo ique fines. Aussi ce 

textile est-il fort r echerché . 
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Fig. 219. Fibres de Lin. 

JUTE ou CHANVRE DU BENGALE 

Or ig ine . — C'est une var iété de roseau , qu i croît na tu­

re l l ement dans les te r ra ins m a r é c a g e u x des régions tropi­

cales, su r tou t dans l ' Inde ; mais , d a n s cer ta ines rég ions , on 

le. cul t ive r é g u l i è r e m e n t . On sème les g ra ines au p r i n t emps , 

à la volée. En a u t o m n e , on coupe les t iges , qu i ont de 2 à 

3 mè t re s , on enlève les feuilles et les f rui ts . 

F a b r i c a t i o n . — On les fait r o u i r et on les teil le, mais 

a u t r e m e n t que le lin et le c h a n v r e . P o u r filer le j u t e , il est 

nécessaire de l ' imprégner d 'hu i l e de poisson, qu i lui com­

m u n i q u e une odeur désagréable, et empêche de s'en servir 

pour le l inge de corps. 

tes, le nansouk, le tulle, la mousseline, les dentelles, etc. 

Ces t issus sont p lus fins et p lus b r i l l an t s q u e ceux de 

chanv re , mais moins rés i s t an t s . 
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Usages. — On en fait su r tou t des tapis , des na t tes , des 

sacs, du papier et m ê m e du ve lours , en le mê lan t au l in. 

L e j u l e a le g rave inconvénient de s 'a l térer à l ' humid i té . 

Lieux de p r o d u c t i o n . - r Calcutta est le pr incipal port 

d 'embarquement . Il en expédie a n n u e l l e m e n t à Londres 

près de 300 mil l ions de k i logs . La France s 'approvis ionne 

surtout en Angle te r re . 

RAMIE 

Orig ine . — Elle est fournie par un arbr isseau or ig ina i re 

des pays chauds , m a i s qu 'on commence à cult iver dans les 

climats t empérés . 

F a b r i c a t i o n . — P e n d a n t long temps , les difficultés de la 

decortication en ont en t ravé la cu l tu re , mais au jourd 'hu i 

ou a des machines qu i décor t iquent r ap idemen t et avec 

économie. Ces fibres se t ra i ten t comme celles du chanvre . 

Variétés. — Il existe p lus ieurs var iétés de r a m i e dont 

les deux p lus connues sont : 

1 ° L A RAMIE PROPREMENT DITE. — Elle est cul t ivée aux lies 

de la Sonde, en Chine , au Japon ; les fibres grossières ont 

une couleur t i rant s u r le vert . 

2" L E CHINA GHASS. — Produ i t de l ' Inde , de la Guyane , de 

Chine, de la Réun ion et m ê m e de l 'Algérie , à fibres résis­

tantes b lanches , lu i san tes si elles sont bien peignées. On 

en fait des [-idéaux, des tapis , des o rnements de passemen­

terie. 

La r amie imi te un peu la soie, mais elle est bien moins 

chère. 

ALFA 

Orig ine . — Plan te vivace du g roupe des g r a m i n é e s , qui 

croît spon t anémen t dans p lus ieurs pays, su r tou t en Tunis ie 

et dans l 'Oranais , sur les h a u t s p la teaux qu i en sont cou-
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verts . Elle possède de longues feuilles à ne rvures parallèles 

qui donnen t des fibres rés i s tan tes . On fauche l'alfa en 

a u t o m n e , on le fait sécher. 

Usages. — On l 'ut i l ise a ins i , ou bien après l 'avoir sou­

mis à u n e sorte de rouissage et ba t tu pour diviser les fibres. 

Les plus belles feuilles cons t i tuent l'alfa de sparterie; la 

qua l i t é moyenne est désignée sous le n o m d'alfa de cor­

derìe. Quan t à la qua l i t é infér ieure , elle sert à faire du 

papier. 

PHORMIUM TENAX 

Origine. — C'est u n e p lante text i le , o r ig ina i re d 'Ocea­

n ie , ma i s sa cul ture s'est r é p a n d u e dans beaucoup de pays 

c h a u d s . 

La t ige a 2 ou 3 mè t r e s de h a u t et possède de larges 

fouilles p la tes , d'où l'on extrai t des fibres par divers p ro ­

cédés. 

On le confond souvent avec le j u t e ; comme ce dern ie r , il 

s 'al tère vite dans l ' eau. 

Usages. — Comme on ne connaî t pas de procédés de 

décort icat ion et de filage, on n ' a pu encore en faire des 

t issus . 

II est ut i l isé dans la confection do nat tes et de cordages . 

RAPHIA 

Origine. -— P a l m i e r très a b o n d a n t à Madagascar , dont les 

fibres des feuilles ont de 50 c m . à 1 m . de long, sont d 'un 

blanc j a u n â t r e , p lus ou moins larges , r és i s tan tes . 

Usages. — Depuis la conquête de cette île, on l 'emploie 

pour faire des l iens , des chaises , des c h a p e a u x . 

On commence à ut i l i ser le r a p h i a dans la fabrication du 

papier . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SPARTE 

Orig ine . — P l a n t e qu i ressemble à l'alfa et qu i pousse , 

comme celui-ci , d a n s le Nord de l 'Afrique et le Sud de l 'Eu­

rope. Ses fibres sont moins rés is tantes que celles de l 'alfa. 

Usages. — On en fait su r tou t des pan ie r s , des sandales 

et des nattes. 

SPARTERIE 

On désigne sous ce nom l ' indus t r ie et l ' ensemble des 

ouvrages tels q u e : descentes de lit, cordes, na t t e s , tapis , 

paniers, chaussures , faits avec de l'alfa, du spar te , du crin 

végétal. 

Lieux de production. — Ce travai l est localisé s u r t o u t 

dans l 'Oranais , le Sud de l 'Espagne et que lques localités 

aux environs de Marseille (Marsil largue) ; il est fait soit 

dans de g randes manufac tu re s , soit dans les p r i sons , soit 

encore chez les par t i cu l i e r s . L 'Espagne nous envoie chaque 

année plus de 40.000 k g . de spar te r i e . 

TEXTILES ANIMAUX 

LAINE 

Orig ine . — La la ine es t -un produi t é p i d e r m i q u e corné, 

constitué pa r les poils de la chèvre , du m o u t o n , du l a m a 

et de la vigogne. 

P r é p a r a t i o n . — Au p r in t emps , en mai ou j u i n , on lave 

sommai rement l ' an imal , on le tond, on plonge la toison 

dans une lessive de soude qu i dissout le suint ou surge, 
d'où l'on ex t ra i ra du carbonate de soude . La la ine est alors 
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Fig. 220 . Fibres de laine. 

et de l 'électrici té, l égère , compress ib le , p r e n a n t et conser­

v a n t b ien la t e i n t u r e ; m a i s , comme la soie, elle est facile­

ment a t t aquée par les insec tes . 

Ses qual i tés sont diverses , s u i v a n t l ' an imal qu i la produi t ; 

la l ongueu r des fibres var ie de 5 à 40 c m . En généra l , la laine 

est d ' au tan t plus fine qu 'el le est prise sur le dos du sujet , 

et que ce sujet appa r t i en t à u n e race p lus pet i te . 

V a r i é t é s . — On peu t classer les la ines de différentes 

man iè res : 1" d 'après la longueur des fibres; 2" d 'après leur 

peignée ou cardée, su ivan t qu 'on voudra ob ten i r des fils ou 

des feutres, h lanch ie à l ' anhydr ide su l fu reux , filée, teinte, 

s'il y a lieu, et t issée. 

Propriétés. — Les fibres de la ine sont na tu re l l emen t con­

tournées , frisées, m u n i e s d 'aspéri tés qui facilitent le. feutrage 

(fig. 220). La laine est mauva ise conduct r ice de la chaleur 
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Fig . 221 . Fabrication des chales tic cachemire. 
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finesse. No\is nous bornerons à les é tud ie r au point de vue 

de. l'origine. 

LAINE COMMUNE. — Elle est fournie p a r le m o u t o n , qu'on 

élève dans tous les pays , su r tou t en Aus t ra l ie , en France , 

en Angle te r re , en Al lemagne et en Algér ie . 

MÉRINOS. •—• La ine donnée par u n e var ié té de moulons 

de peti te taille, qu 'on n o m m e mérinos et qu 'on élève 

beaucoup en Espagne . Elle est plus fine q u e la précédente 

et se r t s u r t o u t p o u r les étoffes. 

CACHEMIRE. — Il const i tue un duve t t rès fin, t rès souple, 

fourni par la chèvre d u Thibe t . C ' e s t avec cette laine qu 'on 

fabrique les beaux châles de Cachemire (fig. 2 2 1 ) . 

ALPAGA . — P r o v e n a n t du l a m a < l u P é r o u ; ses fibres sont 

longues , soyeuses , non bouclées . On en fait des t issus por­

tant le m ê m e n o m , qui ont le défaut de se couper a u x plis . 

LAINE MOHAIR. — F o u r n i e pa r la chèvre d 'Angora , elle est 

longue , soyeuse, peu frisée et sert p r i n c i p a l e m e n t k faire 

des fichus. 

Usaf/es. — La laine a été le p r e m i e r textile employé et 

c'est encore le meil leur , au point de vue de l 'hygiène "et du 

bon m a r c h é . 

Les t issus où en t r e la laine sont : le drap, la flanelle, le 

molleton, le Casimir, la frise, le cuir-laine, le mérinos, le 

lasting, le bouracan, Yorlëans, le crépon, Yëtamirte, la 

mousseline, diverses étoffes façonnées, des feutres pour cou­

ver tures et pour chapeaux c o m m u n s . 

Conditions de vente. — Dans le commerce , on dis t in­

gue : la laine en suint ou surge, la laine simplement la­

vée, la peignée et la filée. Toutes ces var ié tés , qu 'el les 

soient en rames, en mèches, en écheveaux ou en fuseau.r, 

se venden t au poids. 11 y a d e s n u m é r o s qu i i n d i q u e n t le 

n o m b r e de fuseaux ou de pelotons de 7 2 0 m . de longueur , 

nécessaires pour faire le k i l o g . 

Lieux de production. — La product ion totale dépasse 

a50 mil l ions de k i logs , et c 'est l 'Aust ra l ie qu i t ient la tète 
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comme pays p r o d u c t e u r . Après v iennent la F rance , l 'An­

gleterre, les E ta t s -Unis , la Russ ie et l 'A l l emagne . 

O r i g i n e . — Matière textile fournie par les larves de cer­

tains insectes, tels que le Ver à soie ou Bombyx. Cet an ima l 

éclot au p r i n t e m p s d 'un œuf dit graine; il se n o u r r i t de 

feuilles de m û r i e r pendan t c inq semaines envi ron ,en chan­

geant qua t r e l'ois de peau (mues) ; il g r i m p e su r des b r i n ­

dilles de m û r i e r ou de b r u y è r e et sécrète près de la bouche 

un liquide qu i durc i t à l 'air en d o n n a n t u n fil très fin 

(fig. 224). La larve fixe de loin en loin ce fil sur les b r a n c h e s 

de manière à former une enveloppe, n o m m é e cocou(fig. 222), 

Fig. 222 et 223. Cocon et chrysalide du Bombyx du mûrier. 

complètement close e t dans laquelle il s 'enferme. Il reste là 

quelques j ou r s dans un état i n t e rméd ia i r e en t re ceux de 

larve et d'insecte parfai t (chrysalide) (fig. 223). Les cocons 

des mâles sont év idés ; ceux des femelles sont, au cont ra i re , 

renflés au mi l ieu . Il y en a de ver ts , de j a u n e s et de blancs ; 

ces dern iers sont les mei l leurs , car ils donnent une soie d 'une 

grande b l a n c h e u r . 

L'insecte écarte ensu i te les fils pour se frayer un passage 

et sortir à l ' é t a t de papi l lon ; au bout de que lques j o u r s , avan t 

de mour i r , il pondra des œufs cons t i tuant les gra ines deve r s 

à soie. 

SOIE 
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K i s j . 2 2 4 . Fibres de soie. 

1" l'ébrine. —• Maladie qui consiste dans l 'existence de 

corpuscules b r i l l an t s , qui i n c o m m o d e n t l ' an imal et l 'empê­

chen t d 'achever son existence n o r m a l e ; elle est con tag ieuse . 

-2° Flacherie. — Affection due à un c h a m p i g n o n qui se 

développe dans le tube digestif du ver et ar rê te le dévelop­

pemen t . 

3° Muscardine. — Maladie provoquée par l 'existence in­

terne d 'un paras i te végéta l . 

On enlève les cocons des br indi l les de mûr i e r ou de bruyère , 

avant que les pap i l lons soient sort is et on les t ra i te diffé­

r e m m e n t , su ivant que l'on veut avoir la graine ou la sole. 

SÉLECTION DES GRAINES. -— Quand la femelle est prête à 

pondre , on la fixe avec une épingle s u r un carré de toile et 

on ne me t t r a à éclore q u e les œufs fournis par les papillons 

q u i , broyés et examinés au microscope, ne possèdent pas 

les ge rmes des malad ies su ivan tes : 
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Cesi ¡1 Pas teur , qui v in t é tud ie rces maladies àSa in t - l I ippo-

Ivte, qu'on doit les remèdes cont re ces épidémies et l ' indi-

cationdes précaut ions à p rendre pour les préveni r ( 1 ) . 

La sélection des gra ines est localisée dans quelques locali lés. 

UTILISATION DES COCONS eouH L A SOIE. — On uti l ise tous 

les cocons, quo ique ceux des mâles soient les préférés ; on 

étouffe les insectes,en exposant les cocons à l 'action d e l à va­

peur d'eau ou mieux encore à celle de l 'air c h a u d ; onenlève 

la bourre dont on fait des couver tu res , et on les me t dans des 

bassines d'eau c h a u d e , afin de dissoudre la g o m m e qui relie 

les tours du fil. On cherche l ' ex t rémi té de c h a q u e fil et on 

en réunit qua t re ensemble p o u r o b t e n i r , p a r l e dévidage,un 

fil unique, p lus fort. 

On n 'ut i l ise d 'a i l leurs pas tout le cocou, car la par t ie in ­

terne donne un fil t rop fin et par sui te t rop fragile.Ce qui est 

ainsi obtenu const i tue la soiegrège, qu i dev iendra soie cuite 

ou soie décreusée, q u a n d on l 'aura débar rassée des corps 

étrangers. 

Var ié tés . — L e s étoffes qu 'on peu t faire avec la soie son t : 

le taffetas, le gros de Naples et de Tours, la faille, le satin, 

le reps, le d a m a s , le velours soie, la peluche, la gaze, le 

crêpe et d 'autres t issus mêlés de laine et de coton. 

La soie du cocon t roué se n o m m e filoselle; q u a n t à la 

bourre, elle peut ê t re filée et const i tue la t r ame de cer tains 

tissus sous le n o m de schappe. 

Les étoffes en soie sont r e m a r q u a b l e s par leur douceur , 

leur souplesse, leur légèreté , l euré las t ic i tée t la facilité avec 

laquelle elles se t e ignen t . 

L ieux de p r o d u c t i o n . — La cu l tu re du m û r i e r et par 

suite l 'élevage du ver à soie se font pa r tou t où il y a de la 

v igne ; en Suisse , en Espagne , en Italie, en Turqu ie , en 

Perse, en Syr ie , en Chine, au J apon , à Madagascar et en 

(11 On vient de découvrir que la lumière violette est favorable au 
développement ries vers à soie. 
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France . Les d é p a r t e m e n t s v r a i m e n t sérieicoles s o n t : le 

Gard, la Vaucluse, l 'Ardèche et la D r a m e . 

La produc t ion annue l l e de la soie dans le monde entier 

est d 'environ 40 mil l ions de k i logs . La F r a n c e met en œ u ­

vre t rois mil l ions de k i logs , évalués 150 mil l ions de fraucs, 

ma i s elle ne produi t que le 1/7 de ce n o m b r e . 

Lyon est encore le p remie r cent re manufac tu r ie r du 

m o n d e , au po in t de vue de la qua l i t é , il excelle surtout 

pour les tissus de luxe brochés ; mais Milan est au premier 

r a n g pour la quan t i t é . Zur ich , Sa in t -E t ienne et Orefeld 

sont aussi i m p o r t a n t s . 

L 'Al lemagne , l ' I talie et les Eta ts -Unis produisent à meil­

leur compte , mais leurs t i ssus sont m o i n s so ignés . L 'Etat 

français e n c o u r a g e : les é leveurs , pa r des p r imes qu i dépen­

dent et de la quan t i t é de cocons et des soins d o n n é s ; les d a ­

teurs , pa r des al locations var iables , su ivant qu ' i l s t ra i tent des 

cocons français ou des cocons é t r ange r s ; on leur accorde 

t a n t pa r bass ine . On p o u r r a i t d i m i n u e r l ' impor la t ion des 

cocons é t rangers en che rchan t à uti l iser tou te la soie du 

cocon. 

Conditions de vente des tissus. — Le p r ix d ' u n tissu dé­

pend : 1° de sa n a t u r e ; 2° de sa fabrication ; 3° de sa l a r g e u r ; 

4° de son dessin ; 5" de la m o d e ; 6° de la finesse, qu i s 'évalue 

r i gou reusemen t au moyen d 'un compte-fils. 

Commission des soies. — C'est u n é t ab l i s semen t créé 

dans toutes les vi l les commerçan te s et indus t r ie l les , où l 'on 

travail le les textiles et la soie en p a r t i c u l i e r ; il est dest iné à 

dé te rmine r la q u a n t i t é d 'eau con tenue dans le texti le . 

L ' ache teur n 'accepte le p r ix q u ' a p r è s avoir examiné le 

bordereau dél ivré par le Di rec teur de la Commiss ion . 

Imitations. — On a cherché à imi te r la soie avec di­

verses matières : fil de ver re , r a m i e , a m i a n t e , gé la t ine , col-

lodion. Le procédé, le seul en usage ac tue l l ement , est dû 

à M. Chardonne t , qu i , en t r a n s f o r m a n t les bois b lancs par 

p lus ieurs opéra t ions , a r r ive à fabr iquer I 50 k g . de soie a r t i -
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ficielle. Il n 'y a encore que trois usines : l 'une à Besançon, 

la deuxième en Suisse et la t roisième en Angle te r re . 

Cette soie, qu i se vend de 20 à 30 fraucs le k g . , est e m ­

ployée dans la passemen te r i e , l ' ameub lemen t et p o u r les 

objets bri l lauIs et à bon m a r c h é . 

I N D U S T R I E D U P A P I E R 

PAPIER 

Orig ine . — Le papie r est un feutre formé par l ' en t re ­
croisement en tous sens de fibres de cellulose^ 

Fabrication.— On le fabrique avec des chiffons de chan­
vre, l in, coton, j u t e , avec des feuilles de pa lmier , d 'aloès, 
avec des bois b lancs tels que peupl ier , bou leau , sap in , avec 
de l'alfa ou de la pai l le . 

Quand on emploie des chiffons, il faut les laver, les les­
siver et les diviser, au moyen d 'un moulin à cylindre effi-

loclieur (fig. 225 ) ; les fibriles t o m b a n t dans l 'eau const i­
tuent u n e pâ te , que l 'on blanchi t p a r le ch lo rure de chaux 
ou le chlore . 

FABRICATION A LA MAIN. — Si l 'on veut avoir du pap ie r à 
t imbrer , du pap ie r m o n n a i e , du pap ie r de luxe , ou du pa ­
pier pour le dessin, on enfonce dans la pâle une toile mé ta l ­
lique en tourée d 'un cadre, on secoue afin d 'égaliser la couche 
qui est au-dessus , on compr ime , on laisse sécher et on plonge 
ensuite la feuille ob tenue dans une dissolution de colle et 
d 'alun. Ce genre de collage dévoile le g r a t t age . 

FABRICATION MÉCANIQUE. — La pâte , collée à l ' amidon, 
tombe un i formément su r u n e toi le qui la secoue, la com­
prime et la sèche, en passant ent ré des cyl indres successifs 
de car ton, de bois et de cuivre . Le papier s 'enroule su r d 'au­
tres cyl indres , on le coupe su ivan t les d imens ions voulues . 
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Souvent , pour donner de la consis tance à la pâ te , on y 

mêle du kao l in , que l'on peu t r emplace r par du sulfate de 

bary te , afin d ' a u g m e n t e r le poids 

(papier chargé). 

V a r i é t é s . — Bien qu ' i l soit dif­

ficile d 'établir une classification 

des papiers , nous adopterons la 

su ivan te : 

1 0 PAIUEH A KCKIHE. 

— On d is t ingue : le 

papier bulle, qu i est 

le moins fin, le papier 

de chancellerie, demi-

fî n, e t les p apiers fins. 

Les papiers coquille 

servent pour cahiers 

d 'écoliers, regis t res et 

au t res fourn i tures de 

bu reau . 

2" PAPIEH D'IMPRES­

SION .— Le pap ie r d ' im­

pression absorbe la 

moit ié de la p r o d u c ­

t ion. 

On trouve tous les de 

nesse. 

Les formats les plus usi tés son t : 

Pot, lelli'ere, couronne, écu. carre, 

cavalier, raisin, Jésus, ils ont cha­

cun l eu rs d imens ions . 

Le tableau ci-dessous ind ique les 

d imens ions des papiers employés 

dans l ' impr imer i e . 

Po t · . . 31 X 39 cm. 
Tel l ière . 33 X 43 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Couronne . 

Ecu 

Carré . . . . 

Cavalier 

Raisin . . . . 

J é sus . . 

Jésus p i t to resque . 

Co lombie r . . . 

Grand aigle 

Pap ie r de Ch ine . 

40 X 32 

45 X 50 

40 X 60 

49 X 04 

55 X 70 

56 X 70 

63 X 80 

68 X 103 

70 X 130 

30 X 40 cm. 

Tous ces formats p e u v e n t s 'obtenir doubles . La double 

couronne peut remplacer le j ë sus en in -16 . 

Pour les t r avaux de luxe , on emploie du papier couché, 

sur lequel on a é tendu u n e pâte spéciale au moyen de 

brosses. Cette opérat ion est effectuée pa r u n e mach ine à 

coucher : u n t a m b o u r de 1 m . de d iamèt re , en t r a îne le pa­

pier, qui reçoit l ' endui t , p r i s dans u n e bass ine , d 'un m a n ­

chon en feutre ou d ' une brosse cy l indr ique tournan t avec 

une g r a n d e vitesse ; deux au t r e s b rosses , en poils t rès fins, 

égalisent la couche de pâ te . Les papiers q u i doivent être 

couchés des deux côtés passent deux fois sur la m a c h i n e . 

Au sortir de la coucheuse , le papier , sou tenu de place en 

place par des bague t t e s , est en t r a îné a u t o m a t i q u e m e n t su r 

un plan incl iné j u s q u ' à l'accrocheuse, qu i présente un g rand 

développement pour pe rme t t r e au papier de sécher . Un 

appareil spécial dégage ensu i te les bague t t e s et le papier 

passe su r une mach ine chargée de l ' enrouler sur des bobines 

avec une tension c o n v e n a b l e ; ces bobines sont ensu i te ca-

laudrées ou l issées, su ivan t l 'usage auquel on les des t ine . 

Les papiers vergés et vélins, employés pour les ouvrages 

de luxe, se font à la ma in . 

Le papier des t iné au t i rage est d 'abord moui l lé et que l ­

quefois glacé pa r le passage dans un l amino i r . 

3 ° P A r : E n s A KiLioriAXES. — Généra lement faits à la m a i n . 
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4° PAPIERS DE CHINE ET DU JAPON, — F a b r i q u é s avec 

l 'écorce de cer ta ins a rb res . Ils sont soyeux, tenaces quoique, 

assez souples pour se d rape r . Ces p ropr ié tés le rendent 

apte à beaucoup d 'usages : t r a v a u x d ' impress ion typogra­

ph ique , reg is t res , v i t r es , vê t emen t s , ustensi les , fleurs arti­

ficielles. 

5° PAPIER CE RIZ. —• Fa i t avec la moelle de VAralia pa­

py rifera. 

6° PAPIER BUVARD. — N o n collé. Le plus fin est celui à 

filtrer q u i s 'obtient avec des chiffons de chanvre ou de lin 

bien b lanchis , épurés à l 'acide c h l o r h y d r i q u e et r incés à 

l 'eau dist i l lée. 

7° PAPIER PARCHEMIN. — C'est du papier o rd ina i re , qu 'on 

a r e n d u p lus fort et rés i s tan t , en le p longean t dans l'acide 

sul fur ique étendu d 'eau et en le l avan t ensu i t e à g r ande 

eau. 

8° VELIN. — C ' es t du pa r chemin très fin, ob tenu avec de 

la peau de mouton ou de chevreau nés avant t e rme . On fait 

m a i n t e n a n t du beau pap ie r velin avec des peaux de lap in . 

9° PAPIER PECUHE. — Se fait u n i q u e m e n t avec deschiffons. 

10° PAPIER A CALQUER ou PAPIER VÉGÉTAL. — F a i t a v e c des 

fibres végétales non b lanchies . 

1 1 ° PAPIER JOSEPH, ou de soie. 

12° PAPIER D'EMBALLAGE. — Le papier d'emballage s 'ob­

t ient avec des pâtes de pail le et de bois non b l anch ie s , 

addi t ionnées de r e b u t s de chiffons de toutes couleurs et de 

débris de cordages . 

13" PAPIERS COLOUÉS. — On in t rodu i t la ma t iè re colorante 

na tu re l l e ou artificielle d a n s la pâ te b l anch i e . Les chiffons 

colorés ne peuvent servir q u e p o u r les papiers c o m m u n s . 

14° PAPIERS PEINTS. — Employés pour t en tu re s . On les 

colore superficiel lement par impress ion , comme les étoiles 

de laine et de s o i e . Le papier est encollé à la colle de F l a n d r e 

et bien séché : on appl ique ensu i te , avec des p lanches de 

bois g ravéeseu relief, des couleurs minéra les ou des laques 
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végétales broyées à l 'eau et, dé t rempées à la colle. Le gau ­

frage se produi t au l amino i r . 

Conditions de vente. — Le papier à écrire se vend par 

rames, les papiers d 'embal lage et d ' impress ion, au poids, 

le papier de t e n t u r e , au rouleau. 

CARTONS 

Variétés. — Il en existe de trois sortes : 

1° CARTON D'UN SEUL JET. — Il se fait, comme le papier , à la 

machine, mais en a u g m e n t a n t l 'épaisseur et en d i m i n u a n t 

la quali té de la mat iè re p r e m i è r e ; 

2° CARTON FECILLÉ. — • C ' e s t le précédent , sur lequel on a 

collé du papier blanc ; 

3° CAHTON OU PAPIER BRISTOL. — Il est ob tenu en compr i ­

mant ensemble p lus ieurs feuilles de beau pap ie r b lanc . 

Lieux de production du papier et du carton. — Les 
pr inc ipauxson t : en F r a n c e , Angoulôme, Annonay , Essonne , 

Chambéry, Rives, Voiron. 

On en exporte beaucoup dans nos eolonies ; l 'Angleterre 

nous fournit su r tou t du papier à le t t re . 

La consommat ion du pap ie r en France est d 'environ 

100 mill ions de ki logs ; celle du carton va auss i en a u g m e n ­

tant, car on fait m a i n t e n a n t des roues et des maisons avec 

cette mat iè re . 

IMPRIMERIE 

Inventée vers 1440, par Gutenberg , l ' impr imer ie consiste 

à reproduire r a p i d e m e n t sur u n g rand nombre de feuilles 

les images de caractères en relief. 

Opérations diverses- — C e t art comprend p lus ieurs opé­

ra t ions : 

1°COMPOSITION. — Un ouvr ier , n o m m é compositeur, placé 

devant une table incl inée, ou casse, divisée en compar t i -
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mp.nts, où se t rouven t les carac tères , t ient de sa main 

g a u c h e un out i l , le composteur ; il y dispose les lettres dans 

le m ê m e ordre que sur le manusc r i t plaqé devant ses veux. 

Il donne a u x l ignes la l o n g u e u r qui a été choisie par l 'au­

teur . Deux mots sont toujours séparés par une espace et 

deux l ignes pa r une interligne. Les vides produi l s , par 

exemple p o u r les a l i néas , sont r empl i s avec des cadrats. 

Les paquets sont alors disposés en colonnes sans lin, et 

l 'on t i re , su r u n seu l côté du papier , q u e l q u e s épreuves 

nommées placards. 

2° CORRECTION. — C'est sur les placards que se fait la plus 

g r a n d e par t ie des cor rec t ions . Lorsque ces corrections ont 

été reportées sur la composi t ion, le metteur enpages compte 

les l igues , in tercale les bois ou les ga lvanos qu i doivent 

d o n n e r les f igures. 

.'1° IMPOSITION. — Le met teur divise le tou t eu pages de la 

l o n g u e u r vou lue . Ces pages , séparées par des l ames de 

bois ou de p l o m b , sont répar t i e s dans des châss i s ; p o u r une 

m ê m e feuille, on a toujours deux formes ou planches, cor­

respondant aux deux côtés. 

Supposons qu ' i l s 'agisse de faire un in -8 , ce qui veut dire 

q u ' u n e feuille de papier blanc donnera 8 feuil lclsou 16pages . 

On dispose 16 paque t s sur 2 châss is , dans un ordre tel que , 

q u a n d un côté de la feuille se sera app l iqué sur le premier 

châssis et le deux ième côté su r le deuxième châssis et qu 'on 

a u r a plié la feuille, les pages se su iven t . 

Après avoir complé té les correct ions su r de nouvelles 

épreuves , l ' au t eu r et l 'édi teur d o n n e n t le bon à tirer. 
4°TIRA(}E . — L e t i r a g e se fait avec c inq sortes de presses : 

1" La presse manuelle ou à bras, où l ' impress ion se fait 

par la pression de deux surfaces p lanes et qu i donne en 

m o y e n n e 250 exempla i res à l ' heu re . 

La première presse à b ras étai t en bois ; c 'étai t u n e sorte 

de pressoir , avec u n p l a t eau fixe, sur lequel se plaçai t la 

forme, et un pla teau mobile m û par une vis et faisant 
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Fig. 225. Machine en blanc. 

une table à encrer , qu i su i t le m a r b r e dans son m o u v e m e n t 

et y est d is t r ibuée pa r des rou leaux dits distributeurs : ces 

rouleaux on t à la fois u n m o u v e m e n t de ro ta t ion , qu i leur 

est c o m m u n i q u é par leur contact avec la table à encrer , et 

un mouvemen t de va-et -vient , ob tenu à l 'aide do leur posi­

tion ob l ique . 

La table à encrer , dans son m o u v e m e n t de va-et-vient , 

passe sous des r o u l e a u x , di ts rouleaux toucheurs, et encre 

ces rouleaux, qu i à leur tour déposen t l ' encre su r la forme. 

Le m a r b r e , dans l 'un de ces m o u v e m e n t s de va-et-vient , 

entre en contact avec un cy l indre , sur lequel on a m a r g e la 

feuille qui doit recevoir l ' impress ion . Au r e t o u r du m a r b r e , 

le cyl indre est a r rê té ou soulevé p o u r laisser revenir le 

ma rb re , su ivan t que la machine, est u n e machine à. temps 

d'arrêt ou une machine à soulèvement. 

pression sur la forme recouver le de la feuille à i m p r i m e r . 

2° La machine en blanc, fourn issan t 1000 exempla i res à 

l 'heure : l ' impression est ob tenue par la pression d 'un cylin­

dre sur une forme plane de carac tères (fig. 226). La forme 

est. placée sur un pla teau horizontal en fonte, appelé mar­

bre, an imé d 'un mouvemen t de va-et-vient p e n d a n t lequel 

l 'encre, venan t d 'un réservoir appelé encrier, se dépose sur 
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plaires à l ' heure . Cette presse est aussi appelée presse à 

labeurs à deux cylindres ; elle a en effet deux cyl indres et 

aussi deux m a r b r e s , deux encr ie rs et deux appare i l s d ' en ­

crage comple t s . 

Sur ces presses , la feuille margée sur l 'un des cyl indres , 

après qu 'e l le a reçu u n e p remière impress ion sur l 'un des 

côtés, est t r ansmise m é c a n i q u e m e n t en se r e t o u r n a n t à 

l 'autre cy l indre , sur lequel elle reçoit la seconde impress ion . 

Fig. 227. Machine à retiration. 

C'est le cylindre p o r t a n t la feuil le qui l'ait pression sur 

la forme; il faut, pour ob ten i r une b o n n e impress ion , qu'il 

y ait concordance parfai te en t re la vitesse du m a r b r e et la 

vitesse du cy l indre à la surface de contact . 

Cesmachines sont appelées p r e s se s en blanc, parce qu'elles 

n ' i m p r i m e n t q u ' u n côté de la feu i l le ; pour i m p r i m e r le 

second côté, il faut r e tou rne r la feuille et l ' engager de nou­

veau dans la mach ine , dont on a changé la forme à impr imer . 

Les m a c h i n e s en b l anc se cons t ru i sen t à u n e ou plusieurs 

couleurs , c 'est-à-dire que la feuille placée s u r le cylindre 

est mise en contact avec u n e ou p lus ieurs formes encrées 

de différentes couleurs et ne qu i t t e le cy l indre qu 'après 

avoir passé sur les différentes formes. 

•3" La presse à retiration(Gg. 227), d o n n a n t 8000 exem­
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Les presses à r e t i r a t i o n sont en réa l i té composées de deux 

machines en b lanc accouplées ; elles peuven t servir pour 

imprimer en blanc, en ne m e t t a n t q u ' u n e seule forme sur 

la machine . 

L'encrage se fait comme sur les mach ine s en b l a n c ; les 

cylindres n 'on t pas de temps d 'ar rê t : ils sont à sou lèvement , 

c'est-à-dire que chacun d 'eux est relevé q u a n d le marb re 

Fig. 228. Machine rotative. 

accomplit celle de ses courses p e n d a n t laquel le il ne doit 

pas entrer en contact avec lu i . 

Elles peuvent aussi ê tre employées c o m m e deux mach ines 

en blanc, en a joutant s imp lemen t u n e deux ième table de 

marge et en s u p p r i m a n t la t r ansmiss ion des feuilles d 'un 

cylindre à l ' au t re . 

Les presses à re t i ra t ion se cons t ru i sen t auss i , c o m m e les 

machines en b lanc , pour impr imer deux couleurs d 'un m ê m e 

côté, un encad remen t rouge et du texte noir par exemple . 

4° La presse mécanique à réaction. 

S 0 Ea machine rotative (fig. 228), pouvant donner j u s -
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q u ' à 18000 exempla i res à l ' h eu re . Ici les let tres sont dispo­

sées sur un cyl indre t ou rnan t . P o u r obtenir ce résul tat , on 
prend sur une forme plane, avec un pap ie r spécial au blanc 

d 'Espagne et ii l ' amidon , un négat i f plat , que l'on recourbe 

ensu i te , les caractères en dedans , et dans ce cylindre on 
coule un all iage qu i , refroidi, const i tue un cyl indre positif. 

P o u r expl iquer le t ravai l du t i r age , considérons la ma­

chine en b lanc . 

Sur une table, se t r o u v e n t : 

1° un chariot mobile, où l'on a fixé le châss is ; 

2° à droi te , un cylindre tournant encreur, qui prend 

l 'encre dans u n e auge et d ' au t res cyl indres mobiles répar-

l issant l 'encre su r le châss is , q u a n d il vient passer dessuus; 

3" à g a u c h e , un cylindre à rayon p lus g r a n d , por tant la 

feuille b lanche de papier . Celui-ci , en t ou rnan t , passe sur le 

châssis, mais dès q u ' u n côté est i m p r i m é , la feuille est saisie 

par u n fil, pu i s pa r u n e sorte de râ teau qu i la dépose sur 

u n e table . 

On procède de m ê m e pour i m p r i m e r le deux ième enté 

de chaque feuil le, mais après avoir r emplacé le premier 

châssis pa r le second. 

Dans les presses ro ta t ives , le papier , en l o n g u e bande, 

est enroulé sur le t a m b o u r de g a u c h e et il est coupé méca­

n i q u e m e n t en feuilles, après l ' impress ion . 

Y)N CI.ICHA.GK. — C'est une opérat ion dest inée à conserver 

le texte des ouvrages qui ne doivent pas être modifiés dans 

les édi t ions su ivan tes : 

On fait u n moulage en plâtre des p lanches destinées au 

t i rage de la p remiè re édition et on coule dans ce moule un 

al l iage mé ta l l ique . 

Dans le clichage au papier, le moule se fait avec des 

feuilles de pap ie r séparées par des couches d 'un mé lange 

de colle de pâ te et de blanc d ' E s p a g n e ; le tout est supporté 

par une feuille de bon pap ie r collé ; on laisse sécher 24 heu­

res avan t de p r e n d r e l ' e m p r e i n t e ; ce qui se fait en a p p u y a n t 
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le moule sur la composi t ion mobi le . Los clichés servent 

au t irage des édi t ions su ivan tes : on évite a ins i , soit d ' im­

mobiliser pendan t long temps un g r a n d nombre de caractères 

mobiles, soit de l'aire composer l ' oovrage à chaque édit ion. 

Ce procédé peut ê t re remplacé avec avan tage par le cli-

cliage galvanoplastique. 

6° SATINAGE. — Cette opérat ion a pour bu t de faire dispa­

raître sur les feuilles impr imées les reliefs p rodu i t s par 

le foulage. Les feuilles sont séparées pa r des car tons et 

mises en presse p e n d a n t que lques heures . On se sert de 

presses à vis ou de presses h y d r a u l i q u e s . 

7° ASSEMBLAGE. — Quand toutes les feuilles d 'un livre sont 

imprimées , il faut a ssemble r les feuilles pour en former des 

volumes, c 'es t -à-dire , poser les tas de feuilles les uns à côté 

des autres s u r une table longue et enlever s u r c h a q u e tas 

une feuille, qui se t rouve ra ainsi placée dans le r ang qu 'e l le 

occupera dans le v o l u m e , après qu 'e l le a u r a été pl iée . 

8° PLIURE . — C e t t e opérat ion consiste à pl ier les feuilles 

de façon q u e les pages se su ivent dans leur ordre n a t u r e l . 

P renons un exemple : pour plier une feuille in -8° , on la 

pose de man iè re que la signature ( lettre ou chiffre q u e 

chaque cahier porte en bas de la p remiè re page) , se trouve 

à gauche , en bas , la face contre la t ab le . P lacée a ins i , on 

suit devant soi, su r u n e l igne hor izonta le , les chiffres 2, 

15, 14, 3 , pu i s , a u - d e s s u s , en l i sant dans le même sens , 

mais les chiffres à r ebours , les pag ina t i ons , 7, 10, 1 1 , 6 . 

Cela fait, on plie su ivan t la l igne des po in tu re s et l'on fait 

tomber exac tement 3 su r 2 et 0 sur 7. On a a insi devan t 

soi 4 et 13 à. l ' endroi t , 5 et 12 à l ' envers . Sans déranger la 

feuille, on redouble de la ma in gauche le h a u t de la feuille 

sur le bas , en faisant t o m b e r 5 sur 4, en m ê m e t e m p s que 

12 ar r ive sur 13. On voit alors les pag ina t ions 8 et 9 ; on 

prend, tou jours de la main gauche , la feuille au chiffre 9 

et on la raba t sur le chiffre 8, ce qui t e r m i n e le p l iage de la 

feuille par le t rois ième pl i . 
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Ce n 'est pas la g r a n d e u r du papier qu i cons t i tue le format 

d 'un l ivre, c'est le n o m b r e de pages qu i se t rouven t sur 

c h a q u e côté de la feuille avan t d 'ê t re p l iée , et q u i produisent 

après la p l iu re a u t a n t de feuil lets. P a r conséquen t , un 

moyen bien s imple de reconna î t re le format d'un livre con­

siste à en chercher la s i g n a t u r e . Si le s igne 11 ou 2 est placé 

à la o e page , c'est u n in-fol io ; à la 9 e , un in -4° ; à la 17 e , 

u n in -8° ; à la 25 , u n i n - 1 2 ; à la 3 3 e , un i n -16 ; à la 37 e , 

un i n - \ 8 ; à la 49°, un in-24, etc. 

Fig. 229. Brochage, attache de la première feuille. 

9° BROCHAGE. — Les divers cahiers r é s u l t a n t du pl iage sont 

mis dans leur ordre de pag ina t ion , ensu i te ils sont cousus 

avec un fil et recouverts d 'une conver lu re i m p r i m é e . 

On se place, p o u r coudre un vo lume , s u r le bord d 'une 

table (Fig. 229), afin que les cahiers puissent s ' app l iquer les 

uns sur les au t res en se g u i d a n t s u r la tête. 

On fait choix d 'une garde; c'est une feuille de papier , 

que l 'on coudra en m ê m e t emps q u e les feui l les ; on la 

replie en long, un peu moins large que la m a r g e , et on la 

met s u r la t ab le . le dos de son côté. 

On pose alors dessus la p remiè re feuille ployée ou l è p r e -
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Fig. 230. Brochage, attache (tes feuilles suivantes. 

sur la gauche à l ' au t re tiers de la l ongueu r de la fouille 
en B (flg. 229), puis on tire le fil B au dehors sans a m e n e r 
le bout A qui sort du p r e m i e r trou à dro i te . 

On passe alors la. seconde feu il le sur la p r e m i è r e , et on 
pique l 'aiguil le de dehors en dedans , en face du d e r n i e r 
trou fait dans la p remiè re leuille ; on ressor t , de dedans en 
dehors, au-dessus du premier t rou du p remie r cahier , à 
droite; on noue le fil avec le bout que l'on a laissé dépasser 
au premier cahier et les deux feuilles ou cah ie r s sont soli­
dement liés en t re eux (flg. 230). 

On pose une t rois ième feuille sur les deux au t r e s , et on 
la traite comme la p r emiè re , afin que la couture soit per­
pendicula i re sur la t ab l e ; s eu l emen t , avan t de coudre le 
qua t r i ème cah ie r , on passe son aigui l le en t re le point qu i 

G i i \ A » D . M a r c h a n d i s e s . 21 

inier cahier , le dos vers soi, la tè le à g a u c h e ; puis on p r e n d 

une grande aigui . le, di te aiguille à brocher, enfilée d 'une 

longue aigui l lée de fil. 

On perce la feuille El) par dehors, dans le dos , au tiers A 

à droite de la l ongueu r de ce dos. On t i re a igu i l l e et fil en 

dedans de la feuille en t r ' uuver te su r la m a i n g a u c h e qu i 

saisit (11, fig. 229), et on laisse le fil dépasse r , en deho r s , 

d'un bout de 12 à 15 cen t imè t res (A, fig. 229) . Cela fait, et 

avec la main g a u c h e , on fait ressor t i r l ' a igu i l l e un peu plus 
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lie le p remie r cahier avec le second, afin que l e t roisième 

cah ie r soit lié aux deux a u t r e s ; c'est ce qu 'on appelle faire 

la chaînette. On con t inue à coudre fous les cahiers , on y 

ajoute une seconde garde , et le vo lume est cousu. 

On endui t alors le dos de colle do farine. On endui t éga­

lement de colle la feuille de c o u v e r t u r e . On pose, à p la t sur 

le mil ieu de la feuille encollée le dos du v o l u m e , ou re t i re 

les deux cotés de la feuille sur les ga rdes et on appuie su r 

le dos pour faire bien coller le pap i e r ; on t i re un peu les 

côtés pour les faire a d h é r e r sans plis aux ga rdes , et l'on 

me t le vo lume en presse pour le laisser sécher . 

Dans cet état , le livre est d:f broché et se vend souvent 

a i n s i ; mais il ne présente pas assez de solidité e t , tôt ou 

la id , il est nécessaire d e l e relier. 

10° JU.r.u:nE. — Lorsque l e l ivre a été p l ié , il doit subir 

l ' opéra t ion du ha l l age , qui a pour but de tompi imer le pa­

pier et de l édu i re son vo lume . Le hal lage se L.il à l 'aide 

d ' u n mar t eau en 1er. Le re l ieur , leiia* t d ' u n e main un 

paquet de cahiers, appelé bail.ce, le j lace sur une grosse pierre 

de 0,c,0 Ue hau l env i ron , ce l ' a u t r e main il soulevé le mar ­

teau et le lais-e r e i o u i b i T sur le p i q u e t à bal Ire. Aujour ­

d 'hui le bat tage e.̂ L p ie«que toujours r, mp .acé p a r un 

l aminage en t re des feu Les de zinc. Ce procédé est plus 

e x p è d i l i f , inoins fatigant et plus efiicace. 

Les livres sont ensu i te nus en presse pour faire dispa­

ra î t re le gondolage q u ' a p rodui t l 'opérat ion précédente . 

Chaque voiume sous p re s t e est séparé du su ivant pa r une 

p lanche t te appelée ais. A la soi\ ie ne la p re s se , l e s e x e m ­

pla i res sont cul la t ionnés , alin de vérifier si les cahiers sont 

bien en ordre et s'il n ' eu m a n q u e pas ; puis on colle le long 

du dos du p remie r et du deux ième cahier une le n il le de 

papier blanc pliée en deux, n o m m é e garde blanche. 

Il faut alors r éun i r tous c e s cahiers en les cousant , m a i s 

le cousage est précédé du yrecquage, qui consiste a l'aire 

s u r le dos du vo lume p lus ieurs sillons dest inés à loger les 
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Ki-r. 2 3 t . Le eousoir du rel ieur . 

zontale T, sur laquel le s 'élèvent deux t iges verticales R, G, 

filetées et mun ies d ' éc rous ; ces écruus servent à fixer à une 

hau teu r convenab 'e une bar re horizontale MG.qui eslvissée 

sur les deux vis du m ê m e pas qu ' e l l e ; de sorte qu ' en tour­

nant les vis, en les prenant par la part ie infér ieure à pans 

qui sert de poignée, on fait m o n t e r ou descendre la t raverse 

suivant le sens dans lequel on tourne. Sur cette t raverse , 

ou enfile à d e m e u r e des bouts de ficelles noués eu boucle, 

M NO, que l'on appel le entre nerfs et auxque l s on a t tache 

les lils du dos F F , que l'on veut metLre aux volumes . Ce 

iieelles, qui se rv i ron t de points d 'a t tache p o u r les fils de la 

couseuse. Le greequage s 'exécute, soit à la ma in avec une. 

petite scie, soit m é c a n i q u e m e n t avec des scies c i rculai res 

montées sur un axe hor izonta l t ou rnan t au-dessus des mâ­

choires de l 'é tau. 

Le cousage est o rd ina i r emen t fait à l 'aide d 'un apparei l 

fort simple (fig. 231), qui se compose d 'une tablet te hor i -
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Kig. 232. Cousage à la main des cahiers. 

II y a p lus ieurs maniè res de coudre : on d is l ingue le point 

devant e! le point arrière. 

La man iè re de se placer en face des feuilles est la même 

que pour le brochage. On commence par enfoncer son a i ­

gui l le du dehors au dedans dans le trou ind iqué p o u r la 

cha îne t te (fig. 232). 

P o u r faire le point devan t , on sort l ' a igui l le de dedans 

en dehors de l ' au t re ma in , à coté de la ficelle, vers la droite, 

en laissant par conséquent la ficelle à g a u c h e . On rent re 

de dehors en dedans l ' a igui l le , en laissanL la ficelle sur la 

dro i te . 

Le point a r r iè re (fig. 233) diffère en ce que , q u a n d on sort 

du dedans au dehors , on p ique son a igui l le Cl i ,de maniè re 

n o m b r e est dé te rminé par la q u a n t i t é de t rai ts de soie que 

l'on a donnés s u r le dos, lors du grecquage. 

E n t r e les deux m o n t a n t s à vis BCT, la table est munie 

d ' une l'ente CT dans laquelle passent les fils F F , que l'on 

a r rê te au-dessous pa r u n e s imple chevil le de bois mise en 

t rave rs. 
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à laisser la ficelle s u r sa droi te , mais ensui te ou la rent re 

du dehors en dedans en faisant le tour de la ficelle A, qu i 

reste alors sur la g a u c h e , de maniè re que le fil l ' en toure 

ent ièrement . Le point a r r i è re est p lus solide que le point 

devant et on doit l ' em­

ployer de préférence. 

Le premier et le dern ier 

sillon ne reçoivent pas de 

ficelle ; l 'ouvr ière y fait 

avec son fil un poin t de 

chalnelle qu i ret ient les 

cahiers. 

Après le cousage, on 

coupe les ficelles, en la is­

sant excéder un hout de 

chacune d 'e l les ; on passe 

une couche de colle forte 

sur plusieurs vo lumes à 

la fois. 

Au collage succède la rognure, par laquelle on ap lan i t 

les t ranches du l ivre . P o u r cela, ou le serre dans une pince 

horizontale en bois, d 'où l'on ne fait sort i r que ce qu i doit 

être r o g n é ; pu i s , avec un cou teau , on coupe ce qui excède. 

Le couteau est fixé d a n s u n e m o n t u r e appelée fût, qu ' i l 

suffit de faire gl isser sur la presse. 

Le plus souvent ce mode de rognage est remplacé par 

l 'emploi d 'une m a c h i n e , qui p e r m e t de rogner un g rand 

nombre de l ivres à la fois, et qui consiste en un couteau 

animé d 'un m o u v e m e n t ver t ica l . Les livres sont placés en 

pile sur une plate-forme, et le couteau , en descendant , les 

rogne. 

On procède ensu i te à Vendossage, qu i a pour bu t d 'ar­

rondir le dos et de p r o d u i t e la saill ie, nommée mors, que 

les longs côtés du dos forment sur le corps du vo lume et 

qui doit recevoir la cou ver lu re en car ton . On frappe d'abord 

3?. Manière de coudre. 
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sur le dos du livre placé à plat, puis on le met dans un élau 
hor izonta l dont les mâchoi res sont incl inées de dedans en 
dehors et ne laissent sort i r que la par t ie dest inée à faire le 
dos. En serrant l 'ë tau, on compr ime le livre et les Lmgs 
côtés du dos font alors saiilie sur les mâchoi res : on les 
rabat sur elles par q u e l q u e s coups de m a r t e a u , et, lorsqu 'on 
desserre le l ivre , le mors se t rouve fait. 

Il faut m a i n t e n a n t poser la couve r tu re , qu i est faite avec 
deux lames de carton percées su r l'un de leurs longs côtés 
d ' au tan t de fois doux t rous qu' i l y a de ficelles au dos du 
l ivre, cri ayan t soin de faire le t rou incl iné et de laisser au 
mo ins 2 mi l l imèt res en t re le bord du car ton et du t rou . 

Pour former le dos du vo lume , il Faut employer soit une 
élolTo de coton, de toile, de soie, soit on morceau de peau. 
La p remiè re opéra t ion , après avoir coupé l'étoile ou la peau 
de longueur , consiste à eu doubler les ex t rémi tés au moyen 
de la colle et à encoller le tout avant, de placer le vo lume 
sur le dos, au mi l ieu , et d 'é tendre l'étoffe ou le cuir . On 
laisse alors sécher . 

Il suffit enfin de couper à la g r a n d e u r vou lue des feuilles 
de papier de coulcu r, assez «randes pour se replier en dedans 
de la couver tu re . On colle a lors , en dedans de chaque car­
ton, une garde en papier de couleur qu i recouvre les bords 
de la couver ture j u s q u ' à 3 mi l l imèt res du bord in té r ieur du 
car ton , et p ' e n d les feuilles in té r i eures de garde b lanche 
du vo lume qui lui servent de doub lu re . 

On a soin de laisser sécher l o n g t e m p s , doucemen t et en 
presse . 

M A T I È R E S T I N C T O R I A L E S 

On appel 'en in si les mat ières colorantes qui sont employées 
en te in ture . Elles sont tirées des trois règnes de la n a t u r e . 

Peudan tMong lemps , on s'est • su rlout servi des mat ières 
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I BOIS DE CAMPECHE 367 

végétales et des mat ières an imales , mais une vér i t ab le révo-

1 ii Lío il s'esL opérée dans ces dern ières années . L 'étude a p ­

profondie du goudron de bouil le y a fait découvrir une foule 

de substances colorantes pouvant donner toutes les nuances 

et se livrer à bon m a r c h é . 

C O L O R A N T S V É G É T A U X 

C O L O R A N T S N O I R S E T B R U N S 

BOIS DE CAMPECHE 

Orig ine . — C'est u n bois d'un rouge noir, p rovenant du 

cœur d 'un a rbre , qui croît su r tou t en A m é r i q u e . 

Cette essence prend le nom de bois ü'Haïti, q u a n d elle 

est tirée des Antil les et non de Campeche au Mexique. 

P r é p a r a t i o n . — Réduit, en bûohî-tles et traité pa r l 'eau 

chaude ou l 'alcool, il d unie un l iquide coloré en j a u n e 

orangé, qui devient d 'un beau rouge par l ' a m m o n i a q u e , ' e t 

redevient o range par les acides. 

Usages . — Quoique les couleurs qu ' i l donne soient peu 

stables, on l 'emploie pour l'aire les violets avec les sels d'a­

lumine , 1, 's noi rs et les g r i s avec les sels de fer, les b leus 

et les c r a m o i s i s . 

BOIS DE CHATAIGNIER 

Origine. — Le châ ta ign ie r est un gros a rb re , qu i croît 

sous I H S c l imats te operes dans d"s s . Is s ab lonneux . 

Us igeS . — Son fruit est la châ ta igne qui sert à l ' a l imen­

tation et sou bois d ' u n fauve veiné de noir est employé 

d î u - i l e s charpentes et quelquefois encore en te in ture pour 

donner du noir . Ce dernier usage perd de p lusen plus d ' im­

portance. 
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CACHOU, CATÉ ou TERRE DU JAPON 

O r i g i n e . — C ' e s t u n extra i t g o m m o - r é s i n e u x , provenant 

de piaules , d p la famille (les a c a c i a s , qui croissent d a n s les 

forêts de l ' I I indoustan , de la B i rman ie et de l 'Austra l ie . 

P r é p a r a t i o n . — P o u r l 'oblenir , o n coupe les arbres sous 

la survei l lance de l 'Admin i s t r a t ion , o n enlève l 'aubier , on 

divise l e reste en morceaux q u ' o n fait bouil l i r avec de l 'eau 

j u s q u ' à consistance s i rupeuse . On laisse sécher et on a alors 

une mat ière b r u n e , solide, ma i s friable, à cassure rési­

neuse, combust ib le , sans résidu, soluble dans l 'eau, l 'alcool 

et l e v inaigre à saveur d 'abord a m è r e , puis sucrée , as t r in­

gente . L a cou leur varie d u j a u n e b r u n a u b run rouge, 

s u i v a n t l ' o r ig ine . 

L e commerce le livre en peti ts pa ins et o n le falsifie avec 

d e l 'argi le rongeâtre ou du sang desséché. 

U s a g e s . — Le cachou s e r t pour affermir les gencives, 

enlever le mauva i s g o û t de la b o u c h e ; il sert a u s s i d a n s l a 

t e in tu re en noir et le mordançage des c o t o n s . 

SUMAC 

Genre de p lan tes , c o m p r e n a n t des arbres et des a rbr i s ­

seaux , d o n t le plus i m p o r t a n t est le s u m a c des corroveurs , 

qui a 1 mèt re de hau t et c r o î t sur les bords d e la Méditer­

r a n é e . Ses fouilles, s é c h é e s à l 'ombre et r édu i t e s e n poud re , 

servent à faire d o la t e in tu re en noir o u p o u r t a n n e r les 

peaux. Il n o u s en vient b e a u a o u p d ' I ta l ie , m a i s o n pour ra i t 

le r emplace r par le pa lé tuv ie r d u C o n g o . 

TANNIN 

F a b r i c a t i o n . — Si l'on broie l'écorce du chêne et qu 'on 

fasse t raverser cette poudre dans une ral longe par un cou­

r a n t d 'eau , on o b t i e n t u n l iquide couleur de bière, qu i , con-
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CUBA :\m 

centré, donne \etannin. C'est une poudre qui est gr ise , so-

luble dans l 'eau, un peu dans l'alcool et dans l 'éther et 

dont la dissolut ion devient noi re , quand elle est t ra i tée par 

n n sel de fer. 

Usages . —• C'est su r cette propriété qu 'es t basée la fabri­

cation de l'encre noire. Nous avons vu que le tannin coagule 

l ' a lbumine, ce qu i exp l ique son rôle dans le t a n n a g e des 

peaux (vny. p . 203 et su ivan tes ) . 

TARTRE 

Il se dépose peu à peu dans les tonneaux de vin une ma­

tière solide, b lanche ou rouge, qui est le t a r t r e brut et qui 

renferme du bi tar t ra te de potasse, du la r t ra le de chaux et 

quelques oxydes. 

Si on soumet le t a r t re brut à l 'action de l 'eau boui l l an te 

qu'on décante et décolore, on obt ient des cr is taux blancs de 

b i tar t ra te de potasse qu 'on n o m m e tartre pur ou crème de 

tartre. 

Usages. — On emploie le t a r t r e p u r : comme mordan t 

dans la t e in tu re et l ' impression des la ines ; dans l 'avivage 

des couleurs ; p o u r ne t toyer l ' a rgen te r i e ; et dans la bou­

langerie de luxe , pour r endre le pain plus blanc et p lus 

léger. 

COLORANTS JAUNES 

CUBA 

O r i g i n e . — C'est le creur d 'un Mûrier des pays chauds . 

On le trouve dans le commerce en petites bûches allongées, 

d 'un blanc j a u n â t r e , avec des veines t i ran t sur le rouge . 

Usages . — On s'en sert pour te indre la laine en j a u n e 

avec les m o r d a n t s d ' a l u m i n e ; en ver t , avec le sulfate d ' in­

digo; en vert olive ou même en noir. Les couleurs j a u n e s 

du bois de Cuba sont br i l lantes au début , mais elles rous ­

sissent à la longue. 

GIRARD . Marchandises. 21 . 
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FUSTET ou BOIS JAUNE DE HONGRIE 

O r i g i n e . — liai» j a u n e - v e r d à t i e k veines b r u n e s , fourni 

par le sumac à perruque, a rbr isseau qu i croît na ture l le ­

ment dans les Ant i l les , eu Hongr ie et même, en F r a n c e . 

Le commerce le livre en paque t s de baguet tes s a n s écorce. 

d 'un beau j a u n e . 

U s a g e s . — Il sert à la t e in tu re des la ines , des peaux et 

des cui rs , ainsi qu ' au t annage . 11 communique , aux sels 

d ' a l umine une nuance j a u n e - o r a n g e et à ceux d'étain une 

te inte r ouge -o range , niais ces cou leurs sont t rès fugaces. 

G AUDE 

C ' e s t un réséda, p lante ru s t i que cult ivée dans l 'Héraul t 

et l 'Eure, p o u r la ma t i è re coloran 1 c j a u n e qu 'e l le fournit et 

qui est très solide sur mordan t s d ' a l uns . 

GRAINES DE PERSE 

On désigne sous ce nom le fruit d 'un a rbr i s seau , q m four­

nit une mat iè re colorante j a u n e . Des variétés de cette p lante 

croissent aux envi rons d 'Avignon et d o n n e n t des g ra ines 

r e s semblan t aux gra ins de poivre blanc et d'où l'on ex t ra i t , 

par divers réactifs, du j a u n e , du vert , du b leu , du rouge et 

du violet. 

QUERCITRON 

O r i g i n e . — Variété de chene , qui croit en A m é r i q u e . 

Usages . — L'écorne et le bo i s , rédu i t s eu poudre , forment 

une substance b r u n e , soluble dans l'eau c h a u d e , qu 'e l le 

colore en j a u n e . 

CÚRCUMA 

O r i q i n e . — Le c ú r c u m a p. <tle rh izome du Cúrcuma Linc-

l.nria, dont on connaît deux var ié tés , le cú rcuma rond et 

le c ú r c u m a oblong (fig. 2ÍH). 
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ROCOi; 371 

Usages. — il est usile p r inc ipa lement à cause de sa ma­

li 

Fig. 234. A. Cúrcuma rand. B. Cúrcuma oulong. 

lière colóranle, curcumine, qui est j a u n e , de na ture rési­

neuse et se fixe sans m o r d a n t . 

ROCOU 

O r i g i n e . — Le rocou est 

>ine mat ière colorante , préparée 

a v e c la pulpe des fruits du Bixa 

orellana (flg. 2Ü5), a rbr i s seau 

de l 'Amérique Méridionale. 

P r o p r i é t é s . — On le t rouve 

dans le commerce en pâte molle, 

b rune ou en gâ teaux apla t i s . Il 

est onctueux au t o m b e r , sans 

saveur , à odeur u n n e u s e , solu-

ble dans l 'alcool, l 'é ther et les 

hui les essen bel les . 

Usages . — Boni Ili dans l 'eau, 

j! donne I''orditine, substance j a u n e ; bouilli dans une solu­

tion de carbonate de soude , il fournit la bixine, qui e=t 

rouge , mais qui devient bleue par l 'acide suil 'un'que. 

233. Fleurs et fruits 
flu l îocouycr. 
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BOIS DE PANAMA 

Origine. — C'est un bnis b lanc , p rovenant d 'un arbre , 

su r tou t abondan t dans l ' i s t h m e de P a n a m a . 

Usages. — l i e s t util isé en fibres, pour faire des chapeaux 

très souples, dits Panama et en bûches , pour p répare r une 

dissolution l égè rement j a u n â t r e . 

J Ì F . 

Fig. 236. Pistils rie 
safran. ff, de gran­
ii eur naturelle, b, 
grnssie. 

SAFRAN 

Origine. — C'est le pistil [fig. 230) 

de la fleur d 'une plante r e s semblan t 

aux iris, qu 'on cult ive en Espagne , en 

Aut r iche , en Chine et aux envi rons 

d 'Avignon . 11 est formé p i r de pet i t s 

filaments d 'un rouge o rangé , q u i , dis­

sous dans l 'eau, lui c o m m u n i q u e n t 

une coloration o rangée . 

Usages. — Il est peu emplovë en 

t e in tu re , mais il est utilisé dans les 

pât isser ies , confiseries, fabriques de 

vermicel le et comme cond iment dans 

cer ta ins pays . 

C O L O R A N T S R O U G E S 

BOIS DE BAHIA 
et BOIS DE PERNAMBOUC 

Origine. — Sous forme de bûches 
ou de bâtons, il nous v ien t des Indes 
Orienta les ,de l 'Amér ique Méridionale 

et des Antilles des bois de t e in tu re , j a u n e s à l ' in té r ieur et 
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CARTHAME " - 373 

bruns rouges à l ' ex tér ieur , qu i por tent les noms d 'or igine 

et dont les pins connus sont ceux de Bahia ou Brésil et 

Pernamboiic Ces bois donnen t r ap idement une te in le fon­

cée rouge m ê m e d a n s l 'eau froide. La décoction faite à l 'eau 

bouil lante tou rne au j a u n e par les acides, en ronge c r a ­

moisi par l 'eau de chaux , au b run violel par les sels de fer 

et au rose vif par le ch lo ru re d ' é t a in . Toutes ces nuances 

sont peu sol ides. 

BOIS DE SANTAL 

Origine. — D'or igine amér i ca ine , se t rouve dans le com­

merce sous la forme d 'une poudre rouge . 

Usages. — Celte pou­

dre donne u n hain rouge 

clair avec l 'eau, ronge 

foncé dans les acides et 

b run violacé dans l ' am­

moniaque . 

CARTHAME 

Origine. — Ce n o m est 

donné aux fleurs d 'une 

plante qu i croît d a n s le 

midi de la France , en 

Egypte , en Hongr ie , en 

Espagne et aux Indes 

((ig. 237). Dès que la fleur 

est épanouie , on la cueil le 

et la fait sécher. El le ren­

ferme deux mat ières co­

lorantes , l ' une j a u n e et Fig. 237. Cartliame. 

l 'autre rouge . 

Usages. — La ma t i è r e rouge est la plus i m p o r t a n t e , car 
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elle est employée non seu lement dans la l e in ture , mais en­

core dans la coloration sur porcelaine e t d a n s la fabrication 

des fleurs artificielles et du rouge végétal us i té en toilette. 

.Malheureusement celte matière s 'altère fac i lement ; aussi 

la te in ture ne l 'emploie- t-el le que sur la soie et seu lement 

q u a n d on préfère, le br i l lan t à la solidité. 

ORSEILLE 

O r i g i n e . — C'est une pâle d 'un rouge foncé, ob tenue en 

faisant fermenter îles l ichens sous l ' influence de l ' u r ine , de 

l'a m m ou laque ou de la chaux ( I ). Ces l ichens sont abondan t s 

sur les cotes de Madagascar , aux îles Canaries (fig. 238), 

et sur les rochers volcaniques d 'Auvergne . 

P r é p a r a t i o n . — Dissoute dans l'eau c h a u d e , l 'orseille 

donne un bain d 'un beau rouge , qui devient violacé par l 'am­

moniaque et rouge d 'or par les acides. 

M a l h e u r e u s e m e n t ses teintes ne sont solides que sur les 

t issus a n i m a u x . 

ORCANETTE 

O r i g i n e . - C'est la racine du Lithospannum tinctorlum, 
[liante herbacée , qui croît dans le centre et le midi de la 

France . 

Usages . — O n en retire par l'alcool une mat ière rouge, 

1 orcani'J(me. 

GARANCE 

O r i g i n e . — Le commerce donne ce nom à la poudre pro­

venan t des racines d 'une plante do m ê m e nom, qu 'on cu l t i -

( I ) U n l ic l ion est l ' a s s o c i a t i o n [ l 'une al^ruc et d'un c h a m p i g n o n , 
il eu e \ i - 4 e p l u s i e u r s e s p è c e s qui s o n ! s o u v e n t b ien d i i f ë r e n t e s par 
l e u r f o r m e cl, t e i n s c a r a c t è r e s f i ig . S3iS pl. ¿ 3 9 ) . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



F i " . 238 . OrseiUe des Canaries (Lichen t ' ruüculeux). 
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ALIZARINE 

O r i g i n e . — C'est corps polîtes a igui l les rouges 

qu 'on ex t ra i t de l ' an -

th racène , qui l u i -mê­

me est ret iré du gou­

dron de houi l le . 

U s a g e s . — La cou­

leur à l 'a l izar ine est 

très solide. 

C O L O R A N T S B L E U S 

INDIGO 

C'est la plus belle 

m a t i è r e c o l o r a n t e 

b leue . 

O r i g i n e . — On la 

ret i re des feuilles de 

plantes herbacées , bi­

sannue l les , de la fa­

mille des Légumineu ­

ses (fig. 240), et qu ' on 

cul t ive en Orient , à Madagascar , en Egvp te et en A m é r i q u e . 

P r é p a r a t i o n . — La p remiè re année , les feuilles sont 

cueillies vertes et mises à fermenter dans de g r a n d e s cuves 

avec de l 'eau. Le résul ta t de la fermentat ion est de verdir 

Fig. 240. Indigotier. 

v a i f autrefois on g rand , en Hol lande , en Alsace et dans le 

Comtat-Venaiss in . C'est une poudre d 'un rouge t e r n e qui 

tei ni en un be iu rouge. 

U s a g e s . — Elle sert encore à t e indre les draps d'officiers; 

mais pour ceux des soldats, on lui préfère Y alizarïne,qui est 

à mei l leur marché , 
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C O C H E N I L L E 377 

l'eau qui, exposée à l 'a i r , devient bleue et laisse déposer 

des uristaux d ' ind igo . 

Var ié tés . — Ou classe les indigos en trois groupes : 

1° INDIGOS D'ASIK OU DR PHEUIÈHK QUALITÉ. — Les variétés 

les plus connues sont : le Bengale et le Coromandel. 

2° INDIGOS U'AKRIUI'E. — O n les subdivise en indigos d'E­

gypte et indigos du Sénégal. 

3 u I v i j i G o s u , A M É n i Q i . ' E . — P répares au B résil ou au Gua temala . 

Dans chacune de ces catégories , on d is t ingue : 

Le casse, le grabolé, qui est en peti ts morceaux , Véventé, 

moisi à l ' in té r ieur , le rubané ou à diverses n u a n c e s . 

Usages . — U n e dissolut ion d ' indigo te in t tous les t issus 

en bleu très solide. 

Il s'en consomme a n n u e l l e m e n t prés de a mil lion s île ki logs. 

Ind igo a r t i f i c i e l . — On vient de découvrir le moyen de 

préparer l ' indigo ar t i f ic iel lement , mais celui qu 'on obtient 

ainsi ne donne pas d 'aussi belles n u a n c e s que l ' indigo na­

turel . 

Fig. 24 t . Cochenille mâle. Fig . 242. Cochenille femelle. 

O r i g i n e . — Pe t i t insecte (fig. 211 et 212), qui vit s u i ­

des cactus d ' InJo -Chine , et dont la femelle fournit la cou­

leur de m ê m e n o m . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P r é p a r a t i o n . — Quand los femelles sont su r le point de 

pondre leurs œufs, on secoue les cac tus ; elles t omben t ; on 

les gril le sur des plaques chauffées ou bien on les étouffe 

à la vapeur d 'eau. Kilos ont alors l ' apparence de graines 

argentées . Trai tées par l 'eau ou l 'alcool, elles les colorent 

e'n rouge . Le. bain évaporé donne une poudre , éga lement 

rouge, qui est. le carmin. 

KERMÈS 

Origine. — C'est une var ié té de. cochenil le , qui vit sur le 

chêne k e r m è s . 

Usages . —El le donne aussi une mat ière colóranle rouge, 1 

mais moins appréciée q u e la précédente . 

C O L O R A N T S M I N É R A U X 

ACIDE PIC RI QUE 

Le premier colorant minéra l qui ait été employé est l 'a­

cide pici'iqup, dont on se servit à Lvon pour feindre la soie, 

en j a n ne. 

DÉRIVÉS DE LA HOUILLE 

O r i g i n e . — Un angla is n o m m é P e r k i n s , en t ra i tant l 'ani­
l ine, qu 'on ret i re par dist i l lat ion du g o u d r o n , ob t in t u n e 
mat iè re colóranlo violette, qu i porte son n o m . Ce fut le 
point de départ d 'une indus t r ie qu i a fait de rap ides pro­
grès donnan t à la te in ture une foule de nuances , p lus br i l ­
lantes que solides, m a i s qui r e t i ennen t à bon marché . Dans 
la seule -innée 181)7, 20 ) cou leurs nouvel les ont été re l i iées 
du go i il con. L 'Al l emagne s e t fait One spéc.al te de. la 
l i ' r i C i i i O M .les m i t i è i e s cûl uMnt's art ifi i i Les (irai e à ses 
1 iboiatiiii es r i chemen t duLés et à un ense ignemen t c h i m i q u e 
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C O U L E U R S D ' A N I L I N E 3 7 9 

très bien compr i s , ses s avanf sdécouvren t chaque année de 

nouvelles subs tances colorantes et ses fabricants inondent 

tous les pavs de leurs produi t s . 

COULEURS D'ANILINE 

Les plus connues sont : 

1° F u c h s i n e o u R O I ' g k i i ' a n i i . i x k o u encore a z a i . é i n e . — 

On Publient en dist i l lant de l 'ani l ine avec de l'acide nrsé-

nique, en t ra i tan t la pnr l ie distillée et épurée par de l'.eau 

carhonati 'e par du sel mar in et de l 'acide ch lu rhvdr ique . 

Par ce p océilé elle est tou jours arséni rère . P o u r l 'avoir 

pure, il faut t r a i ter l 'ani l ine par la niti obenzi ne , en présence 

d'un réducteur comme le ch lo ru re d 'é ta in . C'est en réalité 

un ch lorhydra te de rosan i lme . Elle se pré-ento en peti ts 

cristaux ver ts , à reflet méta l l ique , j aunes et rouges par t r ans ­

parence. E le d o n n e dans l'eau une magni fique cou leur 

rouire" on peut la considérer comme la hase de toutes les 

autres couleurs d 'ani l ine ; 

2° RoSAxn.iNK. — Corps qu 'on obt ient en a joutant de 

la soude caus t ique à une dissolut ion bou i l l an te de fuchsine. 

Elle es! solide, incolore, devenant rose en s ' a l té ian t , soluble 

dans l 'eau, l'alcool el 1 é the r En se combinan t aux acides, 

elle donne des sels bien cristal lises, qu i , monoacides, sont 

verts , mais ont une dissolut ion rouge , et triacldes sont 

jaunes ainsi que leur d issolut ion. 

'.]° V i o l e t s d ' a m i . i n e . — Ils sont très n o m b r e u x . Les p l u s 

impor tan ts sont : 

La violât de Perkina, ou mauvéine, qui est en c r i s taux 

violets solubles dans l'eau et l'nl'cool On la p répare en 

oxvdanl l ' an i l ine par le b ich romate de potasse et. l 'acide 

suIPnri11ne Oxy.lée e l l e -même , elle donne la safranine qui 

est d 'un beau rouge ; 

Le violet impérial, qui est un mélange d'anil ine et de 

fuchsine chauffé a 180° avec du ch romate de potasse ; 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3 8 0 T E X T I L E S , P A P I E R S , M A T I È R E S C O L O R A N T E S 

Le violet d'Hoffmann ou violet d a h l i a ; 

Le violet de Paris, à p répara t ion compl iquée , m a i s très 

beau et solide. Oiien prépare de g randes q u a n t i t é s en Al le­

m a g n e . 

4° B L E T S I I ' A N I L I N E . — On en d i s t ingue p lus ieurs va r ié tés , 

en t re au t res : 

Le bleu de Lyon ou bleu de Paris, obtenu en chauffant 

de l 'ani l ine et de la fuchsine et faisant agi r l 'acida-chlorhy-

d r i q u e . Il est en cr is taux à éclat cu ivré , solubles dans l 'a l ­

cool et non dans l 'eau ; 

Le bleu Lumière; 

Le bleu à toluidine. 

Tt" V E R T S D ' A N I L I N E . — Il v en a trois p r inc ipaux : le vert 

à V aldéhyde, le vert à l'iode ou vert de nuit et le vert de 

méthylaniline, qui résul tent de l 'act ion de divers corps sur 

des sels de rosani l ine . 

4° J A U N E E T O R A N G E D ' A N I L I N E . — Ce corps se forme comme 

produi t secondaire dans la prépara t ion de, la fuchsine : il 

joue le rôle de base et te in t fort bien la laine et la soie. On 

le t rouve on beaux cr is taux j a u n e s . 

5 ° N O I R n ' A N i i . i N E . — C e t t e couleur se prépare d i r ec t emen t 

sur l'étoffe en faisant ag i r le chlorate de potasse et le pe r -

ch lo rure de cu ivre su r de la fuchsine. Il a u n e belle teinte 

veloutée , qui passe au vert, au contact des acides, mais 

r ep rend sa couleur p r imi t ive par un lavage à l 'eau. 11 est 

insoluble dans les divers d i s so lvan t s ; ce qu i exp l ique son 

mode de p r épa ra t i on . 

U s a g e s . — Les couleurs d 'an i l ine servent dans la tein­

ture et l ' impression des étoffes, la fabrication des papiers 

peints , la coloration des savons , des boug i e s , de l ' ivoire , 

de la corne, dans la l i t hograph ie et l ' impr imer i e . 
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TEINTURE 

La t e i n t u r e est l ' a r t de colorer les t issus de man iè re q u e 

hi couleur résiste au f rot tement , au g ra t t age , au lavage et 

même au lessivage. El le comprend, p lus ieurs opéra t ions . 

l u
 DÉIÏHAISSACE, BLANCHIMENT. — La p remiè re consiste à 

dégraisser, b l anch i r et m ê m e ép lucher les mat iè res texti les. 

2° H /UNS, RÉSERVES, MORDANTS, RONGEANTS. — La deux ième 

est la p répa ra t ion du ba in , des rése rves , des m o r d a n t s ou 

des rongean t s . 

L'eau dissout un g r a n d nombre de mat ières colorantes 

à froid ou à c h a u d ; celles qui résis tent à son action sont 

traitées par l 'alcool, l ' é ther ou les essences ( I ) . Ou mêle 

souvent à la solution de la gé la t ine , de la g o m m e , de la 

dextr ine , de la g lucose ou m ê m e du kaol in , qu i j o u e n t le 

rôle d 'épaiss issants . 

On decolóre les b a i n s , e n les faisant passer sur une couche 

de noi r an ima l ou b ien en les malaxan t avec do l ' a l u m i n e 

gélat ineuse qu i re l i en t la mat iè re colorante et forme des 

laques, ou bien encore en faisant, ag i r les ch lo ru re s , l 'acide 

sulfureux ou l 'eau oxygénée. 

Elles sont modifiées dans leurs teintes par d ivers réac­

tifs tels q u e : ac ides , bases faibles ou fortes, b i ch lo ru re 

d ' é tam, etc. ; c'est ce qu i exp l ique pourquo i on ne doit pas 

met t re les étoffes t e in tes à la lessive. 

Une dissolut ion colorée qu 'on évapore laisse un dépôt , 

qu 'on appelle extrait. 

On appede réserve une mat iè re qu i , placée su r l'étoffe, 

empêche la t e i n tu r e d'y a d h é r e r ; ce mol dés igne encore les 

places où l'on rie veut pas faire agir la couleur . On emploie , 

(t 1 Ou par des substances qui les rendent solubles, en les déco­
lorant. Dans ce cas, il faut qu'un nouveau traitement ramène la 
couleur. 
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n ^ r . z i o . D a r t i L U ) u t ; L e n i i m e p o u r m û r i e p e i g n u e . 

On ne teint à l 'état b ru t que le coton et la la ine . P o u r la 

laine p e g n é e , on emploie des barques ou cuves rec tangu­

laires pe rme t t an t de t ra i te r à la fois de 2a à 200 kilos 

(lïg. 213). 

Les filés sont te ints eu ch iné , quand on Eusse des blancs 

ou que la couleur est moins vive en cer ta ins poin ts . On 

à cet ellel, des sels de cu ivre , le ch lo ru re de m e r c u r e ou le 

sulfate de zinc. 

Le mordant, au contra i re , a pour but de faciliter le fixage 

d e l à couleur . Les p r inc ipaux mordan t s sont : l ' a lumine , 

l 'oxyde d 'é ia in , le ch lo rure d 'é tain, l 'acétate d ' a l u m i n e , les 

a luns blancs. 

Le rongeant est une substance qui enlève la ma t i è re colo­

r an t e ou lui fait changer de tei ti te, ex. : l 'acide t a r l r ique , les 

chlorures décolorants , l 'acide c h r o m i q u e , le sulfate ferreux. 

L e s aut res opérat ions île la t e in tu re sont dilleren tes, sui­

van t qu 'on procède pa r immersion ou par impressiori. 

3" ( M M K U S I O N . — O n op T O par immers ion quand ou veut que 

ton tes les li bres r e e o i v e n l u n i l 'onnémen 1 la I e i n 1U' p . Il su Ifî t 

d p plonger le corps à te indre dans le bain , après l ' a v o i r im­

mergé »i c'est nécessaire. 
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Eij.. iii. Mcctine a laver de M. Jallas. 

tanl fort employée soit que les vê tements ne so ient te in ts 

qu 'après avoir s'Tvi que lque lemps, soit qu'il s 'agisse de 

libres qu i , après l 'action du ba in , ne pourra ien t suppor te r 

le lissage. 

4° R I N Ç A on. — Les fibres qui ont subi la te in ture doivent 

être soumises à un r inçage, n fin d ' é l iminer les mat iè res co­

lorantes et les mordan t s incomplè tement fixés. On emploie 

diverses mach ines , dont u n e des plus connues est la ma­

chine de M. .lallas (fig, 244). 

obtient ces résu l ta t s , en faisant des n œ u d s aux écheveaux, 

en usant des réserves ou encore en la i ssant sé journer iné­

galement les diverses parlii s dans le bain. 

La te in ture sur tissés est la moins b o n n e ; elle est pour-
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Fig. 24b. Planche pour l'impression à la main. 

1" Impression par réserves. — On fait passer l'élofTo à 

i m p r i m e r su r un cyl indre couvert par places do réserves et 

ensui te su r un au l r e imbibé de mat iè re colorante . On laisse 

sécher , on lave et la couleur ne reste que su r les par t ies non 

réservées . 

2° Impression par mordant. — L'étoffe se déroule 

d 'abord con t re un cyl indre couvert par places de m o r d a n t 

et ensu i t e contre un rouleau imb ibé de mat iè re co lorante . 

On laisse sécher et on lave. 

3 ° Impression par rongeant. — I c i c'est l ' inverse. L'étoffe 

passe d 'abord sur un cy l indre imbibé de cou leur et après 

sur un au t r e con tenan t du rongean t par in te rva l les . On fait 

sécher et on lave ensu i t e . 

IMPRESSION MULTICOLORE. — L ' impress ion mul t icolore a fait 

de g r a n d s progrès depu i s que lques années . Autrefois on 

l 'obtenai t en faisant passer l 'étoile d 'abord sur un cyl indre 

à m o r d a n t et ensui te sur d 'au t res recouverts de cou leurs 

5°L\IPRESSIOX. — H y a impress ion , q u a n d la couleur n'est 

fixée que d 'un coté ou sur les deux cétés par deux opéra t ions 

d is t inc tes mais ana logues . Si elle nu doit c o m p r e n d r e que 

du blanc e t du noir , ou peut e m p l o y e r les réserves , les 

mordan t s ou les r o n g e a n t s , mais j a m a i s l'étoffe n 'es t 

plongée dans un bain ; on l'ait frotter la face à i m p r i m e r 

contre les mat ières agissantes disposées sur des p lanches 

(fig. 245) ou des rou leaux . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Fig . 24fi. Tambour do Koochlin. 

d'un cyl indre à g r a n d d i amè t r e , au tour duque l se déroule 

l'étoffe, on place au t an t de peti ts rouleaux qu'i l y a de cou­

leurs à i m p r i m e r . 

Les part ies de ces dern iers , où sont les mélanges de nior-
G I H A R D . Marchandises. 22 

différentes, ma i s cette man iè re d 'opérer était longue et coû­

teuse. Au jourd 'hu i on va plus vile par le procédé des mor­

dants mélangés à la tein lu re. P o u r cela, sur la par t ie courbe 
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par 

impression 
i 
\ 

ï Multicolore 

'einte double 

I par mordan t mé langé 

par reserve, 

par m o r d a n t . 

par rongean t . 

d a n t e t d e te inture , s 'agencent ent re elles de façon à donner 

le dessin d e m a n d é . 

Après l ' impression , les couleurs n 'é tan t pas suff isamment 

fixées, on soumet le tissu à l 'action de la v a p e u r d 'eau à 

une t empé ra tu r e plus ou moins élevée, dans des apparei ls 

spéciaux, tels que le t a m b o u r de Koeclilin (lig- 216). 

C'est par ce procédé, dit de couleurs à la vapeur, q u ' o n 

obt ient toutes ces étoiles ou tous ces papiers de tenture à 

diverses nuances , que l ' indust r ie livre à des pr ix très mo­

dérés . 

On peut r é s u m e r les procédés employés en te in ture par le 

tableau su ivant : 

\ pa r \ Teinte jj sans mordan t , 

i i m m e r s i o n / uni forme ( avec m o r d a n t . 
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Lis te des m a n i p u l a t i o n s à f a i r e en t r o i s i è m e a n n é e . 

!. Nettoyer les vases en t e r r e , en verre et en méta l . 

2. Trnuver le poids d 'un corps par la double pesée. 

3. Dé te rminer la densi té d 'un corps solide ou l iquide pa r 

le poids et le vo lume, pa r le flacon et par la balance 

hyd ros t a t i que . 

4. Trouver le degré de concentra t ion d 'un acide, d 'un al­

cool ou du ta i t par les a r éomè t r e s , 

o. Fa i re fonctionner un filtre C h a m b e r l a n d . 

6. Fa i r e des liItrès, filtrer et décanter . 

7. Transvaser un l iqu ide par les divers s iphons . 

5. Décolorer un l iquide par le cha rbon , le noi r a n i m a l , le 

gaz su l fureux ou l'eau oxygénée. 

0. Enlever des taches de fruit par le gaz su l fureux. 

10. Enlever des taches d 'encre par les ch lo rures . 

11. Coller un v in . 

12. S'exercer à l 'usage du microscope. 

13. Comparer la finesse de p lus ieurs t issus par le c o m p t e -

fils. 

14. M ni tage, démontage et ent re t ien des piles. 

1"). Décaper des m é t a u x . 

10. Expér ience d 'é leclro-chimie. 

17. Expér ience de ga lvanoplas t ie . 

18. Faire fonclionncr la lan terne de projection. 

10. Titrer un vin par l 'appareil Sa l le ron . 

20. Titrer un vin par l 'appareil Mall igand. 

21 . Roder et percer un bouchon . 

22. Couper, roder et courber un fuhe de verre. 

23. Monter un apparei l de Woolff. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



24. Neutral iser un l iquide avec la bure t t e de Mohr. 

25 . P r é p a r e r de l 'eau de chaux . 

26. Graver sur verre et sur méta l . 

27 . Dis t inguer les deux salpèlres par la f l amme. 

28. Apprendre a. pho tograph ie r . 

2!). Dé t e rmine r les impure té s de la far ine , du sucre , du 

café, du lait , du beur re , du flié, du cacao et du poivre. 

30. Dé te rminer le point de fusion d ' une ma t i è re g rasse . 

3 1 . Reconnaî t re si un vin est coloré ar t i f iciel lement . 

32. Reconnaî t re le degré de bonté d 'un v ina ig r e . 

33 . P r é p a r e r des mélanges ré f r igé ran t s . 

34. Chauffer au bain-marie et au bain de sable . 

35. Ex t r a i r e un gaz d 'un vase. 

36. Fa i re l'essai d 'un pétrole , d 'un savon . 

37. Mettre des cachets de cire à des flacons. 

3rî. P r é p a r e r un polycopie à la géla' . ine. 

39. P répa re r des é t iquet tes à la dex l r ine . 

40. Garni r et faire fonctionner un apparei l à eau gazeuse. 

4 1 . P r é p a r e r de la colle d ' amidon . 

42 . Nombreuses reconnaissances de ma t i è r e s . 
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T A B L E A L P H A B É T I Q U E 

A b a t a g e d e s b o i s . . . 1 5 8 
Absinthe 2 9 3 
A c a c i a 1 5 4 
A c a j o u 1 5 7 
A c é t i q u e ( a c i d e ) . . . 4 3 
A c é t y l è n e . . . . . 1 7 6 
A c i d e 3 7 
A c i d e s d i a t o m i q u e s . . 4 8 

— m o n o a t o m i q u e s . 3 8 
— t r i a t o m i q u e s . . 5 3 

A c i d i t é d u c i d r e . . . 2 8 5 
A c i e r 1 7 

— b r û l é . . . . 1 8 
— c é m e n t é . . . 18 
— t r e m p é . . . . 18 

A c q u i t - à - c a u t i o n . . . 6 
A d i p o c i r e 1 8 8 
A d r a g a n t e 2 2 8 
A g a t e , 1 5 1 
A g g l o m é r é s d e h o u i l l e . 1 6 7 
A i g r e u r d e l a b i è r e . . 2 8 3 

— d e s v i n s . . . 2 6 8 
A l a m b i c à d i s t i l l a t i o n . 1 9 4 

— d e S a l l c r o n . . 2 7 2 
A l b â t r e 1 2 8 
A l c a l i p o t a s s i q u e . . . 6 2 

— d e s o u d e . . . 6 3 
— t e r r e u x . . . 0 3 
— v o l a t i l . . . . 6 5 

A l c o o l s 2 8 7 
A l c o o l a b s o l u . . . . 2 9 0 

— a m y l i q u e . • . 2 8 7 
— de b o i s . . ( 7 1 , 2S~ 

— à b r û l e r . . . . 171 

G I R A R D . M a r c h a n d i s e s . 

A l c o o l h u t y l i q u e . . . 2 8 7 
— c l h y l i q u e . , 2 8 7 
— m é t h y l i q u e . . . 171 
— p r o p y l i q u e . . . 2 8 7 

A l f a 3 3 9 
A H ' e n i d e 21 
A l i m e n t a i r e s ( p â l e s ) . . 2 4 7 
A l i m e n t s 2 3 6 
A l i s i e r 1 5 6 
A l i z a r i n e 3 7 6 
A l l i a g e s 2 

— d e c u i v r e , . . . 2 0 
— d ' o r 3 4 

A l l u m e t t e s 1 8 4 
A l p a g a 3 4 4 
A l u m i n e ( s u l f a t e d ' ) . . 9 5 
A l u m i n i u m 2 7 

— ( b r o n z e d'j . . . 2 0 
A l u n s 9 4 

— d ' a m m o n i a q u e . 9 5 
— d e c h r o m e . . . 9 5 
— d e P i c a r d i e . . 9 4 
— d e p o t a s s i u m . . 9 4 
— d e R o m e . . . 9 4 

A m a n d e s d o u c e s ( h u i l e ) 1 9 2 
A m a n d i e r 1 5 5 
A m b r e g r i s 2 3 0 

— j a u n e . . . . 2 3 0 
A m e r t u m e d e l a b i è r e . 2 8 3 

— d e s v i n s . . . 2 7 0 
A m é t h y s t e 1 5 0 
A m i a n t e 1 3 4 
A m i d o n 2 5 0 
A m m o n i a q u e . . . . 6 5 

2 2 . 
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A m m o n i u m ( s u l f a t e ri'). 9 6 
A m y l a c é e s ( m a t i è r e s ) . 2 1 9 
A n d o u i l l e r s . . . . 2 2 7 Angnillulc 239 
A n h y d r i d e s 5 3 
A n h y d r i d e a r s é n i e u x . 5 9 

— c a r b o n i q u e . . 5(1 
— p h o s p h o r i q u e . . 6 0 

— s i l i c i q u e . . . 6 0 
— s u l f u r e u x . . . 5 5 

A n i l i n e 1179 
A n t h r a c i t e 1 6 8 
A n t i m o i n e 2 6 
A n t i s e p t i q u e s . . . . 1 0 3 

— p o u r l e s c o n s e r ­
v e s a l i m e n t a i r e s . . 3 0 6 

A r a c h i d e s ( h u i l e d') • . 1 9 2 
A r d o i s e 1 3 4 
A r d o i s i è r e 1 3 5 
A r g e n t 3 0 
A r g i l e 1 3 6 
A r k a n s o n 22;) 
A r o m a t e s 3 1 6 
A r r a c k 2 i 6 
A r r o w R o o t 2 5 2 
A r s é n i e u x ( a c i d e ) . . 5,t 
A r s é . n i t c d e c u i v r e . . 1 1 5 
A s b e s l e 1 3 4 
A s p h a l t e 1 7 8 
A s s e m b l a g e . . . . 3 3 9 
A u b i e r 1 5 2 
A u r é o l e , 17;) 
A v i c u l e p e r l i è r e . . . 2 2 0 
A v i v u g e d e s c o u l e u r s d u 

v i n 2 7 8 
A v o i n e 2 4 } 
A x o n j ç e 1 8 7 
A z a l c i n e 3 7 9 
A z o t a t e d e p o t a s s i u m 7 6 

— d e s o d i u m . . 8 2 , 'J6 
A z o t i q u e v a c i d e ) . . . 4 0 
A z u r i t e 1 9 
B a c i l l u s a m y l o b a c t e r . 2 6 3 
B a d i a n e ( e s s e n c e d e ) . 1 9 5 
B a i n c h a u f f é , p o u r l ' a r ­

g e n t u r e 3 3 l'ains p o u r la t e i n t u r e . 3 8 1 
B a l l e d e s c é r é a l e s . . 2 3 6 

B a l l e s d e c o t o n . . . 3 3 3 
B a r a t t e d a n o i s e . . . 2 9 9 
B a r q u e d e t e i n t u r e p o u r 

l a i n e p e i g n é e . . . 3 8 2 
B a s a l t e 123 (Lises 61 
B a t i s t e 3 3 7 
B a u m e s 2 2 9 
B a u m e d e T o l u . . . 2 2 9 
B a u x i t e . • 2 7 
B e n j o i n 2 2 9 
B e n z o p h é n o l . . . . 4 7 
B i t o n 1 2 9 
B e t t e r a v e . . . 2 5 8 , 2 3 9 
B e u r r e . . . . 1 8 8 , 2 3 8 

— a r t i f i c i e l . . . 3 0 3 
— m i n é r a l . . . . 1 8 1 

B i c a r b o n a t e d e p o t a s ­
s i u m 7 3 

— d e s o u d e . . . 7 8 
B i è r e . 2 8 0 
B i s c u i t d e S è v r e s . . . 1 4 2 
B U t e r 2 9 5 
R i t u m c s 1 7 8 
B i x i n e 3 7 1 
B l a n c d ' a r g e n t 1 1 2 

— d e b a l e i n e . . . 1 8 8 
— d ' E s p a g n e . . . 1 3 3 

, — d e p l o m b . . . d 1 2 
— d e z i n c . . 1 1 0 , '111 

B l a n c h i m e n t . . . . 3 8 1 
B l é 2 3 7 

•— d ' E s p a g n e . . . . 2 4 5 
— n o i r 2 1 7 

J — de, T u r q u i e . . . 2 4 5 
; B l e n d e 2 2 

B l e u s d ' a n i l i n e . . . . 3 8 0 
B o i s 1 5 1 , 1 7 0 

— i a l t é r a t i o n d e s ) . . 1 6 1 
— d e B a h i a . . . . 3 7 2 
— b l a n c s 1 5 4 
— d e B r é s i l . . . . 3 7 3 
— à b r û l e r . . . . 1 5 8 
— d e C a ï u p é c h e . . . 3 6 7 

l — de, c h â t a i g n i e r . . 3 6 7 
I — d u r s . 1 5 3 
| —• e x o t i q u e s . . . . 1 5 7 
1 — fins 1 5 5 
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C a l c i u m (sul fate de). 03 
— de Jacaranda . 157 Cal icot 333 
— jaune de H o n g r i e . 370 Calkeroni 408 
— de L i m . . . . 158 233 
— m a r c h a n d . 158 Canne à s u c r e . . . . 254 
— à m o e l l e . . . . 152 320 
— de P a n a m a 372 — de Ceylari . 320 
— de P e r n a m b o u c . 372 — de Chine 320 
— (préservat ion des) . 161 ?31 
— de Q u e b r a k o . 158 Caramel 264 

456 Carbonate de. c a l c i u m . 63 
— de rose 158 — de fer . . . . 6 

373 — de p o t a s s i u m . 72 
— tendres 154 — de. s o d i u m . 78 
— (vices d e s ) . . . . 460 Carbone -cristall isé . 448 — (vices d e s ) . . . . 

157 — (hydrate de) 249 
B o i s s o n s f c r m e n t é e s . 265 — (oxyde de) . 58 
Boîtes de c o n s e r v e s . 306 — (sul fure de) 92 

345 C a r b o n i q u e (acide) . 56 
Borate de s o d i u m . 86 C a r b o r u n d u m . . . . 424 

— de, s o u d e . 86 Carie du blé . . . . 239 
80 75 

Iîorique (ac ide) 54 Carrières 424 
B o u g i e s 498 373 
B o u l a n g e r i e . . . . 240 

4n5 C a s i m i r 344 
Bouquet des v i n s . 271 Casse d ' i m p r i m e r i e . 353 

Cass i s ( e s sence de) . 495 
Cass i tcr i te 24 

Boute i l l e (verre à) 44-5 257 
B r a n c h e s d'un arbre . 451 Cassure des v i n s . . 270 
Br i l lant 449 
Brochage. : 360 Caze.tl.es 439 
Bronze 20 

d ' a l u m i n i u m . 20 Celluloïdr. 227 
460 48 

437 
Butane-d io l -d io ique . 52 Céras ïnc 228 
Cabosse 313 Cerceaux 459 
Cacao 343 Cercles 159 
Cachemire 344 Céréales 236 
Cachou . . . . 234 368 453 
Café 307 Céruse 4 42 
C a l a m i n e 22 Cél ine 488 

Calandre 239 C h a g r i n 209 
Calcaire gros s i er . 427 Chalcopyr i te 49 

Châles de c a c h e m i r e . . 343 
Calc ium (oxyde de) . 63 Chambre à coridensa-
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t ion de l 'acide arse 
n i e u x 

C h a m b r e à p l o m b pou 
l 'ac ide s u l f u r i q u e . 

C h a m p a g n e . . 
C h a m p i g n o n du b l é . 
C h a n d e l l e s . 
C h a n v r e . 

— du B e n g a l 
Charançon . 
Charbons . . 

— art i f i c ie l s 
— de b o i s . 
— de cornue 
— n a t u r e l s . 
— de pierre. 
— de terre . 

Charme . 
C h â t a i g n i e r . . 
C h a u d i è r e à dé fécat ion 

— pour d i s t i l l a t i o n 
de l 'eau-de-vie 

— à s a v o n s . 
Chauffe-v in . 
Chaux 

— (ch lorure de) 
— g r a s s e . 
— h y d r a u l i q u e 
— m a i g r e . 
— (phosphate de) 
— v ive . 

Chêne 
— des Indes . 

C h e n e v i s ( h u i l e de) 
Chevrons . . 
C h i m o u s s e . 
C h i n a g r a s s 
Chlore . . . . 
Ch lorhydr ique (acide; 
Chlorure de c l iaux . 

— de p o t a s s i u m 
—• de s o d i u m . 
— de 7.1 or. . 

Chocolat . 
Chromate de p l o m b 
Chrome (oxyde de) 
Chrysa l ide de B o m b y x 
Chrysoca le . . . . 

39 

49 
279 
239 
197 
335 
338 
239 
• l u i 

169 
1(19 
170 
165 
103 
163 
l ,ï5 
184 
253 

293 
201 
269 

63 
90 
6i 
64 
64 
97 
64 

153 
157 
193 
138 
223 
339 

88 
38 
90 
74 
<S2 

103 
313 
113 
114 
3i3 

20 

178 

Cidre. 
C igares . 
C igaret tes . 
C i m e n t . 
Cinabre . 
C i n c h o n a 
C i n g l a g e . . 
Cire a n i m a l e . 

— m i n é r a l e 
— v é g é t a l e . . 

C la i rcage . . . . 
Clari f icat ion du v i n . 
C l i c h a g e 
CJous de g iro l l e . 
Coaltar 
C o c h e n i l l e . . . . 
C o c o n de B o m b y x . . 
Codé ine . . . . . . 
Cceur du b o i s . 
Coke 
Col lage .du v i n . 
Col le au b a q u e t . 

— à b o u c h e . 
— forte. 
— de peau . 
— de p o i s s o n s . . 

C o l o m h i n c . . . . 
C o l o p h a n e . . . 229, 
Colorantes (mat ières ) . 
Colorants a n i m a u x . 

— b l e u s . 
— m i n é r a u x . 
— no ir s et b r u n s . 
— r o u g e s . 
— v é g é t a u x . . 

Colorat ion du vin 
Colza (hu i l e de) . 
C o m b u s t i b l e s . 
C o m m i s s i o n des s o i e s . 
C o m p o s i t i o n 
C o m p t e u r à gaz 
C u n c a s s a g e du m i n e r a i 
C o n d i m e n t s 
C o n g é l a t e u r Carré. 
Uonserves a l i m e n t a i r e s 
Conver t i s seur Bcsscu icr 
Copal 
Copro l i thes 
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C o q u i l l e s à n a c r e . . . 2-19 
C o r a i l 2 2 0 
C o r i n d o n 1 3 0 
C o r n a l i n e 1 3 1 
C o r n e 2 2 0 
C o r n e s ( d é c h e t s d e ) . . 9 9 
C o r o z o 2 2 3 
C o r p s g r a s ( m a t i è r e s d é ­

r i v é e s d e s ) . . . . 1 9 7 

Correction 3 5 4 
- - d e s v i n s . . . 2 7 8 

C o r r o y a g e 2 0 7 
C o t o n 3 3 3 

— ( h u i l e d e ) . . . 1 9 3 
— p u u d r e . . 1 1 8 , 3 3 4 

C o t o n n a d e 3 3 4 
C o u d r i e r 1 5 6 
C o u l e u r d e s v i n s . . . 2 7 1 
C o u l e u r s d ' a n i l i n e . . 3 7 9 
C o u p a g e d o v i n . . . 2 7 8 
C o u p e l l a t i o n . . . . 3 1 

— d e l ' o r . . . . 3 i 
C o u p e l l e a l l e m a n d e . . 3 2 
C o u p e r o s e b l a n c h e . . 1 0 4 

— b l e u e . . . . 1 0 3 
— verte 1 0 4 

C o u s o i r d u r e l i e u r . . 3 6 3 
C o u t i l 3 3 4 
C o u v e r t e 1 3 8 
C r a i e 1 3 2 

— d e B r i a n ç o n . . 1 3 3 
C r è m e d e t a r t r e . . . 3 6 9 
C r é o s o t e 1 0 3 
C r ê p e 3 4 7 
C r é p o n 3 4 4 
C r i n 2 1 0 , 2 1 1 

— v é g é t a l . . . . 2 1 1 
C r i s t a l " 4 4 5 

— d e r o c h e . . . 6 0 
C r i s t a u x 7 8 
C r o w n g l a s s . . . . 1 4 5 
C r v n l i t h e 2 7 
C u b a 3 6 9 
C u b a g e d e s b o i s . . . 1 6 0 

— d ' u n t o n n e a u . . 2 7 i ) 
C u e i l l e t t e d e l a v i g n e . 2 7 5 
C u i r . 2 0 6 

— l a i n e 3 4 1 

C u i s s o n d u p a i n . . . 2 4 1 
C u i v r e 1 9 

— ( a r s é n i t e d e ) . . 1 1 5 
— ( s u l f a t e d e ) . . 1 0 3 
— ( s u l f u r e d e ) . . 1 9 

C u p r i t e 1 9 
C u r c u m a 3 7 0 
C u r c u m i n e . . . . . 3 7 1 
C u v e m a t i è r e d u b r a s ­

s e u r 2 8 1 

— à f e r m e n t a t i o n d e 
l a b i è r e . . . . 2 8 2 

D a m a s 3 4 7 
D é b i t d e s b o i s . . . . 1 3 8 
D é c h e t s d e c o r n e s . . . 9 9 

— d e l a i n e . . . . 9 9 
— d ' o s 9 9 
— d e p e a u x . . . 9 9 

D é c o l o r a n t s . . . . 8 8 
D é c o r a t i o n d u v e r r e . . 1 4 7 
D é c r é p i t u d e d e s b o i s . 1 6 1 
D é f é c a t i o n . . . . 2 5 5 
D é f e n s e s d ' é l é p h a n t s . 2 2 4 
D é l l e g m a t e u r . . . . 2 9 0 
D c g o u r d i s s a g e . . . . 1 3 8 
D é g r a i s s a g e ( t e i n t u r e ) . 3 8 1 
D e g r é a l c o o l i q u e d e s 

v i n s 2 7 1 
D e n t e l l e s 3 3 8 
D é p o u i l l e ( p r o d u i t s d e l a ) 2 0 3 
D é r i v e s d e l a h o u i l l e . 3 7 8 
D é s i n f e c t a n t s . . . . 1 0 6 
D e x t r i u e 2 5 3 
D i a t y s e u r d e G r a h a m . 2 5 6 
D i a m a n t 1 4 8 
D i a s t a s e . . . . . 2 8 0 
D i s t i l l a t i o n d u b o i s . 4 4 , 1 6 9 

— d e l ' e a u - d e - v i e . 2 9 3 
— d e l a h o u i l l e . . 1 7 2 
— d u s o u f r e . . . 1 0 8 

D o u a n e s ( t a r i f d e s ) . . 5 
D o u v e s 1 5 9 
D r a p 3 3 4 , 3 4 4 
D u c t i l i t é 2 
D u v e t . . 2 0 3 , 2 1 0 , 2 1 3 
E a u c é l e s t e 1 0 4 

— d e c h a u x . . . . 6 4 
— d e c u i v r e . . . 3 3 
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E a u f u r t e 
— g a z c u z o ( a p p a r e i l 

a n d 

— d e J a v e l . 
— d e l . a h a r r a q u e 

- d e m e r . 
— d ' o r -

- o x y g é n é e 
— p h é u i q u é e . 
— s é d a t i v e . 

K a u x - r l e - v i f i . 
— d e g r a i n s . 

E b è n e . . . . 
E b n n i t e . . . . . 
E b u l l i o s c o p e M a l l i g 
E c a i l l e s . . . . 
E c h a r n a g e d u c u i r 
E c h e v e a u x . 
E c o r c c . . . . 
E c r a s e u r d e r a i s i n s 
E g o u t t a g e d e s f r o m a g e s 
K l e c t r o - n i é t a l h i r g i e . 
E l é p h a n t s ( d é f e n s e s d ' 1 

E m a i l 1 3 8 , 
E m e r a u d e . 
E m p a u m u r e s . 
E n c e n s . . . . 
E n c r e n o i r e . 

— d e R e s s l e r . 
E n d o s s a g e . 
E n g r a i s . . . . 

•— a n i m a u x 
— c h i m i q u e s . 
— • f l a m a n d s . 

m i n é r a u x . 
— m i x t e s . 
— v é g é t a u x 

E p i d e s c é r é a l e s . 
— d e f r o m e n t 
— d e r i z . . 

E p i c e s . . . . 
E p i l a g e d u c u i r . 
E p i n e s . . . . 
E p o n g e s . . . . 
E q u a t i o n c h i m i q u e 
E r a b l e . . . 
E r g o t d e s e i g l e 
E s p r i t d e b o i s . 171, 

4 0 

5 7 
9 3 
91 
8 4 
9 1 
9 1 
4 8 

2 3 4 
2:)2 
2 9 i 
-157 
2 3 2 
2 7 3 
2 1 7 
2 0 7 
3 3 3 
1 5 2 
2 7 « 
3 0 1 

3 
2 2 4 
1 4 3 
1 5 0 
2 2 7 
22i> 
3 6 9 

4 3 
3 6 5 

9 6 
» 8 

1 0 3 
1 0 9 

9 6 
1 0 2 
1 0 1 
2 3 6 
2 3 7 
2 1 7 
3 1 6 
2 0 7 
2 1 0 
2 2 3 

71 
1 5 1 
2 1 2 
2 S 7 

E s p r i t m é l h y l i q u e 
— d e s o l 
— d e v i n 

E s s e n c e d ' a s p i c 
— d e b a d i a n e . 
— d e c a c a o 
— de c a n n e l l e 
— d e c a s s i s 
— d e g i r o f l e . 
— d o l a v a n d e . 

d e p o i v r e 
— d e t é r é b e n t h i n e 1 9 5 , 2 3 4 

E s s e n c e s d e s b u i s . . . 1 5 3 
E s t u r g e o n 2 1 4 

E t a i u · 21 
E t a m i n e 3 4 4 
E t h a n e , d i o i q u e . . . 5 3 
E t b a n o ï q u e ( a c i d e ) . . 4 3 
E t h i n e 1 7 6 
E x p l o s i f s 4 1 7 
E x p o r t a t i o n , 
f a ï e n c e s c o m m u n e s . . 1 4 0 

— l i n e s o u a n g l a i s e s . 141 
F a i l l e 
F a n o n s d e b a l e i n e 
F a r i n e . . . . 

— d e s u c r e . 
F a r i n e t t e 
F a y a r d . . . . 
F é c u l e . . . . 
F e l d s p a t h s . 
F e r s 

— m a r c h a n d s . . 1 0 
F e r , f a b r i c a t i o n p a r la 

m é t h o d e C a t a l a n e 
— b l a n c . . . . 1 6 , 
— é t a m é , . . . . -16, 
— g a l v a n i s é . 
— n i c k e l é . 
— ( o x y d e d e ) . 
— ( s u l f a t e d e ) 
— ( s u l f u r e d e l 

F e r m e n t l a c t i q u e 
F e r m e n t a t i o n s . 

— a l c o o l i q u e 
— d e l a b i è r e 

I —• d u p a i n . 
] — d u v i n . 

2$7 
3 8 

2 8 7 
1 9 5 
1 9 3 
1 9 3 
1 9 5 
1 9 3 
-193 
1 9 5 
1 9 5 

2 3 8 , 
2 1 7 
2 4 0 
2 6 1 
2 1 6 
1 3 3 
2 5 1 
1 3 5 

6 

, -12 

4 
2 2 
2 2 
1 6 
1 6 

6 

1 0 4 
6 

2 9 6 
2 6 2 
2 6 4 
2 8 2 
2 H 
2 7 5 
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Ferments 262 
Feutres 34 i 
Fibres de chanvre . . 336 

— de coton. . . . 334 
— de laine 312 
— de soie . . . . 346 

Figuier 435 
Filigranes du papier . 351 
Filoselle 347 
Fils de fer 16 
Filtre à noir animal . . 256 
Fine C h a m p a g n e . . . 294 
Fioles de Bologne. . . l i i i 
Flachcrie 346 
Flanelle 344 
Flegmes 290 
Fleur d'arsenic. . . 39 

— de soufre . . . 110 
Flint glass 113 
Fluoriiydrique (acide) . 42 
Foie de m o r j c (huile de) 493 
Fonte . . . : . . . 7,8 
Fonte de suif . . ' . . 187 
Foulage du raisin . . 27.J 
Fouloir Goillot . . . 273 
Four belge pour le zinc. 22 

— à chaux . . . . 64 
de coupellauon . 31 

— Cowlei" pour l 'alu­
minium . . . . 28 

— de distillation de 
la houille . . . 172 

— d'idria 30 
— Moissan . . . . 149 
— à pain 241 
— à p l â t r e . . . . 431 

— à porcelaine. . . 43J 
— à puddler . . . 9 
— à réverbère pour 

l'acide chlorhy-
drique . . . . 39 

— à réverbère pour le 
plomb 23 

— à revolver pour la 
soude . . . 7 9 

— pour le t rai tement 
des pyrites cui­
vreuses . . . . 49 

Fourrures 203 
F'rène 433 
Fromages 301 
Froment 237 
F'uchsine 379 
Fulmi-cuton . . . . 448 
F'ulminate de mercure 

ou d 'argent . . . . 418 
Fumière de Mathieu 

Dombasle . . . 402 
— de Grignon . . 402 

F u m i e r s . . . . 402 
Fusion du platine . . 31 
Fustet 370 
Gadoue 400 
Gaïac 458 
Galène 24 
Galerie de mines de 

houille 467 
Gangue 3 
Ganterie 203 
Garance 374 
Garnierite 27 
Gâteau de miel . . . 489 
Gaude 216, 370 
Gaz ammoniac . . . 65 

— carbonique . . . 50 
— d'éclairage . . . 471 
— puant 51 
— sulfureux . . 33, 88 

Gaze 334 
— de soie . . . . 347 

Gazomètre 474 
Gélatine 213 
Gelivure des bois . . 160 
Germination de l'orge . 280 
Gingembre . . ' . 323, 324 
Ginger Beer . . . . 283 
Girofle (clous de) . . 319 

— (essence del . . 495 
Giroflier. 319 
Glaces (tain des) . . . 21 

— (verre à) . 144 
Glacière pour la conser­

vation des viandes . 305 
Glaçure 138 
Glycérine 197 
Glucose 253 
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G o m m e - g u t t e . . . . 229 
— a r a b i q u e . . . 228 

• — l a q u e . . . . 228 
G o m m e s 228 

— r é s i n e s . . . . 229 
G o u d r o n m i n é r a l . . . 178 

— v é g é t a l . . . . 178 
G r a d u a t i o n d ' u n v in . 271 
G r a i n e s de P e r s e . . . 370 
G r a i n s ( a l t é r a t i o n et 

c o n s e r v a t i o n des) . 236 
— de b l é . . . 237, 238 

G r a i s s e 186 
— d u c i d r e . . . 285 
— d e s v i n s . . . 270 

G r a n i t 121 
G r a p h i t e 117 
G r a s s e s ( m a t i è r e s ) . . 480 
G r a v u r e à l ' é m e r i . . 147 

— au s a b l e . . . 146 
— - s u r v e r r e . . . 43 

G r e n a t s 151 
G r è s 123 , 141 
G r o s m i l l e t des I n d e s . 245 

— de N a p l e s . . . 347 
— de T u n i s . . . 347 

G r o t t e à s t a l a c t i t e s et à 
s t a l a g m i t e s . . . . 428 

G u a n o 101 
G t i t l a - p e r c h a . . . . 232 
G y p s e . . . . 129, 130 
H a u t - f o u r n e a u . . . 7 

— p o u r le p l o m b . 24 
H ê t r e 153 
H o u b l o n 280 
H o u b l o n n a g e . . . . 281 
H o u i l l e 165 
H o u x 130 
H u i l e s 190 

— d ' a m a n d e s d o u c e s 192 
·— a n i m a l e s . . . 193 
— d ' a r a c h i d e s . . 192 
— de b a l e i n e . . . 196 
— d e c h e n e v i s . . 193 

de colza . . . 192 
— de co ton . . . 193 
— e s s e n t i e l l e s -. . 193 
— . de foie de m o r n e . 193 

H u i l e s d e foie d e r a i e , 196 
— — de s q u a l e . 196 
— de l i n . . . . 193 
— m i n é r a l e s . . . 179 
— de n a p h t e . . . 181 
— de n a v e t t e . . . 192 

de n o i x . . . . 191 
— d ' œ i l l e t t e . . . 191 
— d ' o l i v e . . . . 194 
— de p a l m e . . 193 
— de p i e d de boeuf . 196 
— de r i c i n . . . . 193 
— de s é s a m e . . . 193 
— v é g é t a l e s . . . 190 
— v e s t i m e n t a i r e . . 235 
— de v i l r i o l . . . 48 

H u î t r e p e r l i è r e . . . 219 
H y d r a t e de c a r b o n e . . 249 
H y d r o g è n e s u l f u r é . . 51 
I c h l y o c o l l e 214 
I m b i b i t i o n d e s b o i s . . 161 
I m m e r s i o n ( t e i n t u r e ) . 382 
I m p o r t a t i o n . . . . 5 
I m p r e s s i o n s u r étoffes . 384 

— d u l i v r e . . . . 354 
I m p r i m e r i e 353 
I n d i g o 376 
I n d u s t r i e c h i m i q u e . . 37 
I v o i r e 224 

— v é g é t a l . . . . 225 
J a i s 168 
J a l a p 229 
J a r r e s 203 
J a s p e 151 
J a u g e s à t o n n e a u x . . 271 
J a u n e d ' a n i l i n e . . . 380 

— d e c h r o m e . . . - 1 1 5 
J a v e t 168 
J u t e 338 
K a i n i t e 76 , 98 
K a o l i n 137 
K e r m è s 378 
K i e s e r i t e 76 
K i r s c h 295 
L a c t o d e n s i m è t r e . . . 2 9 i 
La go ni 54 
L a i n e 210 , 341 
L a i t 293 
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Lai t de c h a u x . . . . 64 
• — s t é r i l i s é . . . . 297 
Lai t i e r 7 
Lai ton 20 
L a m i n o i r 1 ,2 
L a r m e s b a t a v i q u e s . 143 
L a s t i n g . . . . 3 f4 
L a u r i e r c a m p h r i e r . . 233 
L a v a n d e 193 
Liber 152 
L i g n i t e 168 
Lin 337 
— (huile, de) . . . . 193 

L i q u e u r s a l c o o l i q u e s . 293 
— des c a i l l o u x . . 148 

Li tharge . 113 
Lois de B e r t h o l l e t . . 72 
L o u p e s 160 
L u c i l i n e 179 
L u n u r e d e s b o i s . . . 160 
L u s t r i n e 334 
Maca ron i 248 
M a c h i n e en b l a n c . . . 355 

— à r e t i r a t i o n . . 356 
—· r o t a t i v e . . . . 357 
— à l a v e r ( t e i n t u r e ) . 383 

M a d r i e r 159 
M a h o n i 157 
M a i l l e c h o r t 21 
Maïs 245 
M a ] o l i q u e s 140 
M a l a c h i t e 19 
M a l a d i e s d u c i d r e . . . 284 

— de la v i g n e . . 266 
— des v i n s . . . . 208 

M a l l é a b i l i t é 1 
M a n g a n è s e 26 
M a n i g u e t t e 317 
M a n i p u l a t i o n s . . . . 387 
M a r a i s s a l a n t s . . . . 84 
M a r b r e s 123 
Marc 278 
M a r g a r i n e 303 
M a r g u e r i t e à vache, . . 207 
M a r n e 133 
M a r o q u i n 209 
M a r r o n n i e r 155 
M a r t e a u - p i l o n . . . . 11 

G I R A R D . M a r c h a n d i s e s . 

M a t é r i a u x de c o n s t r u c ­
t i o n 120 

M a t i è r e s a m y l a c é e s . . 249 
— g r a s s e s . . . . 186 
— — l i q u i d e s . . . 190 
—• — s o l i d e s . . . 18G 
— s u c r é e s . . . . 253 
— t i n c t o r i a l e s . . 367 

M a u v é i n e 379 
M é d i c a m e n t s . . 236 , 327 
M é g i s s e r i e 204 
M e r c u r e 29 

— ( f u l m i n a t e de) . 118 
Mère d u v i n a i g r e . . . 45 
M é r i n o s 344 
Méta l a n g l a i s . . . . 21 

— b l a n c 21 
M é t a l l u r g i e 4 

— d u c u i v r e . . . 19 
— d u fer . . . . 6 
— d u m e r c u r e . . 29 
•— d u z i n c . . . . 22 

M é t a u x 1 
— a c t i o n s u r les se l s 71 
— p e r f o r é s . . . . 14 

M é t h o d e c a t a l a n e . . . 5 
M e u l e à c h a r b o n d e b o i s 109 

— à d o l e r . . . . 205 
M e u n e r i e 240 
Mica 133 
Miel 489 
M i l l i a s s e 246 
M i n e - o r a n g e . . . . 144 

— de p l o m b . . . 417 
M i n e r a i c u p r i f è r e . . . 34 

— p l o m b ï f è r e . . . 31 
— s u l f u r é . . . . 34 

M i n e r a i s ( p r i n c i p a u x ) . 3 
— - e x t r a c t i o n . . . 3 

M i n e s 3 
— d e h o u i l l e . . . 167 
— d e sel . . . . 83 

M i n e u r 166 
M i n i u m 4 43 
Mise en l e v a i n . . . . 241 
M o h a i r 344 
M o l l e t o n 344 
M o r d a n t s ( t e i n t u r e ) . . 381 

23 
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Morfil 225 
Morphine 3 2 8 
Mort a u x rats . . . . 59 
Mortier 129 

— pour la poudre . 77 
Morue 195 
Moteur à gaz . . . . 173 
M o u i l l a g e du v in . . 274 ,278 
M o u l a g e 16 
Moule à Cantal . . . 302 
M o u l i n à c y l i n d r e effilo-

c h e u r 349 
Mousse de p la t ine . . 30 
M o u s s e l i n e . . . . 338 ,344 
Mout 273 
Moutarde 318 
Muria t ique (ac ide) . . . 38 
Muscade 322 
M u s c a r d i n e 346 
Muss imètre 260 
Mycoderoia acet i . . . 262 

cerev i s iœ . . . . 263 
— vini 262 

Myrrhe 22!) 
Nacre ¿18 
N a u k i u 334 
N a n s o u k 338 
N a p h t e ( h u i l e de) . . 181 
Navet te ( h u i l e de) . . 192 
Nicke l 27 
N i c k e l i n e 27 
Nitrate de p o t a s s i u m . 76 
Nitre 76 
Ni tr ique (acide) . . . 40 
N i t r o g l y c é r i n e . . . . 118 
N o d u l e s 97 
N œ u d s des bo i s . . . 400 
Noir d 'ani l ine . . . . 380 

— a n i m a l 92 
— — de raffinerie . 99 
— de. fumée . . . . 113 
— de. p lat ine . . . . 36 

No i se t i er 136 
N o i x ( h u i l e de) . . . 191 
N o v c r 134 
Œ i l l e t t e (hui le d') . - 191 
Olive (hu i l e d'; . . . 191 
O n g l o n s 217 

O n y x . 151 
Opale 151 
O p i u m 327 
Or. . . . . . . . 33, 
O r a n g e d ' a n i l i n e . . . 380 
Orc.anette 374 
Orcanct t ine 374 
Ore l l iue 374 
Orge 243 
Orient (de la perle) . 220 
Or i f l amme 179 
O r m e l o i 
Orse i l l e 374 
O r t h o p h o s p h o r i q u e 

(acide) . . . . ' . 53 
Os 226 
— (déchets d') . . . 99 

O s s é i n e 214 
O u i l l n g e 278 
O x a l i q u e (ac ide) . , 53 
Oxyde de c a l c i u m . 63 

— de carbone . . . . 58 
— de c h r o m e a n h y d r e 414 
— — h y d r a t é . ' . . 114 
— de fer () 
— de p l o m b . . . . 113 
— de p o t a s s i u m . . . 62 
— de s o d i u m . . . 63 
— de z inc 110 

Ozokeritc . . . . 178,190 
P a d d y 246 
P a i l l e t t e s d'or . . . . 33 
P a i n 241 
P a i n de sucre . . . . 259 
PAle aie 283 
Pa l t i s saudrc . . . . 157 
P a l m e ( h u i l e de) . . . 193 
Pan i f i ca t ion 240 
Papier 349 

bristol . . . . 353 
— buvard . . . . 352 
— à ca lquer . . 332 
— coloré . . . . 352 
— coqui l l e . . . . 330 
— g lacé . . . . . 351 
— à écrire . . . . 330 
— d ' e m b a l l a g e . . 332 
— d ' i m p r e s s i o n . . 350 
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P a p i e r à filigranes . - 3 5 1 
— d u J a p o n . . . 3 5 2 
— J o s e p h 3 5 2 
— p e i n t s 3 5 2 
— d e C h i n e . . . 3 5 2 
— p a r c h e m i n . . 3 5 2 
— p e l u r e . . . . 3 5 2 

- d e r i z . . . . 3 5 2 
— v é g é t a l . . . . 3 3 2 
— v e l i n . . 3 5 1 , 3 3 2 
— v e r g é 3 5 1 

P a r a f f i n e 1 7 9 
P a s t e u r i s a t i o n d e s v i n s 

2 6 8 , 2 7 0 
P â l e s a l i m e n t a i r e s . . 2 4 7 
P â t e s fines 2 4 1 
P à t o n s 2 4 1 
P a v o t 3 2 7 
P e b r i n e 3 4 6 
P e l l e t e r i e 2 0 3 

c o m m u n e . . . 2 0 4 
— l i n e 2 0 3 

P e l u c h e 3 4 7 
P é p i t e s 3 3 
P é r a t s . . . . . . 1 6 7 
P e r c a l e 3 3 4 
P e r l e s 2 1 9 
P é t r i n R o l l a n d . . . 2 4 1 
P é t r i s s a g e d u p a i n . . 2 4 1 
P é t r o l e s 1 7 9 
P e u p l i e r 1 5 4 
P h é u i q u e ( a c i d e ) . . 4 7 
P h é n o l -47 
P h o r m i u m t e n a x . . . 3 4 0 
P h o s p h a t e s d e c h a u x . 9 7 
P h o s p h o r e . . . . 5 3 , 1 8 1 

— r o u g e . . 1 8 3 
P l i o s p h o r i q u e ( a c i d e ) . 5 3 
P i c r a t e d e p o t a s s e . . 1 1 8 
P i c r i q u e ( a c i d e ) . . 4 8 , 3 7 8 
P i e r r e s 1 2 0 

— d u r e s . . . . 1 2 1 
— i n d u s t r i e l l e s . . 1 3 1 
— p r é c i e u s e s . . . 1 4 8 
— s p é c i a l e s . . . 1 3 1 
— t e n d r e s . . . . 1 2 3 

P i e r r e à a l u m i n e . . . 1 5 0 
•— à b â t i r . . . . 1 2 5 

P i e r r e c a l c a i r e . . 
— l i t h o g r a p h i q u e 
— à p l à t v c • 
— - p o n c e 
— à s i l i c e . . 
— d e t o u c h e . . 

P i l o n p o u r la p o u d r e 

P i l o u 
P i n 
P i p é r i n e . 
P i q u a n t s 
P i q n e t t e . 
P i t c h p i n . 
P l a c a r d s 
P l a c é e s . . . . 
P l a n c h e . . . . 

— p o u r l ' i n i p r e s s i o n 
à l a m a i n 

P l a t a n e . . . . 
P l a t i n e . 
P l a t i t u d e d e la b i è r e 

d e s v i n s 
P l â t r a g e d u v i n . 
P l i u r e . . . . 
P l o m b . . . . 

— i c h r o m a t e , d e ) 
— ( o x y d e d e ) . 

P l o m b a g i n e 
P h u r i r s . . . . 

— p o u r é c r i r e 
— p o u r e u g r a î s 
— d e l i t \ . 

d e p a r u r e . 
P o i l s 
P o i r é 
P o i r i e r . . . . 
P o i v r e . . . . 
P o i c r e t t e 
P o l e n t a . . . . 
P o m m i e r 
P o r c e l a i n e d u r e . 

— o p a q u e . 
— t e n d r e . 

P o r p h y r e 
P o t à c é r u s e 
P o t a s s e . . . . 

— d u c o m m e r c e 
— ( p i c r a t e d e ) 
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P o t a s s i u m (chlorure de) 74 R i n ç a g e ( te inture) . 
Ri ri g a g e 

389 
— (oxyde de> . 62 

R i n ç a g e ( te inture) . 
Ri ri g a g e 10 

Potée d'etain 21 R i z ) 216 
Poter ies à pâle d u r e . 141 H o c h a g c 

R o c h e s 
32 

— — tendre . 110 
H o c h a g c 
R o c h e s 120 

— v e r n i s s é e s . 140 371 
118 R o g n u r e 

R o n g e a n t s ( t e in ture ) . 
365 

Poudre t te 100 
R o g n u r e 
R o n g e a n t s ( t e in ture ) . 381 

P o u s s i è r e s de l'air . 203 
138 149 

P r e s s e à bras . . . . 354 379 
— m a n u e l l e . 354 R o u i l l e 16 

à réact ion . 357 — d e s b l é s . . . . 239 
— à ret irat ion 356 Roulure, des bo i s . 160 

Presso ir Manil le . 277 R u b i s 150 
— à p o m m e s . 283 Sable 129 

P r o d u i t s c h i m i q u e s . 37 Safran 372 
— de la dépoui 1 le . 203 252 
— de q u e u e . 290 S a i n d o u x 187 
— de tète. . . . . 290 Salep 252 

197 84 
P u d d l a g e . . . . 10, 17 Salpêtre, du Pérou 82 

6 — vér i tab le 76 
— jaune, . . . . 19 S a n d a r a q u e 229 

P y r o l i g n e u x (ac ide) . 43 S a n g d e s s é c h é . ~98 
60 •130 

150 Sapin 156 
Ouerc i tron 370 Saponi f i ca t ion s u l f u r i -

330 que , 199 
Q u i n q u i n a 328 Sarras in 247 
R a c i n e s d'un arbre . 151 Sal i il 347 
Hack 946 Satinat^e 359 
Raff inage du s o u f r e . 109 455 

— d u sucre . « . 258 S a v o n s 200 
R a i e b o u c l é e . . . . 196 — des t a i l l e u r s . 433 
R a i s i n 265 Schappe 347 

267 Scor ies de d é p h o s p h o r a -
R a m i e 339 98 

340 
Rec i i f i cateur Sava l l e 291 S e l s 69 
R é c u p é r a t e u r . . . . 7 — a n h y d r e s . 70 
R é g u l a t e u r de press ion 175 — de c u i s i n e . . . . 82 R é g u l a t e u r de press ion 

302 — d o u b l e s . . . . 69 
- - gemme. 
— hydratés . . . . 

83 
Réserves ( te inture) . 381 

- - gemme. 
— hydratés . . . . 70 

R é s i n e s 228 — m a r i n 83 
293 — de Stassfurt 75 

R i c i n ( h u i l e de) . 193 — de V i c h y . 78 
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S e m o u l e 2 4 8 
S é r i e d e W o o l f . . . 3 8 
S é s a m e ( h u i l e d e ) . . 1 9 3 
S h i r t i n g 3 3 4 
S i l e x 1 3 4 

S i l i c e (50 
S i l i c i u m 121 
S i m i l o r 2 0 
S i r o p d e b l é 2 3 4 
S m i t h s o n i t e 2 2 
S o d i u m ( a z o t a t e d e ) . 8 2 , 9 6 

— ( b o r a t e d e ) . . . 9 6 
• - ( c a r b o n a t e d e ) . . 7 8 
— ( o x y d e d e ) . . . 6 3 
— ( s u l f a t e d e ) . . 8 6 

S o i e 2 1 0 , 3 4 3 
— c u i t e 3 4 7 
— d é c r e u s é e . . . . 3 4 7 
— g r è g e 3 4 7 

S o l f a t a r e s 1 0 6 
S o l i v e s 1 3 9 
S o n 2 4 0 
S o u d e 6 3 

— d u c o m m e r c e . . 7 8 
S o u d u r e d e s p l o m b i e r s . 21 
S o u f r e 1 0 6 
S o u t i r a g e 2 7 8 
S p a r t e 3 4 1 
S p a r t e r i e 3 4 1 
S p e r n i a c e t i 1 8 8 
S p o n g i a i r e s 2 2 3 
S t a l a c t i t e s e t s t a l a g m i t e s 1 2 8 
S t i b i n e 2 6 
S t o u t 2 8 3 
S t r a s s 1 4 5 
S t u c 1 3 1 
S u c r e 2 3 0 . 2 5 4 

— d e b e t t e r a v e . . 2 5 9 
— b r u t 2 5 7 
— c a n d i 2 6 1 
— d e c a n n e . . . 2 5 5 

d ' o r g e . . . . 2 6 1 
S u f f i o n i 5 4 
S u i f 1 8 7 
S u i n t 3 4 1 
S u l f a t e d ' a l u m i n e . . • 9 5 

— d ' a m m o n i u m . . 9 6 
— d e c a l c i u m . . . 6 3 

S u l f a t e d e c u i v r e 
— d e f e r . 
— d e q u i n i n e 
— d e s o d i u m 
— d e z i n c . 

S u l f h y d r i q u e ( a c i d e ) 
S u l f u r e d e c a r b o n e 

— d e c u i v r e . . 
— d e f e r . 
— d ' h y d r o g è n e 

S u l f u r e u x ( a c i d e ) . 
S u l f u r i q u e ( a c i d e ) . 
S u m a c . . . . 

— à p e r r u q u e . 
S u p e r p h o s p h a t e 

chaux . . . . 
S u r g e 
T a b a c 

— à fumer. 
—• à m â c h e r . 
— à p r i s e r . 

T a f f e t a s . . . . 

T a fia 
T a g u a 
T a i n d e s g l a c e s 
T a l c , . . . . . 
T a m b o u r d e K o e c h l i n 
T a n n a g e . . . . 
T a n n i n . . . . 
T a p i o c a . . . . 
T a r i f d e s d o u a n e s 

T a r t r e 
T a r l r i q u e ( a c i d e ) 
T e c k 
T e i g n e d u b l é . 
T c i l l a g e . . . . 
T e i n t u r e . 
T é n a c i t é . 
T é r é b e n t h i n e ( e s s e n c e 

d e ) . . . . . 1 9 
Terre , à b r i q u e . 

— cui te . 
— à f a ï e n c e 
— à fou lon . . 
— g l a i s e 
— d u J a p o n . 
— à p o t e r i e 

T è t e d e n è g r e . 
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Text i l e s 331 
a n i m a u x . 311 

— v é g é t a u x . . . 333 
Thé 310 

en br iques . . . 312 
— noir 311 
— vert 311 

T h é o b r o m i n e . . . . 313 
l i g e d'un arbre. . . l o i 
T i l l eu l 154 
T inc tor ia l e s (mat ières ) . 307 
T inka l 80 
T irage 354 
T i s o n s 180 
T i s s a g e 332 
T i s s u s 331 
Ti trage d'un v i n . . 271 
Titre d'un a l l i a g e . . 3 
Toi le d'Alsace . . . 337 

— à serv ie t tes . . . 338 
Tô les 11 
T o m b a c 20 
'l'omettes 140 
Tonneau ( s chéma d'un) 272 

T o n n e a u x , s o i n s à l eur 
donner 270 

Topaze 150 
T o u c h a u x 3 } 
Tour à potier. . . . 138 
T o u r a i l l a g e . . . . 2S0 
Tourbe 468 
Trempe 20 
Tr in i t r ine . . . . 118 
4'rinitro-phcnol . . . 48 
Tripol i 451 
4 r o i s s i x 292 

Trouble du c idre . . . 284 
Tube de sûreté, . . . 38 
Toi' 127 
Tu l l e 334, 338 
T u r q u o i s e 151 
Tuya 4 58 
Uuio s i n u c e pour la 

narre 219 
Vanil le . 321 
V a n i l l i n e 321 

V a s e l i n e 181 
V e l i n 351 , 352 
Ve lours 334 

— so ie 347 
V e n d a n g e 266 
\"er à so ie 345 
V e r g e o i s e 261 
Vérïfie-be.urre . . . . 300 
V e r m i c e l l e 248 
Verre de B o h è m e . . 145 

— à b o u t e i l l e . - . 115 
— à g l a c e . . . . 414 
— s o l u b l e . . . . 1 18 
— à v i t r e s . . . . 113 

Verres 413 
— p e i n t s . . . . 148 
— te ints . . . . 147 

Ver t s d ' a n i l i n e . . 380 
— e m e r a u d e . . . 114 
— de G u i g n e t . . 111 
•— de S c h e c l c . 104, 115 
— de Schweinf'urt 101, 115 

V e s t a d i u m 29 
V i e i l l e s s e des v i n s . . 275 
Vi f a r g e n t 29 
V i g n e 263 
V i n a g e . . . . 2 7 1 , 2 7 8 
V i n a i g r e 44 

— de bois . . . . 43 
V i n s 205 

— art i f ic ie l s . . 207 
— b l a n c s . . . . 279 
— de l i q u e u r s . . 279 
— de pa i l l e . . . 280 
— ro tiares . . . . 275 
— (transport des) . 273 

V i o l e l s d ' a n i l i n e . . . IÎ79 
Vi tres (verres à) . . . 143 
Vitriol 103 

— b l a n c . . . . 104 
— b l e u 103 
— vert 101 

Z inc 22 
— (uxvdc de 1 . . . 110 
— (sulfate de) . . 101 
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T A B L E D E S M A T I È R E S 

Prélace • 

PREMIER GROUPE. - MÉTAUX I 

Fers 6 
F o n l e 8 

Acier 17 
Cuivre. 19 
Etain 21 
Zinc 22 
Plomb 24 
Antimoine 20 
Manganèse 26 
Nickel 27 
Alumin ium 27 
Mercure 29 
Argent 30 
Or 33 
Plat ine 34 

DEUXIÈME GROUPE. — PRODUITS CHIMIQUES . . 37 

Acides monoatomiques 38 
Acide chlorhydrique, acide mur ia t ique ou esprit 

de sel 38 
— azotique ou ni tr ique ou eau-forte . . . . 40 
— lluoi hydrique 42 
—• acétique ou éthanoïque 43 
— pyrol igneux ou vinaigre de bois . . . . 43 
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V i n a i g r e 44 

A e i d e p h o n i q u e ou phéno l ou h e n z o p h é n o l . . . 47 

— picr ique ou triniLrophénol . . . . . . 48 

Ac ides diatomiqu.es 48 
A c i d e s u l f u r i q u e ou h u i l e de v i tr io l 48 

— s u l f h y d r i q u e ou su l fure d ' h y d r o g è n e ou 

h y d r o g è n e su l furé 51 
— tartriquc ou h u t a n e - d i o l - d i o ï q u e . . . . 52 

— o x a l i q u e ou e t h a n e d i o ï q u e 53 

A c i d e s tr ia tomiqu.es 53 
A c i d e p h o s p h o r i q u e 53 

— bor ique 54 

A n h y d r i d e s 55 

A n h y d r i d e s u l f u r e u x , gaz s u l f u r e u x ou ac ide s u l ­
fureux 55 

— c a r b o n i q u e , gaz c a r b o n i q u e ou ac ide 
c a r b o n i q u e 50 

Oxyde, de carbone 58 

A n h y d r i d e a r s é n i e u x , fleur d'arsenic , ac ide arsé -
n i e u x ou mort a u x rats 59 

— p h o s p h o r i q u e 60 

—- s i l i c i q u e ou s i l i c e 60 

B a s e s 6 1 
P o t a s s e ou oxyde île p o t a s s i u m ou alcal i p o t a s s i q u e 62 
Soude ou oxyde de s o d i u m ou a l ca l i de s o u d e . . 63 
C h a u x ou oxyde de c a l c i u m ou a l ca l i t erreux . . 63 

Gaz a m m o n i a c ou a m m o n i a q u e ou a lca l i vo la t i l . 65 

S e l s 69 
Carbonate neutre de p o t a s s i u m 72 
B i c a r b o n a t e de p o t a s s i u m 73 
P o t a s s e d u c o m m e r c e 73 
Chlorure de p o t a s s i u m 74 

Carna l l i t e 75 

Ka in i t e ou Kiésér i te 76 

Azotate ou nitrate de p o t a s s i u m , salpêtre vér i tab le 
ou ni tre 76 

P o u d r e 77 
Carbonates de s o d i u m 78 
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S o u r i e s d u c o m m e r c e o u c r i s t a u x 7 8 

A z o l a t e d e s o d i u m o u s a l p ê t r e d u P é r o u . . . . 8 2 

C h l o r u r e d e s o d i u m o u s e l d e c u i s i n e 8 2 

S u l f a t e d e s o d i u m . 8( 

B o r a t e d e s o d i u m o n b o r a t e d e s o u d e , b o r a x o u 

t i n k a l Sf 

Décolorants 8 8 
G a z s u l f u r e u x 8 8 

C h l o r e 8 8 

C h l o r u r e d e c h a u x 0 0 

E a u d e J a v e l 9 0 

E a u d e L a b a r r a q u c . 9 1 

E a u o x y g é n é e o u e a u d ' o r 01 

N o i r a n i m a l . . . . . . 9 2 

S u l f u r e de, c a r b o n e , 9 2 

A l u n s M 

A l u n d e p o t a s s i u m 9 4 

— d ' a m m o n i a q u e 9; 

— d e c h r o m e 9Γ 

S u l f a t e d ' a l u m i n e 9ï-

Engrais 9 6 
E N G R A I S M I N F . H A U X . . . . 9 6 

A z o t a t e d e s o d i u m 9 6 

S u l f a t e d ' a m m o n i u m 9 6 

P h o s p h a t e d e c h a u x 9 7 

S u p e r p h o s p h a t e d e c h a u x 9 8 

S c o r i e s de. d é p b o s p h o r a t i o n 9 8 

K a i n i t e 9 8 

E N G R A I S A N I M A U X 9 8 

S a n g d e s s é c h é 9 8 

N o i r a n i m a l d e r a f f i n e r i e 9 9 

D é c h e t s d e l a i n e 9 9 

D é c h e f s d ' o s , d e c o r n e s , d e p e a u x 9 9 

P o u d r e t t e 1 0 0 

C o l o m b i n e 1 0 1 

G u a n o 1 0 1 

E . N U I » A I S V É G É T A U X 1 0 1 

E N O K A I S M I X T E S OU F U M I K R S 1 0 2 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Antiseptiques ÎO'.Î 

.Vitriols 103 

Vitr io l b l eu ou sul fate de. cu ivre ou c o u p e r o s e b l eue 103 

— vert, su l fa te de fer ou c o u p e r o s e verte . . 11)4 

— b lanc , sul fate de z inc ou couperose b lanche 104 

Chlorure de z inc 105 

Créosote 105 

Désinfectants 106 
Soufre 106 

Matières colorantes 110 
B l a n c de z inc ou o x y d e de z inc 110 
Céruse , b l a n c de p l o m b ou b l a n c d 'argent . . . 112 

L i tharge ou oxyde de p l o m b 113 
M i n i u m 113 

Oxyde de c h r o m e a n h y d r e 114 
— de c h r o m e hydraté ou vert de G u i g n e t ou 
vert é m e r a u d e 114 

Chromate de p l o m b ou j a i m e de c h r o m e . . . 115 

Vert de Sehee l e ou arsén i te de cuivre. 115 

— de S e h w e i n f u r t h 115 

.Noir de fumée 115 

Graphite , p l o m b a g i n e ou m i n e de p l o m b . . . 117 

Explosifs 117 
P o u d r e • . . . 118 

N i t r o g l y c é r i n e ou t r in i t r ine . ' 118 
Coton poudre ou futni i -coton 118 

Autres exp los i f s 118 

TROISIÈME GROUPE.-MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 120 
P i e r r e s dures 121 

S i l i c i u m 121 

Granit 121 

Porphyre 122 
Basalte. 123 
Grès 123 

Pierres tendres 123 
Marbres 123 

Pierre ca lca ire ou pierre à bâtir 123 
Tuf 127 
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A l b â t r e 1 2 8 

S a b l e 1 2 0 

P i e r r e à p l â t r e o u g y p s e 1 2 0 

Pierres s p é c i a l e s ou i n d u s t r i e l l e s L U 
P i e r r e l i t h o g r a p h i q u e 1 3 2 

C r a i e 1 3 2 

T a l c , c r a i e d e B r i a n ç o n o u s a v o n d e s t a i l l e u r s . 1 5 5 

M i c a 1 3 3 

A m i a n t e 1 3 4 

S i l e x 1 3 4 

P i e r r e p o n c e 4 3 4 

A r d o i s e 1 3 4 

F e l d s p a t h s 1 3 5 

A r g i l e 1 3 0 

C é r a m i q u e 1 3 7 

V e r r e s 143 

P i e r r e s p r é c i e u s e s 148 

D i a m a n t o u c a r b o n e c r i s t a l l i s é 1 4 8 

P i e r r e s à a l u m i n e 1 5 0 

P i e r r e s à s i l i c e . . . . 1 5 0 

B o i s 1 5 1 

C o m b u s t i b l e s 1 6 3 

Charbons 1 6 1 

C h a r b o n s n a t u r e l s 1 6 3 

H o u i l l e , c h a r b o n s d e t e r r e o u c h a r b o n d e p i e r r e . 4 6 5 

A n t h r a c i t e 1 6 8 

L i g n i t e 1 6 8 

T o u r b e 1 6 8 

C h a r b o n s a r t i f i c i e l s 1 6 9 

C h a r b o n d e b o i s 1 6 9 

C o k e 1 7 0 

B o i s 1 7 0 

C h a r b o n d e c o r n u e 1 7 0 

A l c o o l m é t h y l i q u e o u a l c o o l d e b o i s , e s p r i t d e 

b o i s o u a l c o o l à b r û l e r 4 7 1 

G a z d ' é c l a i r a g e 1 7 1 

A c é t y l è n e o u e t h i n e , 1 7 6 

B i t u m e s 1 7 8 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P h o s p h o r e , 181 

P h o s p h o r e rouire 183 

Matières grasses . . 486 
M A T C È H K S G R A S S E S S O L I D E S 186 

Su i f 1S7 
B l a n c de b a l e i n e , s p e r m a c e t i , c c t i r i c . u u a d i p o c i r e . 488 

B e u r r e 188 

C i r e a n i m a l e J89 

— v é g é t a l e H10 

C i r e s m i n é r a l e s 190 

M A T I È R E S G R A S S E S L I Q U I D E S OU H U I L E S 190 

H u i l e s v é g é t a l e s 190 

— e s s e n t i e l l e s 193 

— a n i m a l e s 19o 

M A T I È R E S D É R I V É E S D E S C O U P S C U I S 19/ 

G l y c é r i n e ou p r o p a n c t r i o l 197 

C h a n d e l l e s 497 

B o u g i e s ' ' '8 

S a v o n s 200 

QUATRIÈME GROUPE. — PRODUITS DE LA DÉPOUILLE 203 
P e l l e t e r i e 203 

— fine, nu f o u r r u r e s 203 

— c o m m u n e . . . 2 0 i 

C u i r s - - 200 

P o i l s 210 

S o i e s 210 

C r i n s 211 

C r i n v é g é tal . 211 

P l u m e s 211 

G é l a t i n e 213 

C o l l e s 214 

E c a i l l e s 217 

F a n o n s de b a l e i n e . 2 1 8 

N a c r e 218 

P e r l e s 219 

C o r a i l · > 220 

E p o n g e s 222 

I v o i r e 224 
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C o r o z o o u i v o i r e v é g é t a ] 2 2 5 

O s 2 2 0 

C o r n e 22(i 

C e l l u l o ï d e 2 2 7 

G o m m e s 2 2 8 

R é s i n e s . . . . 2 2 8 

A m b r e j a u n e o u s u c e i n 2 3 0 

— g r i s . 2 3 0 

C a o u t c h o u c . 2 3 1 

G u t t a - p e r c h a 2 3 2 

C a m p h r e 2 3 3 

C a c h o u 2.14 

Essence de térébenthine 23-4 

CINQUIÈME GROUPE. — ALIMENTS ET MÉDICAMENTS. 2 3 0 
Céréales 2 3 0 

B l é o u f r o m e n t 2 3 7 

S e i g l e 2 4 2 

O r g e 2 4 3 

A v o i n e 2 4 4 

M a ï s , b l é d e T u r q u i e , b l é d ' E s p a g n e o u g r i s m i l l e t 

d e s I n d e s . 2 4 5 

R i z 2 4 6 

S a r r a s i n o u b l é n o i r 2 4 7 

P â t e s a l i m e n t a i r e s 2 4 7 

Matières amylacées 2 4 9 
A m i d o n 2 3 0 

F é c u l e 2 3 1 

D e x t r i n e 2 5 3 

Matières sucrées 2 3 3 
G l u c o s e 2 o 3 

S u c r e 2 5 4 

Fermentations 2 6 2 
F e r m e n t a t i o n a l c o o l i q u e 2 6 4 

B o i s s o n s f e r m e n t é e s 2 6 5 
V i n s . . . . . . . . 2 6 5 
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V i n s de l i q u e u r s 279 

Bière 280 

Cidre 284 

Poiré 287 

A l c o o l s 287 

Eaux-dc -v i e 292 
L i q u e u r s a l c o o l i q u e s 295 

L a i t s e t d é r i v é s 295 

Lait 295 
Reuri'e 298 

F r o m a g e s 301 
Beurre artificiel ou m a r g a r i n e 303 

Conserves alimentaires 304 

Café 307 

T h é 310 

Cacao V 313 

Chocolat 315 

Epices, Aromates, Condiments . 310 

Po ivre 317 

Moutarde 318 

Clous de girofle . . . . 319 

C a n n e l l e 320 

V a n i l l e 321 

Muscade 322 

G i n g e m b r e 324 

Tabac. 324 

Médicaments 327 
O p i u m 327 

Q u i n q u i n a 3 2 8 

SIXIÈME GROUPE. — TEXTILES, PAPIER, MATIÈRES 

COLORANTES 331 

T e x t i l e s 331 

T F . X T I I . E S Y K O É T A C X 333 

Coton 333 
Chanvre 335 

L i n 337 
Jute ou c h a n v r e du B e n g a l e 338 
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T A B L E D E S M A T I È R E S ' 4 1 1 

R a m i e 3 3 9 

A l f a 3 3 9 

P h o r m i u m t c n a x 34(1 

R a p h i a . . 3 4 0 

S p a r t e 3 4 1 

S p a r t c r i e 3 4 1 

T E X T I L E S A N I M A U X 3 4 1 

L a i n e 3 4 1 

S o i e 3 4 5 

Indus t r ie du papier 3 4 9 

P a p i e r 3 4 9 

C a r t o n s 3 5 3 

I m p r i m e r i e 3 5 3 

M a t i è r e s t i n c t o r i a l e s 3 0 7 

C O L O R A N T S V É G É T A U X 3 0 7 

Colorants noirs et bruns 3 0 7 
B o i s d e C a m p è c h e 3 0 7 

— de, c h â t a i g n i e r 3 6 7 

C a c h o u , c a t é o u t e r r e d u J a p o n 3 0 8 

S u m a c 3 6 8 

T a n n i n 3 6 8 

T a r t r e 3 6 9 

Colorants jaunes 3 6 9 

C u b a 3 6 9 

F u s t e t o u b o i s j a u n e d e H o n g r i e 3 7 0 

G a u d e 3 7 0 

G r a i n e s d e P e r s e 3 7 0 

O u e r c i t r o n 3 7 0 

C u r c u m a 3 7 0 

R o c o u 3 7 1 

B o i s d e P a n a m a 3 7 2 

S a f r a n 3 7 2 

Colorants rouges 3 7 2 
B o i s d e B a h i a e t b o i s d e P e r n a n i b o u c . . . . 3 7 2 

— d e s a n t a l 3 7 3 

C a r i h a m e 3 7 3 

O r s e i l l e 3 7 4 
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D i j o n . — I m p r i m e r i e D u r a n t i c r e . 

O r c a n e t t i ; 3 7 4 

G a r a n c e 3 7 4 

A l i z a r i n e 3 7 3 

C o l o r a n t s - blc7is 376 

I n d i g o 3 7 6 

C O L O R A N T S A N I M A U X 3 7 7 

C o c i l e n i l i e 3 7 7 

K e r m è s 3 7 8 

C o i . O n A M S M I N K R A U X 3 7 8 

A c i d e p i c r i q u e 3 7 8 

D é r i v e s d e l a h o u i l i e 3 7 8 

C o u l e u r s d ' a n i l i n e . . . . 3 7 9 

T e i n t u r e 3 8 1 

L i s t e d e s m a n i p u l a t i o n s à l 'a ire e n t r o i s i è m e a n n é e . . 3 8 7 

T a b l e a l p h a b é t i q u e 3 8 9 
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Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS 
ig, RUE HAUTEFEUILLE, PARIS. 

Encyclopédie Industrielle 
Collection de volumes in-16 illustrés de figures 

5 francs le volume cartonné. 
A v e a l a , c o l l a J D o r a / t i o n . c l » J M I v I . 

E- BOUANT,agrégé des sciences physiques; B O U T R O U X , p r o f e s s e u r 
de chimie à la Faculté des sciences de Besançon; E U G . C H A R A B O T i 

professeur d'analyse chimique à l'École commerciale de Paris; F - C O R E i L , 
directeur du Laboratoire municipal de Toulon; L O U I S D E L A U N A Y , 

professeur à l'École des mines ; E D . G A I N , maître de conférences à la 
Faculté des sciences de Nancy; G I R A R D , professeur à l'Kcole pratique 
de commerce et d'Industrie de Nîmes ; E D . G U I N O C H E T , pharmacien 
en chef de l'Hôpital de"la Charité; A . H A L L E R , professeur à la 
Faculté des sciences de Paria; G. H A L P H E N , .chimiste du Ministère 
du c o m m e r c e ; J - L E F È V R E , professeur à l'École des sciences de 
Nantes ; P A U L P E T I T , professeur à la Faculté des sciences de Nancy ; 
A . R I C H E , directeur des essais à la Monnaie ; A. V I V I E R , directeur de 
la Station agronomique de Melun, etc. 

Les Parfums artificiels, srJis- cœ?J; 
professeur d'analyse chimique à l'Ecole commerciale de Paris, 1899, 
1 vol. in-18, 300 pages-et 2a fig., cart 5 fr. 

Les parFums synthétiques qui, incontestablement, présentent le plus d'intérêt au 
point de vue de leurs applications sont: le terjiIncoi, la vanilline, l'heliormpi ne, l'io» 
none, le musc artificiel. Gq sont eux qui ont droit au plus grand développement. 

Toutefois l'auteur étudie en outre plusieurs p r i n c i p e s naturels à composition définie 
(linaloi, bornéoi, safrol) qui serrent de matières premières pour Ja preparation de sub­
stances odorantes. 

Ce livre rendra service aux chimistes, aux industriels, aux experts. 

Cours de marchandises, irJ'lf^mt 
tique de commerce et d'industrie de Nîmes. 1 vol . in-16 de 400 pages 
avec ligures, cartonné 5 l'r. 
Tl n'est fait appel aux théories que d a n 3 les cas d'absoTue nécessité. 
Tous IÔH produits sont étudiés au point de vue de leur origine, de Ieur3 caractères 

distinctifs, de leurs qualités, de leurs variétés. 
Ca livra répond tout à fait an programme des cours des Ecoles pratiques du ren» 

merce. 
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L'industrie chimique, de l'Institut chimique delà 
Faculté des sciences de Nancy, correspondant de l'Institut, 1895, 
I vol. in-18 jésus de 324 pages, avec figures, cartouné 5 fr-

L'industrie et l'enseignement chimique en France et à l'étranger, les produits de la 
jurande industrie cbimique, les fabriques et les perfectionnements récents, les produits 
chimiques et pharmareutiques, les fabriques de produits nouveaux ou pen connus, lea 
•matières colorantes artificielles, les matières premières pour la parfumerie 

Précis de chimie industrielle, alt^, 
par P. GUICHARD, 1894, 1 vol. in-18 Jésus d e 422 pages, a v e c 68 fi­
gures , cartonné 5 fr. 
II manquait aux élèves des Écoles industrielles et des Écoles d'arts et métiers un 

rvolume élémentaire pouvant servir de résumé au cours du professeur et d'introduction 
jà la lecture des grands ouvrages de chimie industrielle. Le Précis de chimie iudus 
trielle de M. (iuichard vient combler cette lacune. 

M.Guichard a adopté la notation atomique, tl s'est attaché exclusivement aux appli­
cations pratiques. Il a indiqué les noms des corps d'après les principes de la nomen­
clature chimique internationale : ce livre est le premier qui soit entré dans cette voie. 
Embrassant à la fois la Chimie minérale et organique, il a passé en revue les différents 
éléments et leurs dérivés, en suivant méthodiquement la classification atomique, et en 
insistant sur les questions industrielles. Ce livre sera très utile aux propriétaires, direc­
teurs et contremaîtres d'usines. 

Précis de chimie agricole, 
conférences à la Faculté des Sciences de Nancy, 1895, 1 vol. in-18 
jésus de 436 pages, avec 93 figures, cartonné 5 fr. 
Après avoir étudié le principe général de la nutrition des végétaux, l'anteur trac* 

rapidement l'historique des différentes doctrines relatives à l'alimentation des plantes. 
Abordant ensuite la physiologie générale de la nutrition, il passe eo revue les rapports 
de la plante avec le sol et l'atmosphère, les fonctions de nutrition, le chimisme dyuami-
que et le développement des végétaux. La deuxième partie traite de la composition 
chimique des plantes. La troisième est consacrée à la fertilisation du sol par les engrais 
et les amendements. La quatrième comprend la chimie des produits agricoles. 

L'auteur s'est inspiré des travaux de MM. Bcrthelot, Duclaux, Muctz, Van Tieghem, 
Georges Ville, Dehér&in, Schlœsing et Grandeau, etc. 

Les minéraux utiles et l'exploita-
fïf%n HoO t U fil OC P a r KNAB, répétiteur à l'École cen-
L i U l l U C O i i l l l l G O j traie, 1894, 1 vol. in-18 jésus de 
392 pages, avec 76 figures, cartonné 5 fr. 
Bans une première partie. Gîte des minéraux utiles, M. Xnab expose les faits géolo­

giques qui mènent à la connaissance du gisement des minéraux. Il décrit les gîtes miné­
raux, les combustibles minéraux, le sel gemme, les minerais, les mines de la France et 
des colonies et expose les principes qui doivent guider pour la reconnaissance des mines. 

La seconde partie, Exploitation des minéraux utiles, traite de l'attaque de la masse 
terrestre (abataçs^ voies de communication, exploitation), et des transporta de toute 
nature effectués dans le «ein de la terre [épuisement, aêrage^ extraction). U éclairage, 
la. descente des hommes, les accidents des mines Forment sous le titre de Services divers 
un groupe à part. Enfin sous le nom de Préparation mécanique des minerais, l'auteur 
euit les minerais an delà de l'instant ou ils ont ete amenés au jour, en vue de les livrer 
aux usines dans un état mieux approprié aux opérations à subir. 
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¿ 1 A PFIFLFIÔNA P a r LKEÈVRE, professeur à TÉcoIe des 
MUULJLULLUF sciences de Nantes, 1897, 1 vol. in -18 jé sus 

de 400 pages, avec figures, cartonné 5 fr. 

Le carbure de calcium, préparation et fabrication industrielle, propriétés, rendement. 
Préparation de l'acétylène. Génératenrs divers. Acétylène liquida, dissous. Impuretés et 
purification. Propriétés chimiques. Eclairage : brûleurs, lampes, etc. Chauffage et force 
motrice. Applications chimiques, inconvénients : toxicité, sxplosibilité. Règlements. 

/ P PÁFF*N IP exploitation, raffinage, éclairage, chauffage, 
LU I GUI UTUF force motrice, par A. RICHE, directeur des es ­

sais à la Monnaie et G. HALPHEN, chimiste du Ministère du commerce, 
1896, 1 vol. in-16 de 484 pages , avec 114 fig., cart 5 fr. 

L a p r e m i è r e partie e s t consacrée à l a description des gisements et dea méthode* 
d'extraction d e s produits bruts, dont on étudie ensuite l e s caractères e t l e s propriétés 

L a deuxième t r a i t e du raffinage ; o u y trouvera exposés les différents procédés sui­
v i s en Amérique, e n Russie, en France e t e n Autriche-Hongrie, pour l a séparation et la 
purification des essences, huiles lampantes, huiles lourdes, paraffiaes et vaselines. 

Dans u n e troisième parue, les auteurs passent en revue les applications les plus im­
portantes : éclairage et chauffage; production d'énergie mécanique ; lubrification. 

Enfin i l s donnent d'utiles renseignements sur les qualités des différentes imites, leur 
choix et leurs méthodes d'essai. 

L'Eau dans l'industrie, r ^ W ^ 
417 pages, avec 80 figures, cartonné. . . .>. 5 fr. 
L'eau joue un grand rôle dans la plupart des industries ; elle doit posséder certaines 

qualités, suivant les usages auxquels ou la destine ; elle doit surtout être débarrassée 
de ses impuretés pour puuvnir être utilisée. M. Guichard s'occupe d'abord de l'analyse 
chimique, microscopique et bactériologique», do l'eau, puis do la purification dos eaux 
naturelles, par les procédés physiques ou chimiques. 1 1 passe en revue leB différentes 
espèces d'eaux employées ; puis il étudie IVnip'oi de l'eau à l'état solide, c'est-â-riira (a 
fabrication et l'emploi de la glace, à l'état liquide dans les industries alimentaires, hr-as-
sc-iies, distilleries, sucreries, etc. ; dans la teinturerie, la papeterie, les industries chi­
miques, etc. Il traite ensuite dea eaux résiduaires, de leur évopuration, de leur emploi 
comme engrais. H u i l a l'outrage se termina par l'étude des diverses méthodes de purifi­
cation des eaux résiduaires : par irrigation, par procèdèa chimiques ou élcctrofj tiques. 

/ JPRJFF NNFNH/A P a r ^ . COREIL, directeur du laboratoire 
L CUU FJULUJJLGF municipal de Toulon, 1*96, l vol. in-18 

jésus de 369 pages, avec 136 figures, cartonné 5 fr. 

Eléments et caractères de l'eau potable. Différentes eaui potables. Analyse chimique, 
prise d'échantillon, analyse qualitative et quantitative. Kxamen microscopique. Analyse 
bactériologique. Amélioration et stérilisation des eaux. 

Les, Eaux d'alimentation. tc^M^: 
par É D . G U I N O G H K T , pharmacien en chef de l'hôpital de la Charité, 
1894, 1 vol. in-18 Jésus de 370 pages, avec 52 figures, cartouné. 5 fr. 

I . Filtration centrale ." Galeries filtrante», filtres à sable, pnïîs l.efort, proL'éïk's in­
dustriels. — II. Filtrat ion domestique : Epuration par Us substances chimiques, filtres 
domestiques. Nettoyage et stérilisation des filtres (Nettoyeur André, tipériencus de 
M . Guinochet, stérilisation des bougies filtrantes). — 1IE. Stérilisation par la chaleur ; 
Ar.tîon de la chaleur, appareils stérilittateurx. 
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Pnrr fan no af nonnie par G . H A L P H E N , chimiste au 
UUUluUl & Ob UOi IllOf Ministère du commerce, 1894, 

1 vol. in-18 jéaus de 388 pages, avec 2y figures, c a r t o n n é . . . . 5 fr. 
Ce livre présente l'ensemble des connaissances gértéralos relatives à la fabrication dea 

couleurs et vernis, tant au point da rue technique qua dans leurs rapports avec l'art, 
l'industrie et l'hygiène. 

On trouvera réunis dans ce volume tous les renseignements qui peuvent guider l'ar­
tiste ou l'artisan dans le choix, des substances qu'il veut employer et le fabricant dans 
les manipulations qu'entraîne leur préparation. Il a été suivi une marche uniforme à 
[iropos de chaque couleur : la synonymie, la composition chimique, la fabrication, las 
propriétés et les usages. L'auteur a pu recueillir auprès des industriels un grand nombre 
de renseignements pratiques sur les procédés les plus employés. 

L'industrie de la soude, s.woun™ 
de 368 pages, avec 91 figures, cartonné - 5 fr, 
Cet ouvrage renferma : 1° L'expose des prnprïétés et des modes d'extraction des ma­

tières premières ; 2 · L'étude des anciennes méthodes de fabrication de la soude; 3° Un 
examen détaillé des procédés actuellement en usage dans les soudières, ce qui a néces­
sité les études spéciales de la fabrication du sulfate de soude, de la condensation de 
l'acide chlnrhydrique, de la régénération de l'ammoniaque et du chlore dans le pro­
cédé â l'ammoniaque, de celle du soufre dans les marcs ou charréea de soude Leblanc; 
4 " Les notions relatives à la fabrication de la soude caustique ; 5° Les principes géné­
raux de fabrication de la soude par la cryolithe et les sulfures doubles. 

Les produits chimiques cine, chimie analytique 
et fuhricution industrielle par A. TR1LLAT. Introduction par 
P . SCHUTZENBERGER, de l'Institut, 1894, 1 vol. in-18 jëjus de 
415 pages, avec 67 figures, cartonné 5 fr. 
Quatre chapitres sont consacrés à la classification des antiseptiques, h leur constitu­

tion chimique, à leurs procédés de préparation et à la détermination de la valeur d'un 
produit médicinal. Vient ensuite une classification rationnelle des produits médicaux, 
dérivés de la série grasse et de la série aromatiçua. Pour chaque substance on trouve : 
lu constitution chimique, les procédés de préparation, les propriétés physiques, chi­
miques et physiologiques et la forme sous laquelle elle est employée. Ce livre s'adresse 
aux savants désireux de se familiariser avec la chimie des produits médicinaux et 
aux industriels qui veulent s'initier aux procédés de fabrication. 

ÇffnnnÇ Pt hnil fTIP Q P a r J u L 1 E N LEFÈVRE,agrégé des 
U L Â U U i l Q C u J J U L À ^ l C O f sciences physiques, professeur 

à l'Ecole des s c i e n c e s d e v a n t e s , 1894, 1 vol. in-18 Jésus de 424 pages, 
avec 116 figures, cartonné 5 fr. 

M. Lefèvre expose d'abord les notions générales sur les corps gras neutres, leur com­
position, leurs propriétés et les différents modes de saponification. 

Il traite ensuite de la savonnerie et décrit les matières premières (corps gras et les­
sives alcalines), les procédés de fabrication (savons marbrés et savons blancs de 
Marseille, savons durs, savons d'empâtage, savons de toilette à chaud, savons mous, 
savons industriels et médicinaux), les falsifications et les modes d'essai. La. seconde 
partie contient Ja fabrication des bougies de toutes sortes (procédés de fusion des suifs, 
fabrication des chandelles, falsification et essai des suifs extraction et purification des 
acides gras solides, moulage des bougies stéarïque» fabrication des bougies colorées, 
creuses, enroulées, allumettes-buu^ies, etc.). fabrication de la glycérine, 

Dans les deux industries, l'auteur s'est appliqué à faire connaître les méthodes et les 
appareils les plus récents et les plus pertectionnès. 
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I / O N propriétés physiques et chimiques, gisements, extraction, 
L UL Y applications, dosage, par L. VVE1LL, iogénieur des mines. 

Introduction par U. LE VERRIER, professeur de métallurgie au 
Conservatoire des arts et métiers et à l'Ecole de9 mines, 1896, 1 vol. 
in-I8 jésus de 420 pages , avec 67 figures, cartonné -.5 fr. 

Propriétés physiques et chimiques; dosage. Géologie : minerais, gisement. Métallur­
gie : vois sèche, amalgamation et lixiviation. Elaboration : alliages, frappe des mon­
naies. Orfèvrerie : argenture. Rôle économique : commerce, statistique, avenir. 

I ? A F1 FTO FLF Écologie, métallurgie, rôle économique, par Louis 
L MI GULLÙF DE LAUNAY, professeur à l'Ecole des mines. 1896, 

1 vol. in-18 jésus de 382 pages, avec 80 figures, cartonné 5 fr. 
Propriétés physiques et chimiques gisements — Gisements ûlonïens — Gisements 

Rédimentaires — Alluvions aurifères — Extraction — Applications —- Orfèvrerie — 
Médailles— Monnaies — Dosage — Essai des minerais — Essai des alliages. 

LU UILLUI CF 344 pages, avec 86 ligures, cartonné 5 fr . 

Après avoir visité les principales mines et usines à cuivra d'Europe, M. P. Weïss vient 
de résumer en un volume portatif toutee les données actuelles sur les gisements, la mé­
tallurgie et les applications du cuivre. 

Dans une première parlin, M. Weihs passe en revue l'origine, les gisements, les pro­
priétés et les alliages du cuivre. Dans la deuxième par lie,-consacrée à la métallurgie, il 
passe en revue le grillage des minerais, la fabrication de la matte bronze, la transfor­
mation de la matte bronza en cuivre uoir, l'affinage du cuivre brut et le traitement 
des minerais de cuivre par la voie humide. 

La troisième partie traite des applications du cuivre, de son marché, de son emploi, 
de la fabrication et de l'emploi des planches de cuivre (chaudronnerie, etc.), de l'em­
ploi du cuivre en électricité (tréfilerie, etc.), de la fonderie du cuivre et de ses alliages, 
enfin des bronzes et laitons. 

¿ 1 A LU M/NI II m P a r A. L E J E A L . I n t r o d u c t i o n p a r U . LE 
M LULLILLLLU.ILIF VERRIER, p r o f e s s e u r à l 'Eco l e d e s m i n e s , 

1894 , 1 v o l . i n - 1 8 j é s u s d e 357 p a g e s , a v e c 0 6 f i gures , c a r t o n n é . 5 fr. 
Le volume débute par un exposé historique et économique. Vient ensuite l'étude des 

propriétés physiques et chimiques de l'aluminium et de ses sels, l'étude des minerais 
et de la fabrication des produits aluminiquea. Les chapitres suivants sont consacrés à la 
métallurgie (procédés chimiques, électrotheruiiques et électrolytiques), aux alliages, 
aux emplois de l'aluminium, à l'analyse et à l'essai des produits aluminiques, enfin 
an mode de travail et aux usages de l'aluminium. 

Le volume se termine par l'histoire des autres métaux terreux et alca lin o-terreux : 
manganèse, baryum et strontium, calcium et magnésium. 

/ N Pff IF\NHNIff QF TQ ^E NICKELAGE, L'ARGENTURE, LA DO-
LU UULUUILU/JLUOLLGF RURE, VÈLECTROMÉTULLURGIE ET LES 

APPLICATIONS CHIMIQUES DE I'ÉLECTROLYSE^ par E. BOUANT, agrégé des 
sciences physiques, 1894, 1 vol. in-18 jésus de 400 pages, avec 52 figu­
res, cartonné 5 fr. 

1. NOTIONS GÉNÉRALES sur YÈLEETROLYSC .'Unités pratiques de mesure. Sources d élec­
tricité employées dans les opérations électrolytiquea. Piles, accumulateurs, machines 
Êleclroly tiques.— GALVANOPLASTIE. Moulage, Disposition des bains, formation du dépôt, 
électrotypie. — Iil. ELECTROCHIMIE ; Décapage, cuivrage, argeoture, dorure. Dépôt d^ 
divers métaux, coloration et ornementation par les dépôts métalliques. — IV. Electre-
métallurgie. — V. APPLICATIONS CHIMIQUE» DE SÈLECTROLYSE : Epuration des eaux, désin­
fection, blanchiment, fabrication du chlore, tannage, préparation de l'oxygène, etc. 

E N V O I F R A N C O C O H T R B V i f M A N D A T P O S T A L 
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Plf/PÇ PF NPNILY P A R H - V O L N E S S O N D K L A V E L I N E S , 

U ¿11/ Ù u v FJ U IL IL A F chimiste au Laboratoire municipal, 
1894, 1 vol. in-18 jésu^de 451 pages, avec 88 figures, cartonné. 5 fr-
M. Yoïnesson de Lavelines passe d'abord en revue les peaux ejuployées dans l'indus­

trie des cuirs et peaux, .puis les produits chimiques usitéu en hongroirie et mégisserie, 
les végétaux tannants et les matières tinctoriales pour les peaux et la maroquinerie. 
Vient ensuite la préparation des peaux brutes pour cuirs forts, le tannage des cuirs 
forts et la fabrication des cuirs mous. Les chapitres suivants sont consacrés à l'indus­
trie du corroyeur, qui donne aux peaux les qualités spéciales, nécessaires suivant les 
industries qui les emploient : cordonniers, bourreliers, celliers, carrossiers, relieurs, etc. 
L'art de vernir les cuirs, est décrit très complètement. Viennent ensuite la hongroirie, 
la mégisserie, la chamoiserie et la buffletteric. L'ouvrage HO termine par la maro­
quinerie, l'impression et la teinture .sur cuir, la parc lie mine rit» et la ganterie. 

L'industrie et le Commerce des 
TjOQ/tÇ e t i France et dans les différents pays, par G. JOUL1N, 
/ LOOUUJ chimiste au Laboratoire municipal, 1&95, 1 vol. in-18 

jésus de 346 pages, avec 76 figures, cartonné 5 (r. 

Après avoir décrit les opérations préliminaires du tissage et les opérations spéciales 
pour étoffes Façonnées, M. Jouin consacre des chapitres distincts au QOTOW (filature et 
tissus de coton, tissus unis, croisés, façonnés, velours, bonneterie, etc.) au LIN, au ICTE, 
au CHA.HVRK, à la BAUIE, et à la LAINH (filature, travail de la laine à cardes et à peigne, 
draperie, reps, examine, alpaga, barège, mérinos, velours, peluche, tapi», passemente­
rie, vêtement, etc.). 

L'Industrie du blanchissage îLi^li; 
A. BA1LLY, 1895, 1 vol. in-16 de 383 pages, avec 1U6 fig., cart. 5 fr. 

Ce livre est divisé en trois parties : 1 · le blayichiment des tissus neufs, des fils ET des 
cotons; 2 " LE blanchissage domestique du linge dans les familles; 3" LE blanchissage 
industriel. L'ouvrage débuta par une étude des matières premières employées dans cette 
industrie. A la un sont groupés Les renseignements sur les installations et l'exploita­
tion moderne des usines de blauchisesruis ; on y trouvera décrite : I° L'installation et 
l'organisation des lavoirs publics ; 2° les blanchisseries spéciales du linge des hôpitaux, 
des restaurants, des hôtels À voyageurs, des établissements civils ET militaires ; 3 ° ta 
manière d'établir la comptabilité du linge à blanchir ; 4° les relations entre la direc­
tion dus usines, leur personnel ET leur clientèle. 

Le Sucre et l'industrie sucriêre, P L " 
HORSIN-DÉON, iugénieur-chiaiUte, 1895, X vol. in-18 jésus de 
495 pages, avec 83 figures, cartonné , . . . . 5 fr. 
Ce livre passe en revue tout le travail de la sucrerie, tant au point de vue pratique 

de l'usine, qu'au point de vue purement chimique du laboratoire ; c'est un exposé au 
courant des plus récents perfectionnements. Voici le titre des différents chapitres : 

La betterave et sa culture.—- Travail de la betterave et extraction du jus par pression 
et par diffusion, travail du jus, des écumes et des jus troubles, filtration, évaporation 
cuite.— Appareils d'évaporation à effets multiples. —Turbinage.— Extraction du sucre 
de la mêlasse. — t Analyses. — Sucre de canne ou saccharose. — Glucose, lévulose et 
sucre interverti. .— Analyse de la betterave, des jus, des écumes, des sucres, des mé­
lasses, etc. — Le sucre de canne, culture et fabrication. — Raffinage des sucres. 
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C H I M I E DU DISTILLATEUR, TÂIÏÏ.'FFZZJS, 
P . GUICHARD, ancien chimiste de distillerie, 18c35, 1 volume in-18 
Jésus de 408 pages, avec 75 figures, cartonné ^, 5 fr. 
Ce volume a pour objet l'étude chimique des matières premières, et des produits de 

fabrication de la distillerie. M. GUÏUIIARD étudie successivement les éléments chimiques 
de la distillerie, leur composition et leur essai industriel. 

MICROBIOLOGIE DU DISTILLATEUR,
 r"gzZ£ 

TIONS, par P . GUIGHARD, 1895, 1 volume in-18 Jésus, de 39'» pages, 
avec 106 figures et 38 tableaux, cartonné 5 fr. 
Historique des fermentations; matières albuminoïdes ; ferments soblubles, diastases, 

rymases ou enzymes j ferments figurés et levures; fermentations j composition et ana­
lyse industrielle des matières Ferni entées., malt, moûts, drèches, etc. Tableaux de la 
force réelle, des spiritueux, du poids réel d'alcool pur, des richesses alcooliques, etc. 

L ' I N D U S T R I E ET LA DISTILLATION, L

AZZV

EJT 

P. GUIOrlARD, 1897, 1 vol. in-18 Jésus de 415 pages, avec 138 figures, 
cartonné à fr. 
Placé pendant longtemps à la tete dn laboratoire d'une fabrique de levure, M. GIUCHÀRD 

a pn apprécier les besoins de cette grande industrie, et le traité qu'il publie aujourd'hui 
y donne satisfaction, en mettant à la portée des industriels, sous une forme simple, 
quoique complète, les travaux les plus récents des savants français et étrangers. 

L A B I È R E ET L'INDUSTRIE DE LA B R A S S E -

P/N par PAUL PETIT, professeur à ]a Faculté des sciences, 
/ IUF directeur de l'Ecole de brasserie de Nancy, 1895, 1 vol. in -
18 Jésus de 420 pages, avec 74 figures, cartonné 5 fr. 

Matièrea première» : orge, maïs, riz, glucose et sucre. — Maltage-, germination et 
touraillage — Étude de l'eau, du houblon, de la poixft— Brassage ; principales mé­
thodes employées pour la fermentation et influence du travail sur la composition du 
moût. — Cuisson et houàlonnage% refroidissement et oxygénation des moàts. — Fer­
mentation : propriétés do la levure, sa nutrition et sa reproduction ; fermentation indus­
trielle, procédés de conservation ; de c'&rifîcatiou etc. — Maladies de la. bière. •— Con­
trôle de fabrication, Consommation et valeur alimentaire de la bière. Installation 
d'une brasserie. Enseignement technique. 

L E P A I N ET LA PANIFICATION, 
chimie et techno­
logie de la bou­

langerie et de la meunerie, par L. BÛUTROUX, professeur de chimie 
à la Faculté des sciences de Besançon, 1897,1 volume in-16 de 358 p. 
avec 57 figures, cartonné 5 fr. 

Bans une première partie, M. Boutroux étudie la farine : composition du grain de blet 
opérations de la mouture et comparaison des divers procédés de broyage, composition 
de la farine dn blé et des autres céréales. La seconde partie est consacrée à la trans­
formation de la farine en pain. Après une étude théorique d e l à fermentation panaire, 
tontes les opérations pratiques de la panification usuelle sont décrites succinctement, et 
expliquées scientifiquement. M. Boutroux passe ensuite en revue les divers procédés da 
panification employés en France ou à l'étranger. Puis il indique la composition chimiqu* 
du pain et les- opérations par lesquelles 1B chimiste peut en apprécier la qualité ou y 
déceler les f i a t n U s „ Krilin, se plaçant au point de vue de l'bvgiène, il étudie la valeur 
• atrliive du paia en gi-uéral et des diverses sortes de pain. 
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Analyse et essais des matières agrl-
PFLLPQ Méthodes générales d'analyses» — Engrais ET amende-
0ULOU» ments. —Analyses des matières végétales ET animales. — 
Applications des méthodes générales d'analyses t par A- VIVIER, direc­
teur de la Station agronomique et du Laboratoire départemental de 
Meluu. 1 vol. iu-10 de 470 pages, avec 88 figures, cartonné . . .* ô fr. 

Dana la rasmiRi piktii, il i n d i q u e l e s méthodes GÉNÉRALES DE séparation et de 
dosage de* éléments LE» plus importants, q u e l'on a l e p l u s s o u v e n t A d o s e r dans le» 
engrais, dans les sols ET dans les plantes. 

La dxltxiïue partii est consacrée à {'analyse des engrais et d e s amendements. A pro­
pos des engrais commerciaux, l'auteur étudie les exigences des plantes, les engrais 
azoiés, phosphatés, potassiques, ainsi q u e les conditions d e leur emploi dans les diffé­
rents sols et pour les différentes cultures. La THoisitus parti• comprend Vannhjse du 
sol et celle des roches. A la mite des méthodes d'analyse des terres préconisées par 
le comité consultatif des stations agronomiques, M. Vivier indique les principes essen­
tiels de l'interprétation dos résultats des analyses da terres en vue d u choix des engrais 
et des amendements convenables. 

La qoa.thi*m8 partis est relative a l'analyse des eaux. 

Pour l'analyse d«s matières végétales et animales, M. Vivier a réuni d a n s l a ctnquiSms paktik les méthodes générales applicables à ces matières : dosage de l'eau, dosage tt 
analyse des cendres, dosage des suces, d e L'amidon, de la cellulose, d u tanin, etc. 

Dans la sixi&mb pahtie, il indique V application de ces méthodes aux cas particuliers, 
FOUI-rages^ matières premières végétales des industries agricoles, produits ET sous-
produits de ces industries, etc. Dictionnaire de l'industrie, 

intercalées dans le texte. Matières premières. — Machiner ÉT appa­
reils. — Méthodes de fabrication. — Procédés mécaniques. — Opéra-
tions chimiques. — Produits manufacturés, par Julikn LEHEVRE, 
docteur es sciences, agrégé des sciences physiques, professeur à 
J'EcoIe des sciences de Nantes. 1 vol. gr. in-8 de 92i pages à 2 co-
lonues, avec 817 figures 25 fr. 

Précis de physique industrielle, 
MIMENT aux programmes officiels des écoles pratiques d'industrie, à 
l'usage des écoles pratiques d'industrie, des écoles professionnelles 
et industrielles, des jeunes gens qui se destinent â l'industrie, de3 
mécaniciens et des électriciens, par H. PÉCHEUX, ancien i l è v e de 
l'Ecole normale spéciale de Cluny, professeur à l'Ecole pratique de 
commerce et d'industrie de Limoges. Introduction par M. P A U L JAC­
QUEMART, inspecteur général de l'enseignement technique. 1 vol. 
in-16 de 570 nages avec C48 figures, cartonné 6 fr. 

Précis d'hygiène industrielle, 
de chimie et de mécanique, par le D R F É L I X BRÉMOND, inspecteur 
départemental du travail, membre de la Commission des logements 
insalubres. 1893, 1 vo l . in-18 Jésus de 384 pages, avec 122 fig. 5 Fr. 
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Dictionnaire de l'Industrie 
Illustre de nombreuses ligures intercalées dans le texte 

W a t i e r e s p r e m i è r e s — M a c h i n e s e t A p p a r e i l s — M é t h o d e s d e f a b r i c a t i o n 
P r o c é d é s m é c a n i q u e s — O p é r a t i o n s c k i m t q u e s 

P r o d u i t s m a n u f a c t u r é s 

P a r J U L I E N L E F È V R E 
DOCTEUR fcS S C I E N C E S , AGRÉGÉ DKS S C I K N C 2 S F H T S I Q U Ï S , 

PBOFKSSBL 'a A U LYCÉE DE N A S TE 5 

1899. 1 vol, gr. in-8 de 900 à 950 pages à 2 colonnes, avec environ 
800 figures 2 5 fr . 

Dictionnaire d'Électricité 
COMPRENANT 

Les Applications aux Sciences, aux Arts et à l'Industrie 

P a r J U L I E N L E F È V R E 
D O C T E U R ES S C Ï Ï Î N C 1 5 , AGRf.GÉ DES S C i E N C K S P H Y S I Q U E S , 

PROEKSSEL'R A U LYCÉE DK N A N T E S 

DEUXIÈME ÉDITION MISE AU COURANT DES NOUVEAUTÉS ÉLECTRIQUES 
Introduction par E. BOUTY 

A L A F A C U L T É BKS SCIENCES DK P A R I S 

1895. 1 vol. gr. in-8 de 1150 p . à 2 colonnes avec 1250 fig... 3 0 fr . 

Dictionnaire de Chimie 
Par E. BOUANT, Agrégé des sciences physiques. 

COMPRENAIT 

Les Applications aux Sciences, aux Arts, à l'Agriculture et a l'Industria. 
A I.'USAGE DES CHIMISTES, DES INDUSTRIELS, 

DES FABRICANTS DK PHOOUITS CHIMIQUES, DES LABORATOIRES MUNICIPAUX, 

DE l'ÉCOLE CENTRALE, DK I.'ÉCOLE DES MINES, DES ÉCOLES DE CHIMIE, ETC. 

Introduction par M. TROOST, Membre de l'inslihit. 
1 vol. gr. in-8 de 1220 pages avec 400 figures 2 5 fr. 

Ouvrage recommandé par le Ministère de l'Instruction publique pour les bibliothèques des lycées. 

ENVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT SLR LA POSTH 
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BIIÏLI0TI1ÈQDE DES GOOAISSÀKGES ETILES 

4 F r . I Nouvelle collection de volumes îii-18 Jésus 4 F r . 

d . o 4 0 0 p a g e s , i l l u s t r é s d e fig-ures, c a r t o n n e s 

ARTS ET MÉTIERS 
INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE, ART DE L'INGÉKIEKK, CHIMIE, ÉLECTRICITÉ. 

AUSCHER. L'Art de découvrir les sources et de les capter. 1 vol . 
in-18, cart • 4 fr. 

BARRÉ (P.J. Manuel de génie sanitaire. 2 vol. in-18. Chaque. 4 fr. 
— La maison salubre. 1 vol. iu-18, cart 4 fr. 
— La ville salubre. 1 vol. iu-18, cart. 4 fr. 
BAUDOIN. Les eaux-de v ie et la fabrication du cognac. 1 vol. 

in-18 cart 4 fr. 
REAUVISAGE. Les matières grasses . 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
ROURIUER. Les industries des abattoirs. 1 vol. in-18, cart.. 4 fr. 
BREVANS. La fabrication des l iqueurs. 1 voL. in-18, cart. . 4 fr. 
- Les conserves alimentaires, i vol. in-18, cart 4 fr. 

BRUNEL. Les nouveautés photographiques . 1 vol. in-18, cart. 4 fr. 
OUYER. Le dess in et la peinture, l vol. in-18, cart 4 fr. 
FEJiVII.EE. L'industrie lait ière. 1 vol. in-18, cart . . . 4 fr. 
GRAEElluNY. Les industries d'amateurs. 1 vol. in-18, cart. . 4 fr. 
HALPHEN. La pratique des essais commerciaux et industr ie ls . 

2 vol. iu-18 de chacun 350 p., avec fig. Chaque volume, cart.. 4 fr. 
— Matières minérales . 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
— Matières organiques, 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
Ι1ΕΠ ΑΕΙ). Les secrets de la sc i ence et de l ' industrie. 1 v. in-18. 4 fr. 
— Jeux et récréat ions scientif iques. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
LACROJX-DAXLIARIl. Le poil des animaux et les fourrures. 4 fr. 
— La plume des oiseaux. 1 vol. in-18, cart 4 ir. 
LEFEVRE. L'électricité à la maison. 1 vol. in-18. cart 4 fr. 
— Les nouveautés é lectr iques . 1 vol. in-18, cart..' 4 fr. 
— Les moteurs. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
— Le chauffage. 1 vol. in-18, cart. 4 fr. 
LONDE. Aide-mémoire de photographie. 1 vol. in-18, cart. . 4 fr. 
MO.NTILLOT. L'éclairage électrique. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
ΜΟΝΤ-SERRAT et I1R1SAC. Le gaz. 1 vol. iu-18, cart 4 fr. 
PIE3SE. Histoire des parfums. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
— Chimie des parfums, l vol . in-18, cart 4 fr. 
POUT1ERS. La menuiser ie . 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
RICHE. L'art de l'essayeur. 1 vol. in-18, cart- 4 fr. 
•—Monnaies, médai l les et bijoux, essai et contrôle. 1 vol. in-18. 4 fr. 
TASSART. Les matières colorantes . 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
— L'industrie de la teinture. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
VIGNON. La soie. 1 vol. in-18, cart 4 ir. 
WITZ (A.) La machine à vapeur. 1 vol. iu-18, cart 4 fr. 
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É C O N O M I E R U R A L E E T ÉCONOMIE D O M E S T I Q U E 
AGRICULTURE, HORTICULTURE, VITICULTURE, ÉLEVAGE. 

HYOIÈNE ET MÈDECIXK USUELLES 
BACIIELET. Conseils aux mères . 1 vol. in-18, cart 4 f c 
BEL. Les maladies d e l à vigne. 1 vol. ki-18, cart 4 fr-
BELLA1H. Les arbres fruitiers. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
HElUiER. Les plantes potagères, l vol. in -1S, cart 4 fr-

- BLANGHON. Canards, oies et cygnes . 1 vol. iu-18, cart 4 fr-
•— L'art de détruire les animaux nuisibles . 1 vol. in-18, cart. 4 fr-
BOIS (I).). Le petit jardin. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
— Plantes d'appartements et plantes de fenêtres . 1 vol. in-18. 4 fr-
— Les orchidées. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
BRÉVA.NS. Le pain et la viande. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
— Les légumes et les fruits. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
BUCHARD. Constructions agricoles . 1 vol. in-18, cart 4 fr-
— Le matériel agricole. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
CAMHON. Le vin et la vinification. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
•CIIAMPKTIEU. Les maladies du jeune cheval. 1 vol. in-18 cart. 4 fr-
POUPIN. L'aquarium d'eau douce. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
— L'amateur de coléoptères . 1 vol. in-18, cart 4 fr-
— L'amateur de papillons. 1 vol. iu-18, cart 4 fr-
DALTON. Physiologie et hygiène des écoles . 1 vol. in-18, cart. 4 fr-
DKNAIFFE. Manuel de culture fourragère. 1 vol. in-18, c a r t . . . 4 fr-
DONNE. Conseils aux mères . 1 vol. in-18, cart 4 fr-
D11JARD1N. L'essai commercial des vins. 4 vol. in-18. cart . . 4 fr-
liIISSUC. Les ennemis de la v igne. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
KSl'ANET. La pratique de l'homceopathie. 1 vol. in-18, cart . . 4 fr. 

- l'ERRAND. Premiers secours en cas d'accidents. 1 vol. in-18. 4 fr-
FITZ-JAMES (fie). Pratique de la vit iculture. 1 vol. in-18, cart. 4 fr. 
FONTAN. Médecine vétérinaire domestique. 1 vol. in-18, cart. 4 fr-
GIRARD (M.;. Manuel d apiculture. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
GOBIN. La pisciculture en eaux douces. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
— La pisciculture en eaux sa lées . 1 vol. in-18, cart 4 fr-
GOIIKKKT. Les pêcheries de la Méditerranée. 1 vol. i n - 1 8 . . . . 1 fr-
•GUNÏHEH. Médecine vétérinaire homeeopathiqua. 1 vol. iu-18. 4 fr. 
3ÇYOT. Les animaux de la ferme. I vol. in - i s , cart 4 fr. 
IIÉRAUD. Les secrets de l'économie domestique. 1 vol. in-18. 4 fr-
•— Les secrets de l'alimentation. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
L ARBALETRIER. Les engrais . 1 vol. in-18, cart 4 fr-
LEBI.OND. Gymnastique et exercices physiques. 1 vol. in-18. 4 fr-
LOCARD. La pêche et les poissons des eaux douces . 1 v o l . . . 4 fr. 
MONTILLOT. L'amateur d'insectes. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
— Les insectes nuisibles. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
MOQU1N-TANDON. Botanique médicale. 1 vol. in-18, cart 4 fr-
MORËAU. L'amateur d'oiseaux de volière. 1 vol. in-18, cart. 4 fr. 
PERTES. Le chien. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
RELIER. L'élevage du cheval. 1 vol. in-18, cart 4 fr. 
SAINT-LOUP (Remy). Les oiseaux de basse-cour. 1 vol io-18. 4 fr. 
— Les oiseaux de parcs et de faisanderies, l vol. in-18, cart. 4 fr. 
SAINT-VINCENT. Nouvelle médecine des familles. 1 vol. in-18. 4 fr. 
SAUVA1GO. Les cultures de la Méditerranée. 1 vol. in-18, cart. 4 fr. 
SC.HIUUAUX et NANOT. Botanique agricole. 1 vol. in-18, cart. 4 fr. 
THIERRY. Les vaches lait ières. 1 vul. in-18, cart 4 fr. 
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